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Les Polonais vont élire | M, Michel Rocard recherche | = 


ἃ M. Ceausescu 


mu ét Ἵ Un avertissement 


aHomand célébraït encore la 
même année l'arnitié indéfectitle 
de la RDA et de [6 Roummüe à 


dent, pourtant, que Îles diri- 
geants de l'Est, qui ont des 
moyens de pression considéra- 
bles, notamment 


opinions publiques. On peut 
espérer que le vote de jeudi ne 
restera pAS un gests Sans suite. 


emplois el peut-être même 
deux cent quatre-vingt mille 
auraient été créés en 1988. 
Ces chiffres doivent être 
confirmés, mais on est assuré 
que cette année sera la meil- 
leure depuis douze ans. 


1983 aura sans doute été une 
année exceptionnelle pour 
l'emploi, la meilleure que [8 
France aït connue depuis 1976, 
affirmait déjà l'INSEE 
(le Monde du 9 mars 1989). 
L'Institut national de la statisti- 
que annonçait une progression de 
1.4 %. Selon de premières estima- 
üons, extrapolées des mdications 
fournies par PUNEDIC, il se 


tion de deux cent cinquante mille 
emplois, voire même deux cent 
quatre-vingt mille emplois sala- 
riés supplémentaies. 

Ce pronostic euphorique tient 
dans la confirmation, toute 
récente, de l'excellente orienta- 


pour le régime d’assurance- 
chômage auxquelles sont sou- 
mises les entreprises du secteur 
privé non agricole, dès lors 
qu'elles rémunèrent un salarié. 
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{Lire la suite page 31.) 


Denoël 


pourrait que Île résuitat soit 
encore meilleur. Les effectifs 
salariés auraient augmenté de 
2% à 2,2% au cours des douze 
derniers mais. Ce qui correspon- 


M 9147 - 0311 0- ὁ 


| 


Nous publierons lundi 13 mars (daté mardi 14 mars 
tets des municipales dens prés de huit i 
deuxième cahier « Economie », ainsi que ἃ 
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Le président Mitterrand a 
regagné la France vendredi ‘ 


encourager 
le dialogue de cette région avec 
l'Europe. 


ALGER 
de nos envoyés spéciaux 


τς Fur Chad Bendiedid pour 
ouverture, sinon la 


ALGÉRIE : la visite de M. Mitterrand en Algérie . ::. - 
La France cherche à f aciliter Je done entre l'Europe et le Maghreb 


démocratisation au sens οὗ on thèmes bilatéraux dont | ᾿ 


l'entend de l’autre côté de la Médi- 
terranée, de la société algériemme. 
Teï est le sens que lon donne de 
source française aux vingt-deux 
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rent 


d'ores et déjà de s'attendre à une 
© reprise conséquente des échanges 
eutre les deux pays. 


jets + 

PES AE pr 
LE d'en 

côté algérien, on est tombé d' 

pour estimer qu'il fallait aller vite au Μ' 


« jouent 
dégradation de la situation ». 
Conce k 


Dr snerarque 


Sahara occidental, 


MM. Mitterrand et Dumas se sont 
félicités de l'initiative des Nations 
unies souhaitant que 
melte un maximum de bonne 
volonté » pour mener à bien le pro- 
cessus de référendum. Outre les rap- 


« chacun dive et 


ports futurs de La nouvelle Union du 
Maghreb arabe avec la CEE, les 
Amen rar mr er μὲ παρα 

tion dans le domaine de l'audiovr blème de ia dette algérienne dont le 
Ἴ le service représente environ 75% des 
rentrées en devises ἀπ pays. Ce der- qui seront 


M. Chadli a-t-l expos£ ἃ son hôte 
le calendrier et la portée des 


face à 1" A re | 
ace à l'amp es 
autorités estiment que CEE durant le semestre 


M. Chad est le mieux à même de de 1989, afin d'étudier les rapports 


précisé qu 
Maghreb en tant 


sera déterminante ; ces textes tant ajouté, 


re dr room rie 


président de la 
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CELL] 
Fr 


qui pourraient s'établir entre 
T'Union du Maghreb arabe 


ormes εἰ ἃ 


le porte-parole 

du chef de l'Etat algérien, Π a 
après avoir répété que les 
principes du droit international 
devaient ep ed 
H'avons pas eu {ficuliés à nous 
à σε sue » Avant d’abor. 

. drk de la dette, M. Mit- 


Pre A τ malgré 
uve S'il en faut que, un d'exwession 
net réchauffement, les relations = 


doivent 
être réglés des deux côtés de façon à 
y répondre « kumainemen! et cor- 
Frecienient ». 
JACQUES AMALRIC 
et FRÉDÉRIC FRITSCHER. 


Avancée de quelques mois par déci- 
sion du chef de l'Etat, M. Didier Rat- 


1 


Sur les murs de la capitale malgache, 
mêlé aux affiches et nombreux tracts qui, 


l'espoir > qui mettrait le « cap sur 
J'en 2000 ». À la barre ἃ 


qu'avec passion et enthousiasme pour cette 
libéralisation tique. La cam- 
pagne, d'ailleurs, s'est jusqu'à ce 


Autre sr 5 τὰ censure préalable 
imposée à la presse depuis quatorze ans est 
levée. C'est une décision inattendue du 
président que son entourage qualifie 


MADAGASCAR : la fin du discours révolutionnaire 
M. Ratsiraka veut présenter une image de libéral à l'élection présidentielle du 12 mars 


d’« irréversible ». Les journalistes 
ches, eux aussi pris de court, et pour qui le 
censure a été bien souvent une fausse 
en label der rte 
tant, malhabiles dans l'usage de ce droit 
explosif : la liberté d'expression. 

Quinze ans de censure, et plus souvent 
encore d'autocensure, cela marque les 


‘esprits. grd englonmss ao) ge 2er καᾷ 


tidienne locale perçoivent une évolution, 


malgaches se senten 

lance, le chef de l'Etat les ayant prévenus 
qu'un mauvais usage de cette liberté la 
remettrait immédiatement en CAUSE. 


Aucen homme nouveau 
dans l'opposition 


C’est le quotidien Midi Madagascar qui 
réalise le plus beau coup médiatique : une 
DE re pus DR 088 ns δε Re 


paux ténors des quatre partis en lice. Neuf 
questions, avec un droit de réponse limité à 
sujet, sur Les grands pro- 


mique, ke protectionnisme et le sport. 

Les candidats de l'opposition, mal pré- 
parés, dénoncent les tares du régime et son 
échec dans tous les domaines. Pour eux, les 


qu'un trompe-l'œil démocratique. Elle ne 
Pieds Raisirois seniirals sine 


nouveau n'émerge des rangs l'opposi- 
tion, plus d'ailleurs que de ceux du 
Pouvoir. Aucune politique nouvelle ne peut 


Chef historique du Moniraa ka Miviom- 
bio, éternel insoumis, réfractaire à tous les 
régimes, M. Mouja Juans s'accroche à des 

détracteurs 


pr hope gr 
leurs parents «fatigués de mettre au 
monde des chômeurs en puissance ». Les 
Le pe be om 


première fois, ne, prennent pas 


ondes εἰ durables da 


motivés, 
troubles et fomenteurs de grèves par le 
passé, qui enterrent aujourd'hui le Boky 
Men. 


Vigilance 
des chréti 


Plus modéré dans son discours, moins 
violent dans sa diatribe, plutôt  eete. 
dant, voire dans son bilan du 
régime le docteur Jérôme Raza- 
nabakhiny “Harojame, président du 
est marqué, 


« Vony». 


Malgaches, par 
de l'ancien rÉgirne ot du Parti social démo. 
crate de l'ancien président Philibert Tsira- 
nan Un handicap certain auprès de ceux 
qui refusent un retour en arrière, mais 
peut-être un atout chez les nostalgiques de 
l'avant 1972, surtout dans le monde rural 


qui te de 80 % d'un électorat 
évalué à 5 200 000. Le docteur ba- 
hiny, ailleurs, est proche des milieux 


ues dont l'engagement est une don- 


22 Se SR PATAES PONS meer 


. Les chrétiens de toutes confessions sont 


tné, à La suggestion du FFRM. Ii doit, 


PEUVENT REUSSIR 


Un livre tonique. Pour donner toutes les chances 
de succès scolaire à votre enfant 


176 pages, 80 F 


Anioine 
de La Garanderie 


Salvador 


Appel du FMLN 
à paralyser les transports 


Face à ses et surtout à deux 
d'entre eux qui sont ses anciens collabora- 
teurs, nommés par lui au sein du conseil 
suprême de la révolution, ls Dr Razanaba- 
M. le «candidat- 


De nombreux 


bles locaux qui expri- 
maient des Il s'en est rapide- 
ment : «C'est afin que tout le 
monde sache à qui je remets de l'argent et 


Francisco, situé à une 


A TRAVERS LE MONDE 


massacre, le 21 septembre 1988, de 
dix paysans du village de San- 
trentaine 
kilomètres à l'est de San-Salvedor. 


Après un « à gauche > 
de vingt ans, les leaders politiques “rc rs 


ment par ke ἢ 
12050 bureaux 


mouse de pus de dons bre de le 
Deux mondes différents amenés à 
ht ep mere 


CHRISTIAN CHADEFAUX. 


les 
de servicas sacrets soviétiques, inde 


Inculpation 

voile, des contacts avec le gouverne- 

ment en vue de son éventuelle part- d'une SeCrétaire- chancellerie fédérale. En janvier 

cipation à l'élection présidentielle du 1978, elle avait été F 

18 mers, le Front Farsbundo Marti de gSPionne des transports, puis à cPki 
nationale a appelé, jeudi ς de la coopération 

9 mars, à une grève dans les trans- Le parquet fédérat La secrétaire-sspionne 

ports pour [88 quatre journées précé- de Karlsruhe a annoncé, jeudi tait des informations classifiées à #0" 

dant le scrutin. Par añleurse, les auto- 9 mers, | pation pour un «cas amant, d'abord sous forme de notes 

nités ont annoncé jeudi que vois d'espionnége particulièrement  manuscrites,: puis en 

Officiers de haut rang ont été arrêtés grave » d'une ancienne secrétaire du des documekts à l'aide d'un'apperel 

à la suite de pressions des Etats- gouvernement fédéral, en détention  miniaturisé dissi Sans un br 

Unis : üs seraient responsables du préventive depuis mers 1988. quet, — (AFF.}) 
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ÉTATS-UNIS : un grave échec pour George Bush 
Le Sénat a rejeté la nomination de M. Tower 
au poste de secrétaire à la défense 


avait voulu placer sa présidence et, dès 
son entrée en fonctions, 1] avait multi. 


Le Ξ 
cain. Les négociations sur le budget, 
nd démocrates du dE αὐτῷ à présent, s'annoncent 
asséné ce méchant coup de griffe an : ; 
président, de montrer patte Déjà, le πὰς h uer διό 
: d'une avai com- 
Ne rer mencé, avant de mal se terminer, est 
à Noir done ai tonraait PRE. évoqué dans la presse. 
nous rassembler et d'aller de Certes, dans l'adversité, M. Bush 
l'avant », atil après avoir peut trouver quelques motifs de conso- 
regretté le résuhat du vote. Mais, à lation. Qu'il se soit battu jusqu'au bout 
vrai dire, le président n'avait guère le Re 
choix, ni les moyens de tenir un lan- été condamné — dutype «iln'yapas républicain votait contre), mais tout de farce. Et puis, comme on s'est 
Le ΡΒ png ang de fumée sans feu », et «il doit bien y semble indiquer que ces défections ont à le souligner jeudi à la Mai- 
ait prendre, sans doute beaucoup plus avoir quelque chose de vrai dans toutes été tolérées parce que le résultat étain 508 l'épreuve a soudé 
tie que prévn, ls menue de δα far ces rumeurs» — auraient dû faire fré- acquis. rangs des républicains. 
blesse, inscrite s résultats mür ces juristes qui forment l'essentiel M. Bush va désormais devoir dési- 
l'élection de novembre, Gui « porté an du contingent de la classe politique Le bn romarin goer un candidat au poste de 


Sin ΕΣ - 
ower la possi RE τ᾿ 
sous couvert de l'anonymat. Seuls ee πᾷ ει αὶ χορ var 


Le président, bien sûr, n'est ke 
seul petdant. Biert Ben d'antres ont Lsisé 


Un attaché militaire 
poste à À er le beuteuant- 
Enr nn ordre 
jeu mars un d'expulsion 
des autorités américaines. Il avait 
été surpris alors qu'il recevait des 
documents confidentiels de la part 
d'un employé d'une firme améri- 
cajne. 

M. Pakhtiousov, qui était arrivé 
aux Etats-Unis en juin 1988, avait 


documents secrets dans ses systèmes 
informatiques, a indiqué an porte- 


= 


Un attaché militaire soviétique expulsé 


Sénateur républicain, 
fuites ont naturellement été 
: C'est dire que la réputation du FBI 
n'est pas non plus 
cette affaire, pas plus que celle de cer- 


προ ie Ὁ Se Mans 
« Après ce que nous avons fait à ce 


brave homme, nous devrions baisser la 


sang », comme Macbeth et son 


parole du département d'Etat, 
M. Dennis Harter 


L'ambassade d'Union soviétique À 
ashinpton a proie Jeudi contre 


[4 ifiée d 
alifiée que de 
contre un diplomate 


| ΑΜ. ΕῈ ces αὺς Μὲ 

veulent pas d'un prochement 

ensre | δ αι τε Ἔἴαι ia a 

déclaré, vendredi, ‘une Confé- 

ES de 0 Mes ME Ca 
Guerrassimov, 


nadi A de te 
du ministère soviétique des affaires 
étrangères. — (AFP. 


sortie grandie de 


Le 


η 


l'enquête 
oncernant Jes ts financiers 
du speaker de le bre, M. Jim 


On ne saurait trop recommander la lec- 
ture de cet ouvrage à un public soucieux 
de connaître l'aventure de son temps. 
Joël de Rosnay a le talent rare chez les 
scientifiques d'être un conteur. 

Jean-Didiier Vincent / Sciences et Avenir 


© Un Canadien d'origine hon- 
groïise condamné pour espion- 
nage. — Le tribunal de Saint-Jean 
de Terre-Neuve (Canada) 8 
condamné, jeudi 9 mars, un Cana- 
dien d'origine hongroise, Stephen 
fatkai, à neuf ans d'emprisonne- 
ment pour avoir communiqué à 
l'URSS des renseignements sur la 
base « secrète » américaine 
d'Argentia, au Canada, chargée 
notamment de la surveillance des 
sous-marins soviétiques dans 
l'Atlantique Nord. Son arrestation 
en juin 1988 avait provoqué 
l'expulsion de diplomates soviéti- 
ques en poste au Canada et de 
diplomates canadiens en URSS. — 
(AFF.) 
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TE 


Sam Nunn, 


«tombeur » 


du candidat du président 


Oue cherche donc Sem 
Nunn ? À jouer depuis deux mois 
les Saint-Just au Congrès, ce 
mome sénateur démocrate de 
Géorgie au visage fisse, à la vie 
sans histoire et au style sans 

ité a réussi à déclencher la 
plus grande lessive de linge sale 
politique de cas dernières 
années. La cabale puritaine qu'il 
a menée à la tête de la commis- 
Sion des forces armées n'a pas 
seulement eu raison de la candi- 
dature de [4 afcooïique » John 
Tower au sacrétariat à [8 
, elle ἃ fait prendre un 
retard considérable aux dossiers 
stratégiques en souffrance et 
surtout ravivé entre démocrates 
et républicains une guerre de 
tranchées que l'on croyait 
oubliée. 

De tout autre que Sam Nunn, 

parangon de vertu reconnu, 
pareëäle charge au nom de l'éthi- 
que aurait paru Pour 16 moins pit- 


moral de M. Tower ? Autant 
demander au sénateur Bentsan, 
qui au début des années 50 pré- 
conisa (ἃ jeun, lui) l'envoi d'une 
bambe atomique sur la Corée du 
Nord, de se prononcer sur le 
+ discenerment » de l’ancien can- 
didat à la défense. 

Pourtant, derrière le souci réel 
d'une certame exigence morale, 
exprimé par Sam Nunn, c'est 
plus de rivalité et même d'incom- 
patibitité qu'il s’agit. Entre ce 
méthodiste géorgien — il orga- 
nise des petits déjeuners de 
Prières — qui a fait toute ses 
campagnes sénatoriales en se 
présentent comme le tenant des 
authentiques vertus campa- 

gnardes opposéss aux roueries 
+ la ville et le joyeux viveur 
texan célèbre pour ses déguise- 
ments de Superman, comment le 
courant aurait-il pu passer ? Et 
même si M. Nunn a connu — 
pour mieux l'oublier — le goût du 
péché dans sa jeunesse (à vingt- 
six ans, il emboutit uns voiture 
alors qu'il était en état 
d'ivresse), il est toujours à 
l'angiophile Tower ce qu’une 
«tête ronde » devait être aux 
paillards seigneurs de [5 cour. 

En politique toutefois, les 

hommes ne sont pas très 
éloignés : même conservatisme, 
même goût pour une défsense 
« musclée ». Tower, qui précéda 
Nunn ἃ la tête de cette « incon- 
tournable x commission des 
forces armées, fut au Sénat {e 
principal relais du secrétaire à la 
défense Wemberger lorsque ce 
dernier entreprit, dès 1981, le 
résrmement de l'Amérique. 

démocrate 


l'essentiel de la révolution resga- 
nienne, votant tout à la fois pour 
les réductions d'impôts, le mis- 
sie MX, la prière à l'école ou 
encore l'aide à {a Contra nicara- 
guayenre. Au point Que, au nom 
bre de vates favorables à Ronald 


personne n'est moins homme de 


y 2 cinQ ans, il propose de 
réduire d'un bon tiers les forces 
américaines stationnées en 
Europe, car, estime-t-il, « 65 
alliés n’essument pes suffisam- 
ment leur propre défanse 5. 

Têtu, procédurier, tatillon, 
Sam Nunn, que la presse sur- 
nomme le « pape de la défense », 
δ le critique volontiers cœcurméni- 
que. Se plaçant au-dessus des 


s’en prit si bien à son négocis- 
teur pour la réduction des arme- 
ments stretégiques, Paui Warm- 
kee, qu'il réussit à le discrédirer. 
Quant à Ronald Reagan, il n'eut 
pas toujours non plus à se féfict- 
ter de l'appui de ce « républicain- 
démocrate s. En 1983, Nunn 
tenta de s'opposer à l'envoi pro- 
lonté des « marines » à Bayrourth, 
une mission qu'il jugeait 
æ absurde »; ensuite, en 1987, il 
critique ouvertement la prolonga- 
tion des « escortes » américaines 
de pétroliers dans le Golfe. 

Mais surtout, en discutant 
pied à pied, ἢ y 8 deux ans, la 
réinterprétation per la Maison 
Blanche du traité sur les missiles 
antibalistiques de 1972, il 
retarde le développement de 


le « guerre des étoïles », il estime 
le projet actuel « irréaliste » : au 
heu de faire protéger tout le terri- 


hommes, car 
estimait-il, M. Weinborger 
n'avait pas su s'affirmer dans 
cette querre de faction perme- 
nente qui sgite le Pentagone et 
n'avait réussi qu'e à empiler des 
stocks d'armements comme 
dans un supermarché », sans 
projet ni vision d'ensemble. 
ee goin, ou calcul politique 


sans engäger vraiment res- 
ponsabilité. On l'a vu l'an dernier 
au moment des primaires, cette 
séris d'obstacles destinés à 


Sam Nunn avait beaucoup cir- 
cuis. Et, bien que ie série de pri- 


sans s'être attiré dans |a presse 
ke sumom de « Hamiet du Sud 2 
en raïson de sa valss-hésitation. 
Sans doute savait-il qu'il allait 
à l'échec. U n'était personnalle- 
ment pes encore assez connu à 
l'époque. Et surtout, le Parti 
démocrate, englué dans ses 
rêves 


dership 
{un groupe de réflexion des 
démocrates conservateurs). 
La débâcle de Michael Dukakis 
à l'élection de novembre dernier 
donnera-t-elle raison à l'aile 
droite ? }} est certain que du 
parti, d'ici à la prochaine élec- 
tion, Nunn, le e«tombaur de 


pris du poids. Et son 


Maison Blanche. Un jour ou 
l'autre, e Hamlet» devra bien 
trancher. 


MARIE-CLAUDE DÉCAMPS. 
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CHINE : les émeutes au Tibet AFGHANISTAN : 
La résistance poursuit 


, Θ 4. à . 
Le La répression s'étend à Lhassa © lé siège de Jalalabad ὁ) 
et Pékin s’en prend à [Δ « clique du dalaï-lama » | 52 sure socamente as den οὐ σιν, (ccm) 


des résistants sur N mentation, en trois jours, du nombre 

jusqu'à dire que certains ont | sième ville ee el bles a ae arrivant du pce) 

dans l'escalade dans atmosphère tendue Lhassa s'apprètait à complètement oublié la tragédie annoncé, jeudi.9 mars, un porte- ses” dispensaires bawar. 
ES Le Pense nel rm mg δὲ vendredi 10 nus. rois soshemeire den [de la révolution culturelle} er parole du orient rer « Habituellement, nous en recevons 
des affaires étrangères s'en esten soulèvement antichinois de 1959, qui entraîna la fuite et l'exilen d'auires ont même gr ἂ ερρυκόννα πε νου. Au ali es crc rois dl nus de 
La ro Lier vrai le. Ponva Le ee « sere sources de riens és solxante », a précisé Pre 
tement à la « clique du dal. {je — de forves de sécurié, de fouilles οἱ arrestations. Seloneux, fes», le Panchenama avait | Cube Dour pemperer de Gen Po eo αν 
lama », qu'il a jugée responsable Le nombre de victimes est bien plus élevé que les seize morts officiel. Condamné les mesures répres | ill située à mi-chemin entre Ryad recoumaît 
des « graves émeutes » dans le but jeun et tone fout craindre Sives- la torture et « Les gens qui | Kaboul et la frontière pakistanaise Ryad | 
mme δρὸο ΠΕΡΡΕΙ 5 ; fois Les domi éoncies ét is In répression ne me ir Lei air ef les | continuaient de faire rage. Ro le gourernemiest 
+ Jorces étrangères agence : le : amas, qu détruire les ters- | Kabou] a, entre-temps, annoncé 5 
Chine nouvelle ἃ pour se part deviezne encore plus dure contre La population de La capitale tibé- ples ». volent Gombts pour le conti de de [α résistnnce 

Preuves à cs pparemment, ces avertissernents garnison Samarkhel, en faisant  L'Arabie saoudite a reconnu 

traient que la clique séparotiste «choc nécessaire » avait été administré au Tibet avec la loi mar- net ol are ae état de « lourdes pertes » dans les ciellement, jeadi, le gouvemement 
tibétaine basée ἐν l'étranger a  tiale ; mais ἢ reconnait que « certains population locale et résidents chinois | deux camps. πο ei provisoire des moudjahidines 
récemment envoyé ses gens au toujours ce choc nécessaire, et quelques-uns s’y opposent ». la fait que croître. Au point qu'un | en revanche, Que cette garnison, ghans, formé par partis sun- 
Re ΟΕ ΡᾺΡ' a tin ue de Tibétains sont re pare défense à Jalalabad, Rires de la résiste nce af αὐ ἊΝ 


CR n UE OT Se pion d'amoseeie τὶ τα scjoul'hel, Le répromion ἀ dim que le Toéains mal | mains 
Pour sa le chef spirituel à son plan d'autonomie et non auj ui. pression ire que ibétains acceptent ᾿ 
tibétain, de sa résidence ἃ Dharm- d'indépendance, du Tibet une fois 1959 et les violences de la χένοϊυ- la présence massive de centaines de Ce Ce ΤῈ α Se affaires étrangères de ce gouverne- 
sala, après avoir réaffirmé reconnu son droit à l'autodétermi- tion culturelle ont laissé des traces milliers de Chinois, militaires et LE τον Τρρδιρεδξαιι Hess ἐπ ment intérimaire, M. Gulbuddin 
qu’« aucune répression, même nation, semblent indiquer que les profondes. Les tentatives de ibé- fonctionnaires surtout, maïs aussi de l' ar fait Pr nid ] 

brutale et violente, ne peut étouf- dirigeants chinois ont choisi ralisation, pour permettre aux commerçants, tec a > hr tg τς à 4,5 kilomètres des damentaliste Hzebe Islami. Son pre- 
fer la voix de la liberté et de la d'adopter une position dure. Les Tibétains de bénéficier des assou- ταγοπιεηὶ volontaires, sa pour faire | oudjahidines depuis qu'ils ont it M Rassoul Sayyaf. 
justice », a renouvelé son appel à appels du pied du « dieu vivant» plissements prévus par les argent lancé, lundi, leur offensive à le péri- appartient à un parti pro-saoudien, 


ον ὦ LUN δὲ D ONU π΄ ἢ 


Ms “ὦ M nel οἷά 5» Κῳ ἥν à μῇ 


la avec Pékin, seule auraient pourtant permis de trou- réformes de M. Deng Xiaoping Ils vivent comme des colons | bhgrie de cette ville. dE : 
solution envisageable ἃ l'excep- ver une solution honorable à un ont peut-être eu des effets dans le — touchant des primes d’éloigne- | ep get qe ΚΕΝ 
tion d'un recours à la vi problème qui empoisonne à la fois domaine économique, mais la ment et πὸ sc génant pas pOur τεσσ Prenant She ἐωνουνάσς Evan ne Ἰεδῦ ne bre 
qu’il condamne. « Pour les Tibé- la politique intérieure et la diplo- région demeure sous le contrôle RO AE ΘΌΠΙΣΙ, ὉΜῈΡ Rue À api er mA mr ἧς ἐδὼ απ Ἢ 
tains, s'engager sur le chemin de matie du régime. Mais, dans des derniers nostalgiques du du re nn ἢ πὶ rca lue ce selon des — (AFP.) 


l'atmosphère de crise économique maoïsme. L'envoi successif de ti m: 
serait très facile aux Chinois de et de rivalités politiques qui pré- deux secrétaires provinciaux du EE a ne Qu ponsables des rebelles a estimé que ; 
riposter avec brutalité», atil vaut à Pékin, où, ce n'est un PC partisans d’un Certain libéra es Cas de troubles, la peur et | deux cents moudjabidines pour- | Φ CORÉE : léger progrès dans 
᾿ , déclaré à l'agence Renter. secret pour personne, le premier lisme n'a pas réussi à modifier le εκ σηοπηοπὶ aidant, ils ne voient | raient avoir péri lors de ces raids. | le dialogue entre Séoul et 
. «+ Même sous le feu des mitrail- ministre, Li Peng, et le secrétaire Comportement des cadres locaux. d'antre solution que dans la répres- | Environ dix mille moudjahidines de | Pyongyang. — Pour la première fois 
: leuses, les manifestants ne doi- général du PCC, Zhao Ziyang, Comme en témoigne La brutalité ion Une situation coloniale qui | la faction Hezb-e-Islami et du Front | depuis de longs mois, les délégations 
vent jamais prendre les armes,  juttent pour le pouvoir, l'heure ne  indiscriminée de la répression Qui m'est guère originale, même si Pékin | national islamique modéré encer- | nord-coréenne et sud-coréenne ont 
car une telle attitude est beau- semble pas être au compromis. a suivi les manifestations de 1987 ςς défend de tout colonialisme, affir- | cent Jalalabad, selon des sources de | mis de côté ls véhémence politique 
cou, 


À 
| 


| difficile à maîtriser et de 1988. mant le Tibet est « territoire | \a résistance. La troisième ville | jeuci 9. mars à Panmunjom. Elles ont 
Pékin μὲν J'ai très peur sé te Pourtant, pendant près de deux dMincte ον, Ces out, αἱ en rariicalier afghane, après Kaboul et K , | discuté de manière constructive ἰδ 
; Lhassa n'en vienne à ressembler à Une situation ans, le panchen-lama, numéro les militaires, représentent une force ra δίσκο νὴ ΙΧ amno formation d'une équipe commune 
; un abattoir», at-il ajouté, La coloniale deux de la hiérarchie religieuse hostile à tout accommodement avec DR ND pes Laos oran ge que 
; modération du dalaïlama est tibétaine, avait répété ses mises le dalatiama, avec laquelle Pékin are a Po ς nr ay δι ποτα 
| cependant ὅς pe κα βία οὐρίκε᾽͵ Les dirigeants de l'année εἰ du en gd fue à union dont δε φααηεη αι AE | Pont Géo des while. | Canoe ταρυὰν Aa en ια 
ἱ τές par des Tibétains qui ne parti à Lhassa se sont toujours ἢ avait observé la dégradation. Sent, bloqué toute sotation politique | RC de familles l'ont fui ob he 
ἔς croient plus à la négociation. fait remarquer par leur brutalité, Quelques jours avant sa mort au ἃ un drame vieux de plus de | EE nn à borüde L'eusie nom quo parus l'éaripe” Une 
{ Les attaques de Pékin contrele leur manque de souplesse face début de l’année, il avait dénoncé nue camions au moment où les combats |prochaine rencontre est. le 
δ qui continue de pré- aux spécificités tibétaines, par les «erreurs de gauche », allant PATRICE DE BEER. se sont intensifiés. Le Comité inter. |28 mars. — {Corresp.) 
= Proche-Orient Diplomatie 
᾿ ' : : πε 
ὲ LIBYE | CORRESPONDANCE Incident La conférence de La Haye proposera de créer 
D σε σα ; franco-américain Haute Autorité» internationale de l'environnement 
Un ancien ministre égyptien Enfants martyrs ai ιν « dep 
entre au gouvernement en Irak Trois chefs d'Etat au moins paissences moyeanes a. les pays en 
ἤ τι e ΓῚ roi Lu développement Cor- 
Dario diplomatique de Jordanie et le président Egyp- Led pas à ce DR Le 


poli = : tant cien ministre fonction - | Ze Monde du 2 mars d'un article de Hoeni à Brice Lalond 
: : a δ ν τη e que qui D RE notre correspondante à Genève, sous | La France ἃ protesté, Le jendi boards samedi 11 mars, à la réu- nb ie Face de: LR 
‘ sur la création de huit nouveaux pétrole, — Ahmad Ibrahim — qui le titre « Enfants martyrs d'Irak», | 9 mars, contre l'attitude + inaccep- nion sur l'environnement organisée par Die rot : à des es tre 
ministères, dont l'un confié à un  étemait Je ministère de l'emeigne- | ous avons reçu de M. Abdul Raz- | table » et « choquante » des services | les premiers ministres français tions que les 

Egyptien et l'autre à une femme, a ment et de la recherche scientifique | zak ΑΙ Hashimi, ambassadeur de douanes de l'aéroport de Miami | (M. Michel Rocard), néerlandais Etats-Unis étaient en période électo- 
été officiellement annoncé jeudi d'Irak à Paris, une lettre dont nous | Qui ont retenu mardi, pendant neuf | (M. Ruud Lubbers) et norvégien ταῖς (l'élection a eu lieu le 8 novem- 
publions quelques extraits : heures, un fonctionnaire Le Re ai ue À | 

D accompagnant une valise diploma: orgarnsateurs 
- Le fait de publier des infor- que en transit et dans laquelle les invité vingt et un Etats (Allemagne prévue pour le 11 mars, devrait, 


, peuple (mstance suprême du pou- donne le ministère de l'industrie | mations — qui ont été démemies | | a À fédérale Australie. Brésl Cansds PT suvit μὐσὼξ ὡς 
voir), réuni depuis le 2 mars À pour celui des industries stratégi- | avec vigueur par le ministère de la rer ep eg nu Cête-d'Ivoire, Espagne, Hon- ne à cé ci eue 
l'occasion du douzième anniversaire ques. culture et de l'information de la grie, Inde, ἦ Italie, Japon, ἷ i — qui pourrait s'appeler 

Finstauration du «pouvoir du République d'Irak, — assorties Alertés par un chien détecteur de | Jordanie, Malte, cIk «Globe» — dotée de pouvoirs juridi- 

; peuple» (jenckiriya) en d'une caricature fort déplaisante à | drogue, les douaniers avaient passé sn Suède, Tonisie, ques suffisants por mener eff! 

ΕἸΜῚ Pomme ve ul la une du journal, indique une | ls trois sacs constituant la valise eneznela, Ἢ Στ τὶ κενὴ PS 
en ie sou γα να - volonté de nuire, (..) Je constate | AUX rayons X — en violation de La en PT re peys orne nt) poli 4 

: pour première fois en Libye, — une certaine volonté de convention ds Vienne sur les usages ΒΡῈ ΕΣ | 
une femme, ἂς aussi meltre diplomatiques, souligne le ministère Le fait de ne pas avoir ét£ invité a seraient soumises à La pro- 
l'ensei l'Irak et l'Iran « dans le même ds αἴταὶ et pris De chaine assemblée générale de l'ONU. 

Mais la caractédstique 1e pios Dons Lesaris de frere Eat | « des paquets de vignettes de visas | Eéiaruiec el Me Jacques Dei, ἔκ, ie eg dr 
pres So oi de : jour des paguets 4 | sident do le Commission européenne, ἃ crganisatrice de Wa : 
un mem ᾿ ᾿ 
nationalité égyptienne, M. Amine | New-York (ΑΡ]. -- [“Ἐεγρὶς 8 | δὲ ΓΟ aieme à | re d'ozone qui a τδαπὶ quelque cent 
me po po ou pour L © rucuon d'une μεῖαο qui ss de près de cinquante | Bien que « routes les précisions Ein loto | τ: nn sus 7 
Le pl As liste peut servir à la uction de gaz | kages bourrées de chiffres et de noms utiles sur le contenu de la valise » Trois grands L us Le a A Cr tion 
arabe] de la révolution » È | 
NO χς- οἰορῖ δε τ : F 
arabe Kamel t Times Hèrement accablant contre Certains Lubbers avait unies emvironnement ᾿ 
occupé les δι νὰ δὰ πεν de Orte teur ΓΑ sr A procédés utilisés depuis de longues | teur n’ont pu repartir qu'au bout de | déclaré à la presse que les trois organi- créé αὐτὰ le conférence de Siockhokn 
l'industrie en Egypte à l'époque du Krebs AG. ἃ fourni ἃ des | sumées en Irak contre les opposants | neuf heures. — (AFF. } sateurs voulaient d'abord mobiliser les sur l'environnement de 1972. La 
M ae EE dans vec esiee à Abe ls de ee (le Monde da Tom) M. Mas 
Ἢ | U- | doute par un démenti émanant d'un à ; iners}. 
Pb y pie υυτ τας Zanbal an nord du Cire. | ministie dela cure et de Piaormar Lancement à Bruxelles des travaux ba, directeur du est 
leur entrée au gouvernement sont les τ; estion fait partie | fon dont ἴα rôle est précisément de sau- . . « invité Haye à titre personnel. 
suranes : M Fatima Abdel Bali dun complexe militaroindustriel | vegarier Finage de marque deFinac] | QU NOUVEAU Centre international des congrès LR 
Moukhtar (enseignement), - cadre ἢ ᾿ 
MM. Ezzedine ΑἹ Hanchiri (7 ie ξαν οτος Le © INDOCHINE : la conférence d'entre- Centre international des congrès qui | Ame Mitterrand à Cuba 


tice), Abdel Majid ΑἹ A’oud 
réforme agricole et construction) 


— Les délégués de trente-sept pays mais seulement deux pouvant accueillir « le cas échéant » πὸ Danielle Mitterrand est απ 
aires étrangères a déciaré que son | à la conférence de Kuele-Lumpur sur - Σ d'Etat, le bourgmestre de les sessions plénières du Parlement Et En 
gouvernement avait « des raisons de | les réfugiés indochinois (ls Mondie du | Bruxelles ct un minimum de mem- européen Paradoxe : cet énorme | dernière étape d'un voyage dans six 


Π Bruxelles. — Beaucoup 
Qu Au qu'ün τες de Kuale-Lumpur sur les réfugiés. | preneurs, tous unis dans un bel idéal abritera notamment l’hémicycle 
Hinistère suisse 
a 


? raisons économiques. Mais aucun | liens, venu avec un calicot, « Cons- voque la colère des responsables L 
En asbl page er ἐν urine accord ne s'est fait sur le rapatrie- | truisons l’Europe sans détruire bonpios dt Komberteo, et présidente de le fédération des 
inteme OT Times les ment des ἃ boat-people ». Le dossier | Bruxelles ». C'est incontestablement les deux autres «capitales euro-| femmes de l'ile, M® Mitterrand est. 
États-Unis one déjà fait part de leur sera repris en juin, à Genève, lors | dans une ambiance. feutrée qu'a péennes», est on grande partie og es 
inquiétude sur ce projet au gouver-. | d'une conférence réunie sous l'égide | été poséc. mercredi 8 mars à financé par des groupes français. — 


« La violence des Homes ct le alence de nement égyptien. de l'ONU. — fReuter, UPL} Bruxelles, la première pierre dn. /Corresp.) re ae πὰς l'éloge du 

Dieu dans le Livre d'Esther » courage des femmes nicara- 
ΕΞ la construction | 

par Monsieur Elie WIESEL pays. à l'occsslon d'en τξαδιοα 
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En couronnant le plus complet et le plus sédui- 


sant des micros portatifs autonomes, le jury du 
Micro d’Or consacre le leadership de Toshiba sur le 
marche des portables. 


Toshiba est aujourd'hui le N° 1 mondial des micro- 
ordinateurs portables. 


Leader et initiateur du marché, Toshiba, qui ne 
fabrique que des micros portables, a toujours professé 
que “la micro serait portable ou ne serait pas: 


80088 80C86 

1 x 720 Ko 20 Mo 

LCD CGA LC LCD CGA LC 

Autonome. 2,9 kg. Autonome.4,7kg. Autonome.5,2kg. Autonome. 5,2 Κα. 
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Aujourd'hui Toshiba propose une gamme de 8 micros 


portables -— la plus vaste gamme au monde. 


Elle va du T 1000, le fameux Papman, le plus petit 
portatif autonome avec lecteur de disquette intégré, 
jusqu’au Τ 5200, le plus puissant portable du monde, 


plus puissant que la plupart des micros de bureau 
traditionnels. 


En passant par le T 1600 qui vient d’être couronné 
“Micro d'Or 1989, catégorie portables et portatifs. 
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Europe 


GRÈCE 


L'opposition de droite dépose 
une motion de censure contre le gouvernement 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


PE bre de l'aggravation de Ia 
ue, te parti conservateur 

None émocratie a déposé, le 
jeudi 9 mars, une motion de censure 
M Andres Papaniréon. L'oppost 


de l’équipe au pouvoir. C'est La pre- 
mière fois depuis le début des 
Démo- 


par 
roms de la gauche Mere 
plus villes du pays sur 
Même thème. 


Un certain 

Le débat sur la motion de censure 
s'ouvrira probablement samedi soir 
11 mars et le vote final devrait avoir 
lieu au début de la semaine pro- 
chaine. L'initiative du dirigeant 
de la Nouvelle Démocratie, 

. Constantin Mitsotakis, a suscité 
un certain scepticisme dans les 
rangs de l'opposition de gauche et 
au sein même de son parti. Cette 
motion, dit-on, va pousser les 
députés du PASOK à ser- 
rer les rangs autour de leur direction 
et de leur chef. Plusieurs commenta- 


M. ἐπρβεροῖξ ἀκώρρει ἐξέ, ut 
ment éventuel, et la formation d'un 
gouvernement intérimaire dont la 
tâche se limiterait à faire voter une 
id de ours ue 
rapidement latives antici- 
pées honnêtes, à la proportionnelle 


service inespéré à M. Papandréou 
[πὶ offrant une « béquille » qui peut 
lui permettre de se maintenir 


de la C.E.E. 


OfBce Belge du Tounsme 
21 boulevard des Capucmes 


Paris 
KL: (1) 4742 41 18 


OfSce Nabond! Alorand du ours ὧι 
ΓΠΟἽ 8e de Made ©: STE nee Per de 


Te: 402088 


| HORS 
SAISON pour béné- 
ficier des petits prix, 
de la culture tradi- 
tionnelle et de 
l'accueil chaleureux 
de vos partendires 


jusqu'aux élections ordinaires, pré- 


vues le 18 juin. 


Toutefois, l'initiative du peur 
de la Nouvelle Démocratie 
obliger les députés de P “| 


pe ne partagent pas: es idées 6 

pandréou sur la façon de gou- 
verner et de traiter les scandales à 
faire .ieur choix. Mais si ces dissi- 
dents décident finalement de se taire 
— ce qui est fort possible, — M. Mit- 
sotakis pourra dire à l'électorat 


modéré qu'il n'existe pes de succes- 
sion le à 
N Démocratie apparaîtrait 


sérieuse au gouvernement actuel à 
environ trois mois des 


THEODORE MARANGOS. 


@ Attentat contre la ENP à 


_Athènes. — L'explosion d'une 


l'accord de défense avec les 
États-Unis. — Par 279 voix contre 
11, le Parlement espagnol a ratifié, 
jeudi 9 mers, l'accord bilatéral de 
défense avec les Etats-Unis conclu le 
29 septembre dernier à New-York. 
Vingt-quatre députés se sont abs- 
tenus. 

Au cours du débat, le chef de la 
diplomatie espagnole, M. Francisco 
Fernandez Ordonez, a affirmé 
« solennellement » que l'accord avec 
Washington ne comportait pss de 
clauses secrètes et que le gouverne- 
ment maintenait sa politique de non- 
nucléarisation de l'Espagne. 

Le nouveau traité, conclu pour une 
durée de huit ans, prévoit la retrait 
d'une escadre de soixante-douze 

bardiers américains 
F-16 de la base de Torrejon-de- 
Ardoz, près de Madrid. — (ΑΕΡ.) 


Office Nasional da Tourrsme du 
142 avenue des Champs-Etyséas 
75008 Pass 

EL: (1) 4562 1702 


Bi TD A 70 1982 
(1) 4723 65 61 


POLOGNE : accord historique entre le pouvoir.et l'opposition 
Des élections «totalement libres» vont avoir lieu 
pour la désignation d’un nouveau Sénat 


ir sur ce dernier a ne ne dicat Solidarité, de Solidarité 
1, le 


est inter- raïent encore 
Un accord de principe in Leger δρ pes 


venu jeudi soir 9 mars entre le pou- point D'après 
LU 


VeTDEmEnta 
voir et l'opposition sur d'importantes Sénat serait palement vant 65 %. L'ensemble du projet de INZS. Selon des sources proches de 
réformes des structures politiques en questions iques et Processus électoral devrait être l’opposition, il porterait en outre sur 
Ces réformes portent à la sociales ainsi que des droïts de soumis dès la semaine inc démocratisation de l'administra- 
fois sur le ntaire et ! Le t l'approbation de la Diète. tion locale, une plus grande indépen- 
sur l'institution d'un poste de prési- notamment sur l'éventuel droit de Enfin, troisième volet de 1" dance J une 


dent ue. veto qu'il it exercer sur les président de la République va 3 
Le neuf concerne La création décisions de la Diète. Il es être installé à in 10 du Pays S arcs législation en 
i que cacore 

560 Ὦ citoyen pourrait être candidat aux vent néanmoins se POUSEUIVTE pour En dépit des divergences 

avait déjà existé en Pologne avant élections sénatoriales à condition déterminer le mode d'élection et les sistent € col sont κἢν d'EUS négit 

l'instauration du ἐν er ComITiu d'être présenté par un groupe PO ) président. Les  gcables, l'accord annoncé vendredi 
È que ou social ou de réunir cinq autorités sont en faveur d'un est considéré de part et d'autre 

guerre. L'accord est acquis sur le Signatures sur son nom. dent «à la », doté de comme hist 

principe d'élections « totalement pouvoirs exEcutifs εἰ ayant le droit progrès majeur dans Les 

» au nouveau Sénat qui, selon Ua de dissoudre ie Parlement mais élu à 


Ἢ entreprises 
les propositions vernementales, ‘ la majorité des deux Chambres. de la table ronde. « Nous avons fait 
serait Composé πῃ ‘quatre-vingt- ιν Réublique L'o ition, pour 58 part, souhaite du chemin sur la À re moe re 
dix-huit membres, soit deux repré- Un accord a ment été réalisé Let 3 en: de dissolution soit 5 Taux côtés politiques Nr A ei dis bien, 


sentants éparte- anticipées 
ment). discussions doivent ne sel rep de ia Diète. em (une fois seulement par mer- rien Bronslaw Geremek 1 Len 


préra que Fdccdon préside « Après 
pr de désert poli- 


pour élections auront auront probs 
les modalités du scrutin Leu selon M. en deux Prévu que FSU rabat arme 
56 dès le aure lieu au suff. ‘ tique, &-t-il ajouté, nous nous 
tours, les 4 ce 18 juin, ὁ Éonfarmé- pr intel ce λουριρεοεδθους dans une 


ainsi que définir s'attend que < pénéal Jaruze 
de la nouvelle Chambre. rs actuel chef de Ὁ Bal Jan situation absolument neuve. Un pro- 
cf ἀν τ dé le ronde table pose. Γορροιίου Pres de ριξε δὰ ΣΟΥ; 
vernementale à la e ronde : ir da ie 
ki, hr hu nd mé cf in, comme on gressive, sans ébranlier 1 l'équilibre 


"εἶ Reykows rer 1] 
ες: Dons importantes pour- Ram τι CS Prat sy ateniall la légalisation du syn- politique ou la stabilité. » 


AUTRICHE : important test électoral dans trois régions 
La montée en puissance de l’extrême droite 
menace les grands partis 


La 
ip 
ë 


rs nationaliste, xénophobe Les intentions de M. Haider sont neur, M. Wilfried Haslauer, a 
de notre correspondante ΠΥ ἀμ τὰ ce DoU De: politiques depuis qu'il a réussi, en pertes de son parti — qui 


Haider a d'ores et déjà réussi à octobre dernier, à mobiliser ses élec- actuellement de 19 


Un pes ΠΝ semer τς carre les Parte- FPQe ἔνος οἷα pue ah Dar 13 pre et fee 
a le Paclenonts légionaux 25: son objectif élecioral re té depuis ἴα guerre. ΕΞ ir de pm semble un 
(Diète) de la Carimthie, de Sa. Gates er PATES Le risque pour les socialistes de mur insurmontable pour les ambi- 
en D men en ee πρὶ ὡς ue Cu Den es pra 
deux grands partis : socialiste D% RE Er ar ἜΘΟΣ Rp ΠΟΒΥ͂ΘΕΘ Aer M Peter sièges à la locale. 

Si Dares (OP). 1984. Son part ἀνοῖς Obiemm 16% Are einen, ee ps came ge it Pas de douts que les 


de prochain peu- 

= ἜΣ Te 
: is ποὶ dt Rosie irigé avec succès les socialistes de et faire ἐξ 

eme ἃ le sue d'une Ge ποῖτο ἐς πε Τὶς τὸς Το τις serait ἀ Ποῖ  Caruthie pendant plus de vingrans  Poliique en Autriche δα cas de 

puissance lement acceptable pour Dans la province de Salzbourg, rires spectaculaire du jeune tribun 

ge mL Haï- listes et risquerait de faire éciater la c'est la majorité absolue des conser- Ξ 

chef du sh ( iti 


), coalition gouvernementale. WALTRAUD BARYLL 
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La perestroïka à Pépreuve de la pénurie 


«ἰϑιάᾳ de la première page.) 


somble-t- 
τ, ἐν ἴδ. PP Perrine 


vienne », à Ceux venus à la 
ER CN δὲ αν pi 


floués par la déstalnisation avortée 


ils n’ont que faire des tac- 
tiques de leurs aînés : 


SRE run à Sim Ν 


totale et immédiate, 


dangereux. À proclamer 

2. 2 τ. + Pt Door τς 
fassent 4,5, c'est-à-dire une 

sation encadrée qui signifie un refus, 
dans un premier temps, du multipar- 
tisme, « Parce que, ἣν a plusieurs 
partis et s'il y a des élections vrai- 
meni libres, la majorité ira aux 
réactionnaires chauvins, grand- 
russes et antisémites de Pamial ». 


pl, 2 εἰ τευϊοτᾶς par sxunto ds 
ans de communisme, parce que le 
peuple 2 διέ sacré sujet de Phistoire 


‘ «δῖ qu'en son nom les pires crimes ont 


été commis... 


ταν τὰς a roue κοί stions économi=" 
ques, si çà ft armee τς 


s'arrêtera, » Fort bien. Mais contre 


contre les bureancrates ? Mais alors, 

faut-il admettre que Mikhalf Gor- 

‘baichev, dont la potitique avouée 

vise À réduire le pouvoir de l'appe- 
ui-même 


Gppostion ἃ πα part dont ἢ en le 


AS nr CR 
RS en iris. 


Her rer cr pe are 


tiative 
.crité générale qu'elle confond avec 
la justice sociale, 


privations — 
ce ani relative Les coutéqences de 
la crise crise économique — maïs qui voit 
certains s'enrichir à la faveur.de la 


frustations pr a un terreau Pro- 


pice aux apparatchiks 
nalistes de Pamiat (1). 


tirer ie de nt le les 
avec importés 
| F'Oedent avec ΡΟΝ mais 


réotype, ne doit bloquer la solution 
du problème alimentaire. Ici toutes 


. plement inadmissibles. + Autrement 
dit, quand il s’agit d'assurer l'appro- 
visionnieme 


mistes ont une vue assez claire de 


l'objectif ἃ lang-terme — une-ou .li 
sans privés, devraient prendre le 


Léonsd tions ? comme l'a dit 


miste de l'Institut des Etats-Unis et 
du- Canada, pense que plusieurs 
formes de Ἰδίξ cocxisteront et 
889 15 séulement du PNB 
evraient être régis par le plan 
(dans le secteur de la défense 
notamment), les 85 % restants rele- 
vant purement et simplement du 
marché, sans entrave administrative. 
L'État devra se contenter d'orienter 


l'activité eg σι τα par la fiscalité 
- et l'utilisation des 


taux d'intérêt, 


exactement comme dans les pays 
capitalistes occidentaux. 


Ces économistes préconisent une 
diminution radicale des commandes 
d'Etat, une réforme des prix de gros, 
en attendant celle des prix de détail 
dont les uences sociales font 
pe: mais qui apparait à moyen : 

terme comme inévitable, [5 création 
d'un marché des capitaux pour 
financer Îles investissements per 
l'appel à F la convertibilité 
du rouble (dans un premier temps 
pour les seules entreprises), le 
démontage de 1 appareil administra- 
tive et la disparition des soixante 
ministère industriels. La bonne éco- 
momie doit chasser la mauvaise, me 
en substance Gavril Popov; 
entreprises. coopératives δε 
industrie et la distriburion, les pay- 


dessus rapidement sur les entre- 
pris d'Etat parce que ces nouvelles 
ormes sont beaucoup plus perfor- 
mantes et parce 889 la bureaucratie 
a faït La preuve de son incapacité ἃ 


ον résoudre 165 PURE! économi- 


ques. 


Avec Terres d’Aventure,: découvrez l'ivresse du marcheur! 
Le monde entier est à vos: pieds, avec les meilleurs guides 
et les plus beaux itinéraires de randonnée en France. 

et partout ailleurs: Pour tous niveaux même débutant et 


à tous les prix. 


Catalogues gratuits sur démande en à renvoyant le bon 
ci-dessous à ΤΑ. 16, rue Saint-Victor 75005 PARIS 
ou en téléphonant au 43.29.94.50. Minitel 3615 Code TO. 
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.Thécriquement, c’est mdiscuta- 
ble, Mais les bureaucrates et leurs 
‘porte-parole au bureau politique et 


- Au gouvernement De se sont pas 


rendus à ces évidences. Ils muiti- 
plient les entraves à la création ct au 
fonctionnement des tives 
(qui regroupent tout de même déjà 
un million et demi de personnes) en 
voulant les obliger à se couler dans 
les plans ministériels, les taxant 
fortement et en les exposant au rac- 


ket de véritables maffiosi, sans que 
la police mette beaucoup de zèle à 
les protéger. De même cherchent-ils 
ag de pre la location à 
terme τ Lerre aux pAySans, 

annoncée par M Gorbatchev, en 
contraignant 165 locataires à à null 
. ler à l'intérieur des kolkhozes ct des 
sovkhozes. « On en revient aux 
tiques du dix-neuvième siècle, dit 

Gavril Popov, quand on a libéré les 
paysans, mais qu'on les a obligés à 
nourrir les nobles. » 


La résistance 
de la bureaucratie 


La bataille est évidemment politi- 
que. Egor Ligatchev, un des deux 
responsables de l'agriculture au 
bureau politique, soutient la thèse 
de l'« prpaUse » des paysans 

ivés dans les formes collectives 
d'agriculture. Da même refuse-1-il la 
suppression des subventions aux 

et aux sovkhozes défici- 
taires (c'est le cas pour 70 % d’entre 
cu « sinon pourquoi 
e pouvoir soviétique ? », s'est-il 
écrié à Omsk au cours d'une tournée 
électorale. Mikhaïl Gorbatchev, lui, 
comme ses conseillers, est favorable 
à la su Tr de toutes Îles 

« béquilles » (le mot est de Nicolas 
Chmelev) qui permettent à des 
entreprises non rentables de conti 
auer à payer leurs ouvriers à ne rien 
faire. : 

Dans le secteur agricole, La dispa- 
rition pure et simple des koïkhozes 
et des sovkhozes envisagée par cer- 
tains serait une rupture radicale 
avec un des fondements du système 
soviétique. Si les réformistes 
l'emportent dans ce débat, ils préfé- 
reront sans doute la méthode « éco- 
nomique », c'est-à-dire la suppres- 
sion des subventions qui rayeraït de 
la carte une bonne partie des fermes 
collectives. 

La réduction des subventions pré- 
sentérait un autre avantage: [8 
diminution de l'énorme déficit bud- 

ire, sujet jadis tabou, estimé 
maintenant à plus de 100 milliards 
de roubles a % du PNB). Les éco- 
pomistes gorbatchéviens y voient 
une des causes principales de l’infia- 
tion, qui ne se traduit pas en 
par une hausse des prix, fixés admi- 
nistrativement, mais par la pénurie 
et les queues, les moyens de paie- 
ments distribués augmentant beau- 
coup plus vite que les 
disponibles. 


Des pro; 
de M. Gorhatcher eriqués 


Le phénomène n'est pas nouveau, 
même s'il est découvert ou reconnu 
depuis peu, mais il n'explique pas 
totalement la pauvreté des étalages 
qui tient aussi à une vCtion 
insuffisante et de mauvaise qualité, 
à des circuits de distribution défi- 
cients, au gaspillage et à la spécula- 
tion. L'idée brejnévienne d'un grand 
complexe agro-industriel, qui avait 


CUROQU NI 
LE DÉPART 
DES 


IMMIGRES ? 


RÉPONSE PAGE 131 QU LIVRE 
SGFRES L'ÉTAT DE L'OPINION 1989 
EDITIONS DU SEUL 


été reprise et amendée par M. Gor- 
batchev en 1987. est maintenant 
ouverternent critiquée, la tentative 
de régler par un meilleur usage de 
l'administration le problème de 
l'approvisionnement n'ayant pas 
résisté aux faits. 

L'avenir de la réforme économi- 
que dépend aussi de [3 capacité des 
partisans de La peresiroïka, à l’inté- 
rieur et à l'extérieur du parti, de 
faire entendre leurs voix dans les 
nouvelles instances parlementaires. 
« Sans la création d'une opposition 

irique stable. ἀπ encore Gavril 

Nil sera impossible de réaliser 
les réformes économiques. » Dans 
quelle mesure cette opposition 
Pourra 5 “exprimer au Soviet 
suprême, c'est une autre affaire. 
Après La bouffée d'air frais de la 
campagne électorale, qui a surtout 
mobilisé des gens à Moscou et dans 
les grandes villes, mais beaucoup 
moins en province où la pratique tra- 
ditionnelle — un candidat pour un 
μὴ μεν est toujours en vigueur, les 
us pessimistes craignent que les 
Élections elles-mêmes ne marquent 
la fin de la démocratisation. 

Les libéraux se battent contre un 
adversaire pol he, - un dragon 
à plusieurs 1êtes et à plusieurs mas- 
ques, dit Ludmilla Saraskina. qui 
n'a ni foi ni loi, qui est capable ἿΣ 
tout pour se tirer d'affaire». Le 
dragon porte-tl parfois le ve 
de Mikhaïl Gorbatchev? Les li 
raux ne l'excluent pas, mais le pacte 
tacite entre eux et lui tient toujours. 
Si Alexandre Iakovlev est leur inter- 


seul garant de la libéralisation au 
bureau politique, et ils représentent 
son seul appui Mais Mikhaïl Gor- 
batchev reste acceptable pour les 
κοῖς sou À aussi cons ἴεν pas qu'il 
sait adoucir les μὲ οὐ otre 
radicales de 


mistes. 

La démocratisation est pour les 
libéraux un gage de La pérennité de 
l'ouverture intellectuelle comme de 
la réforme économique. Elle suppose 
non seulement des proclamations, la 
réaffirmation théorique des droits 
élémentaires, des débats dans des 
révues qui ont un Succès 
sant, mais lement la mise en 
pes de mécanismes assurant 

application concrète de ces nou- 
velles libertés, bref, la création d'un 
Es de Les dont PE Gorbat- 
ς a ucoup parlé en ajoutant 
l'adjectif « Hcelines: sans que les 
institutions aient été encore fonda- 
mentalement modifiées. 

La vie intellectuelle est riche, ani- 
mée, par bien des aspects mel 
siasmante, au moins à Moscou et à 
Leningrad. L'ouverture a encore un 

largement artificiel parce 
qu elle concerne seulement une cou- 
che étroite des Soviétiques et Fer ‘elle 
n'a pas adouci les sévères 
de vie. Comme l'humour ne peripes 
ses droits, Vladimir Lakchine, 
rédacteur en chef adioint de la revue 
Znramia, Le des rec de la Fm 
nost, se lance une para 
de Staline, qui, Βκαν Κ les 0 
voulait convaincre les Soviétiques 
«ἴα vie est devenue meilleure, 
4 vile est devenue plus joyeuse ». 
Pour Lakchine, - /a vie est devenue 
lus dure, mais la vie es! devenue 
beaucoup plus joyeuse » 
DANIEL VERNET. 


(1) Organisation regroupant ni 
er eng Leds og 
ceux qu'inquiète uence ὍΡΟΣ, 
γνῷς, πὰς que des antisémites. 


eo URSS : ogg. vs 
tion nationaliste. — Manifestations 
et grèves de la faim se multiplient en 
Ukraine. Trois mille personnes se res- 
semblent quotidiennement depuis six 
jours dans la vils de Rovno, en 
Ukraine, pour apporter leur soutien à 
cinq femmes qui observent une grève 
de lafeun cn dote 
à l'Eglise orthodoxe d'une église ser- 
vant de musée, de l’athéisme, a indi- 
qué, le jeudi 9 mars, un porte-parole 
de l'association Helsinki d'Ukraine. 
Une autre grève de la faim a liou à 
Kiev pour protester contre les sévices 
qui auraient été infligés en prison à 
un militant, M. Sergusi Gouzenko. 


semaine iors d’un meeting 

Des rrilliers de personnes avaient 
manifesté lors de ces meetings leur 
mécontentement devant les manœu- 
vres de l'appareil du Parti commu- 
re pale ind ses candidats. — 


e TCHÉCOSLOVAQLIE : doux 
opposants condamnés. — Las 
opposants ichécoslovaques {van 
Jirous et Jiri Tichy ont été 
condamnés, ἃ seize 
et six mois de prison Dour € incitetion 
à rébellion », jeudi 9 mars, par la tri- 
bunsl de Jihiava. M. Jirous — une 
des principales figures de la « contre- 
culture » tchécoslovaque _ et 
M. Tichy étaient poursuivis pour 
avoir fait circuler une pétition dénon- 
Gant les exactions commises dans le 
pays depuis l’avènement au pouvoir 
des communistes, en 1948. — 
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Ogilvy ἃ Mather 
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Londres gratuit 


pour les 
moins de 16 ans* 
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Aucune ville ne ressemble à 
Londres et Londres ne 
ressemble à aucune autre 
ville. 

Nulle part ailleurs on ne 
rencontre ce doux mélange 
de fofie et de tradition. ! 


Londres c'est à la fois le 
musée «Madome Tussaudn 
et le British Museum. 
C'est aussi le Musée du Ι 
Cinéma et ἴα visite des 
Docks, la ralève de lo garde 
et les sarmons de Hyde Park. 
Ça ne s'explique pas, ça 
se vit. 
On α tellement envie que 
vous veniez à Londres que 
les bateaux de Brittany 
Ferries portent de trois ports 
différents: Roscoff. 
Saint-Malo et Caen. 
On a tellement envie que 
vous venez à Londres qu'on 
νὰ être vraiment très gentil 
avec voire enfant: s'il a 
moins de 16 ans, ἢ est invité, 
c'est gratui. 
Renseignez-vous 
Alors c'est promis? Vous 
᾿ viendrez ? 
“Un moins de 16 ons gratuit ᾿ 
un adulre payant μια αὐ τοο 
Renseignements dans toutes las 
Ggences de voyage 
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1 Milliara de chiffre d'affaires annuel au bout de 4 ans. 


Un record absolu. 


Um tp re CU 1 M ἢ ὦ 


pe a πᾳ ἢ mel 3 


La micro-informatique est une industrie où les records pleuvent. 
.COMPAQ les ‘fait exploser. Depuis son implantation fin 1984, COMPAQ France 
. .m€f Sur le marché les micro-ordinateurs les blus performants. COMPAQ France choisit 
: . πὶ les meilleurs revendeurs. 
..* ον Aujourd'hui, le résultat est là : en 1988, 1 Milliard de francs de chiffre d'affaires annuel au 
: bout de 4 ans seulement. C'est le record absolu de croissance interne dans l'informatique. 
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Politique 


Dunkerque : Michel Delebarre tente de démanteler 
le « système Prouvoyeur » 


, un sénateur rattaché 35 

mais membre du CNI, ge 
bon de famille, gère sa cité 
8 éprouvées du nota- 


commerce qui recevait les retom- 


μερὶ LE ne eue de 
de bilan était inéluctable. 
Ce fut le KO débout. ue 


Les au sentent 
qu'ils ont besoin d'un soutien plus 
affirmé. Michel Delebarre a su 
admirablement jouer de cette carte 
CR RS UE 

milieux 


en ah απο pus” Ft qui 
u donner 1ἢ su 
pen ua Peut : 


faire remarquer à la mairie que tous 
ceux qui ont pi sur le port ne 
peuvent pas S contre le minis- 


Es Got Li κόσμος 


milieux em mon 
des nes de la Pégion 
est présent sur 


sa liste. Et après avoir eu quelques 


contacts avec un adjoint centriste de 
le sortante, il a accordé 


isque de faire fuir une partie de 
l'électorat centriste que Michel 
Delebarre a, d'abord, voulu attirer. 

ble des dac- 


Ὁ recon- 
naître qu'ils font plus « appel à la 
raison qu'aux sentiments », il lui 
faut aussi montrer qu'il ne s'inté- 
resse pas qu'aux patrons et qu'à 
l'économie. Les réunions en apparte- 
ment succèdent aux rencontres 
autour d’un sympethisant, les 


membre la ville, dominée qu'elle est 
par les socialistes, est à votre ser- 
vice. Tous ont été mis à contribution 
pour trouver inaugurations, poses de 
première pierre, signatures de 


qui se souvient de votre nom, 
votre fille en vous 


nombreuses associations dunker- 
uoises, fort gâtées par La mairie. 
a Ed το 
: d'où 
Prou- 


Mais aujourd'hui, la bataille est 
nationale : les Dunkerquois 


devenue 
sont appelés à mettre un coup 
d'arrêt à la marche, jusqu'alors 


Pour faire uno grande carrière, il 
faut de solides attaches locales, 
Michel Delebarre en est convaincu, 
tout autant qu'un autre, lui qui a 
commencé sa Carrière par le haut 
vaut 


étaient trop nombreux et Pierre 
Mauroy encore bien jeune. 


souvenirs d'enfance. Seulement, 
pour s’implanter réellement, il atten- 
dit 1988. Il ne choisit pas alors la 
facilité. Il aurait pu se glisser sur les 


Cripriou que, de l'avis do 1o0s, était 
le seul capable d'emporter ; il y par- 


‘vint avec rec 45 94% des suffrages 


exprimés au premier tour, et 
55.02 % au deuxième tour. 

Le dé municipal ne pouvait, alors, 
que rouler. Il hésita pourtant long- 


ption, mais c’est une 

ed OR Do a dr 08, Came 
Prouvoyeur l'avait emporté avec 
59,33 “Ὁ des voix au premier tour, et 
si François Mitterrand obtint le 
8 mai 1988 55,05 %, sept ans plus 
tôt, Valéry Giscard d'Estaing l'avait 
devancé de 291 voix. Et aux euro- 
péennes de 1984 comme aux législa- 
tives de 1986, le score du PS n'avait 
surcroi, les 


balienge, même si la 
présence d’une liste du Front natio- 
nal complique la tâche de Péquipe 
sortante. L'enjeu important pour 
mn Delebarre lui-même. ἐπὶ 


ΑἸ ere ΚΥΡΟΣ ΘΡΈΕΡΕΠΕ 
l'assaut fanction qui ke pas- 
sionne vraiment : la du 


Précieux acquis. D'autant plus 
qu'avec Jack Lang et Pierre Joxe il 
est un des seuls ministres à avoir pris 
ce risque. S'il perd, il ini faudra 
montrer qu'en bon homme politique 
il est capable de rebondir après un 
échec. Après tout, la gauche en 
rss avait obtenu... 31 %. Maïheu- 
ses idées, 511 perd 11 

aura aus "5 rer tion que 
«ouverture» ne it pas pour 
gagner électoralement. Car les Dun- 


La préparation 


Dreux transformée 


Lorsqu'il pleut d’abondance à 
Dre ος μὲ Gt pes a nn 


détes- 
promesses 

Ce n’est pas Jean Hieaux, mai 
de droite — lui dit « ste» — 
sorti il y a cing ans οἵ des urnes 


Aujourd’hui, plus rien n’est 
L’ le cian 


Π a les moyens de ce calme : une 
incontestable dédramatisation 


tout court qui furent des non- 
inscrits Front nati Parm] eux, 
Paulette Vaboi joi sortante 
chargée des affaires sociales. Elle 


“παῖ: débarqué dans Les fourgon de 

Jean-Pierre Stirbois. On 

peine aujourd'hui à πὰς root 

quelqu'un qui ne fasse pas son loge. 
Tost irait pour le mieux dans le 

meilleur mondes ici 


Ce qui pourrait être pour le maire 
sortant un dernier motif de satisfac- 


E 
RAT 


L 
εἴ 


notabilité ancienne et 


frs 

ἘΠῚ 
li 
ἘΠ] 


{Suite de la première page.) 


Des votes sanctions eurent 
cffet lieu aux municipales de 
1977, aux cantonales de 1979 
contre M. Giscard d'Estaing, aux 
cantonales de 1982 et de 1985, 
aux municipales de 1983 contre 
M. Mitterrand. Leur dramatisa- 
ton par l'opposition favorisait, 


naturellement, une forte partici- 
pa 


tion. 

Aujourd'hui, les élections sont 
différentes. La relation que les 
Français entretiennent avec elles 
change. Le scrutin municipal de 
dimanche devrait souligner ce 
changement. 

1) Moins de passion. La cam- 
pagne a été marquée par le retour 


TRASH EN IQIETR AR 


Dimanche à partir de 20 heures 
tous les résultats ville par ville 


36.15 LM 


“Un πὰ différent 


en force de la préférence locale, 
qui dominait ce type de scrutin 
avant la signature du programme 
commun de la gauche en 1972. 
Aucun thème national n'a forte- 


ment de M. Pasqua à TF 1) n’a 
pas appelé à un vote sanction 
contre ie gouvernement. Elle a 
surtout renoncé à ses Chevaux de 
bataille de 1983 — immigration = 
insécurité — pour éviter de redon- 
ner de l'air au Front national La 
gauche, elle, ne s'est nulle part 
prévalue des résultats de l'action 
gouvernementale, pourtant posi- 
tive sur un chapitre qui elimen- 
tait, hier encore, les polémiques : 
l'emploi 
A la question de savoir s'ils sou- 
baitaient exprimer leur méconten- 
tement, 51 % des personnes inter- 
rogées par ia SOFRES 
répondaient « qui » en 1983 ; elles 
ne sont plus, six ans plus tard, que 
35 %. ἢ va de soi qu'on tel 
schéma aide à l’apaisement des 
passions : la délicate question des 
bordures de trottoir se prête mal à 
l'organisation d’une grande que- 


ce nt el ms | 
u'il ne 

Cet 1977 (période d'affirmation de 
l'union de La gauche) ou en 1983 
(période de reconquête pour la 
droite). La relation avec les 
maires sortants sera détermi- 
vante. Une appréciation positive 
de celle-ci peut conduire les élec- 
teurs à amplifier un succès : 
MM. Carignon à Grenoble ou 
Baudis à Toulouse, devraient 


bénéficier de ce phénomène dans 
deux villes pourtant orientées à 
gauche. L'usure du pouvoir local 
peut, au contraire, suffire à 
entraîner la défaite, sans le garde- 
fou qu'est l'appartenance à un 


2) Moins d'union. Une campa- 
ge -repomint sur le critère de 
Fapolitisme relègue à l'arrière- 
plan les opérations d'état-major, 
en même temps qu’elle rend 
l'union plus difficile. Le PC n’a 
pas été le dernier à s'abriter der- 
rière le rempart de ses maires 
pour exiger une meilleure position 
que ne le lui aurait permis le sim- 
ple examen dun rapport des forces. 
L'accord PC-PS du 12 janvier 
(rectifié le 3 février) nous a 
quand même valu queiques 


A droite, « l'union » s'accom- 


l'ex-rival (M.Durieux, le cen- 
triste, qui a renoncé face à 
M. Turk, le RPR) n'apparaît 
guère sur le terrain. 

A ce recul de La loi des appa- 
ταῖς des partis correspond la mon- 
be des candidaus qui récent 

de l'apolitisme. Pss une grande 
Bee halte 
fessionnelle » parée des 


« SOCIOPTO 
vertus du seul dynamisme de ἴα 
« gestion ». C’est, en somme, sous 


une étiquette plus moderne, la 
réhabilitation des listes bien de 
chez nous dites de défense des 
« intérêts locaux », qui, Là encore, 
prédominaient dans les années 70. 
La figure em ue de ces 
candidits newriook — qui veulent 
faire carrière sur ie dos de la 


tique — est à l'évidence 


M. Robert Vigouroux. ᾿ | 

Génante pour tous les partis — 
ce qu’atteste l’absence de 
l'expression partisane et des éti- 


fort réseau d'élus Jocaux, devrait 
pouvoir constater qu'elle est majo- 
ritaire en voix, mais déficitaire en 


ne co su οὶ. 


reconquérir quelques cités per- 
dues en 1983, n'est pas bien placé 
dans les villes-symboles du der- 
nier scrutin, comme Grenoble ou 
Paris. Le PCF, lui, a sans doute 
déjà rédigé un bilan de santé 
satisfaisant, même s'il ne s'est 


Lyon, alors même que cette vic- 
toire, si elle survient, ne lui appar- 


pas M. Chirac}, aucune de ses 
affiches ne portait le sigle RPR. 
Et pourtant, la bonne tenue de 
Michel Noir pourrait éclipser, s’il 
réussit, les difficultés des maires 
sortants Ou Candidats RPR à 

Nantes, Brest, Quimper, Arles ou 
Chambéry. L'UDF, ‘enfin, 
s'appuiera sur la multitude de ses 
Elus locaux 

Il sera donc vraisemblabiement 
difficile de raisonner, au soir du 
scrutin, en termes de tone 
dances, ou de message univoque. 
Cette évolution n'est certes pas 


que 
de l'Etat, n’a peut-être pas dit son 


. dernier mot. Mais en attendant, 1} 


des élections qui sont devant elle : 
aussi serait-elle bien avisée de ne. 


OPPO-- pas transformer en test de politi- 


que intérieure, à défaut de pou- 
voir compter sur les municipales, 


Le prochain scrutin européen. . 


τον δὰ ._ ΟΞ ΩΣ 


re Par va mi - «αὐ α -.5.-- . πκν- 
am mem din mmmr mcm mme ne mme οὕὃὕ:.Ὁ 


_ — —]_ us. 


Melun 


de notre — spécial 


dérive, par les temps qui courent, ça n'a 
plus de nom. Ou bien pas encore. Et des 
heures seraient 


raconter, pour déméler ce qui l'a 
emporté de la poisse, de la crise, de la 
faiblesse ou du malheur personnel. 
Gérard et Patrick se voudraient « des 

emportés 


venir, et puis ça n'a plus rien à voir svec 
Ce que tu 85 CONnnü. » 

Hs aimeraient tant parier, « tiens, un 
paquet de brunes 3, sur leurs chances de 
refaire surface, de reprendre leurs 
gosses où d'aller montrer à des femmes 
sens illusions qu'ils ont changé Mais 


approuve de la tête. « Du boulot, et je 


redeviens comme avant 3, jure Patrick 
Pas 5] simple, sans doute. 

Ces deux-à ont déjà fait pourtant un 
bon bout de chemin, et Mme Laurent- 


Michel, ces deux copains accrochés à 
leur amitié comme à une rampe par 
grand vent, même une 

forms d'enjeu discret pour !a ville. Qu'is 
ere el ΘῈ ΗΝ. 


des élections municipales 


--.-----.-.. 
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Histoires de villes 
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« Du boulot et je redeviens comme avant » 


communauté en ressentirait l'échec, 

maigre elle. 

- On peut raconter Fhistoire ainsi : 
jours avant Noël, une femme 


- quelques 
dont ils ne veulent pas dire le nom, « une 


femme pas riche », parce qu'elle fait des 
ménages, « une femme pas heureuse 3, 
car efle a un enfant handicapé, les a 
découverts tous les quatre vivant sous la 
tente dans le bois de Montaigu, à quel- 
ques centaines de mètres des hauteurs 
de Melun. Gérard couchait à la dure 
depuis des mois, dans ce qui était 
devenu une sorte d’annexe ouverte aux 
étoiles de la Croix-Rouge ou du foyer des 
Compagnons d'Emmaüs. Quand il refu- 
sait les règles de ses hôtes, quand 
l'écœurement le reprenait, ἢ retournait à 
588 bois. lis avaient fini par tenir perma- 
nence, à trois Ou à quatre, entre des 
toiles et des planches, « ὦ se soutenir ἰΘ 


moral ». 
Une jara 
sur le cheat du retour 


5 étaient connus. « On nous appelait 


"les hommes des bois. » Ils venaient en 


ville faire la manche, le plein de vin ou de 
pitié. L'un ou l'autre avait goûté du dor- 
toir, Pas pour eux. Des conseils de 
l'Action sanitaire et sociale, Trop admni- 
ristratif. Melun savait, comme toutes les 
viles savent que des hommes s'en sen- 
tent exclus, préférant camper avec leur 
softude en attendant que ça passe ou 


. Que Ça s'aggrave. Une femme, quelques 


jours avant les fêtes de fin d'année, a 
refusé cette logique fataliste. Εἰ 16 a pré- 


Marne, avait été convié à commenter le 
reportage sur le plateau du journal télé- 
visé. ἢ à promis, bien sûr. De les aider. 
De faire battre en leur faveur le cœur du 


Mode de emploi 


pauvreté, La préfecture, la municipalité, 
les instances sociales et les associations 
se sont fait - devoir d'intervenir, entre 
les fêtes. 

Aujourd' hui. ils vivent en HLM, 


« entourés d'immigrés qui font du 


bruit ». Manière de désigner plus mal- 
heureux qu'eux. Vaguement racistes, 
parce que ça tient chaud. Plus surpris 

qu'à l'aise, malgré le loyer payé pour six 
mois, les meubles, la télé prêtés. Cette 
parenthèse de la mouise n’a rien changé 
à leur amertume. Simplement, c’est à 
des voisins que désormais ἐξ en veulent. 
A l'administration avec laquelle ils entre- 
tiennent des rapports plus courtois, mais 
qui tarde toujours à « {Scher les ronds ». 
Râler les rassure. Cela assèche les 
larmes, toujours en embuscade dès 
qu'ils parlent d'eux. 

Ancien chauffeur de car, Patrick, 
trente-six ans qui valent des siècles, 
donnerait n'importe quoi pour retrouver 
David, son fils. 4 Ça me travaille, c'est 
terrible. » Il ne s'explique pas vraiment 
ce qui ki est arrivé. Simplement, c'est sa 
faute, ἢ en convient. 

il rentrait tard chez lui, à Brie-Comte- 
ἼΞΕΥ ἀνδρὶ τοῦνιαν τὰ is 
chemin du retour. Sa femme s'est las- 
sée. Un jour, il a dû partir et, du coup, il 
a tout laissé tomber. Son emploi, 
l'appartement. Deux jours dehors, ke 
temps de prendre un plaisir matsain à ce 
déracinement et de se persuader que le 
monde entier lui était hostile. 

Puis huit mois à coucher dans des 
baraques sans porte ni fenêtres, toujours 
à portée de la maison, comme pour se 
faire rappeler. À venait roder, à l’heure 
où son fils partait en classe. Comme 
pour se faire pardonner. « Ma femme me 
disait de monter boire un café ». Puis, 
elle le renvoyait. De bois en foyer des 
Compagnons d'Emmaüs, il a rencontré 
Gérard, qui lui ἃ fait un peu de place 
sous |a tente. 

Gérard, quarante-six ans, a à peu près 
la même histoire. Sans enfant : il est 
resté célibetaïre et s'est mis à dériver 


: l'année de la mort de sa mère et de son 


licenciement. Dans une autre vie, il y a 
plus de deux ans, il ne sait plus, il était 
cariste dans une entreprise de dynamite 
à Cugny, dans le département. Lui aussi 
assure qu'il n'a commencé à boire 
qu'après Sa déprime. «J'aimais mon 
boulot et un petit coup de temps en 


” temps. » Il a pris Patrick sous sa protec- 


tion. 
Le « jeune » est 88 seule famille ou à 


David. Comme s’il ne pouvait y avoir de 
l'espérance pour tout le monde et αὐ ἢ 
cédait sa place. 


Les vedettes 
du RMI 


Bernard et Michel forment un autre 
couple, aussi soudé. Beaucoup moins 
chanceux, et c'est un peu pour eux que 
Gérard et Patrick se rasent de près et 
font ces mois-ci assaut de sobriété. Ber- 
nard, trente-six ans, était mentisier SOUS 
d'autres cieux ἢ souffre d'un cancer de 
la gorge et entre cs jeudi à l'hôpital. 
Michel restera à Paris, sa ville d'avant la 
chute, pour soutenir son arni, quand ἢ 
aura achevé sa cure de déstoxication 
volontaire. Ancien fonctionnaire munici- 
pal, Michel, quarante-six ans, a quatre 
TS LD RS Ne 
Gérard. 

L'appartement était pour quatre et ils 
n'y sont déjà plus que deux. Certains 


Mais cela fait deux mois qu’ils tiennent 
bon, avançant par instinct à petits pas 
dans leur recherche d’un avenir. [5 men- 
dient toujours les jours de marché, et les 
policiers ne les embarquent plus, maïs ils 
tennent leurs promesses. Ils font les 

ἦ partout 


dit Patrick. Ça nous colle à la peau, 
même si quelqu'un de ls mairie interviem 
en notre faveur. » 


La mort de Robert Lacoste, ministre de l'Algérie sous la IV: Répu blique 


M. Robert Lacoste, ancien 
ministre, qui fut notamment 
ministre résident en Algérie 
(1956-1957) et ministre de 


L’impossible combat 


déplaisant, accueilli par une émente, 
il ἃ fait marche arrière et accepté la 
dEmission comme ministre résident 


eu Algérie du pol Catroux. qu’il 


aux militaires et place sur leurs 
épaules [8 responsabilité de {a 


non qu’il 
responsabilité pour lui-même, mais 


ἀπ 
Are 
LE) 
M Lambert-Drumez tient l'agenda. op 
Demain, Patrick doit passer une visite a. 
médicale pour érir son permis de τς 
conduire. « Ça va aller. 1! n'y a pas de rai- Ξ 
son que ça n'aille pas. » Gérard ne 
acquiesce et Mme la présidente sourit a 
encore. Gérard sera sans doute employé ΜῈ 
par la municipalité. Au jardinage, et cette pe 
idée fui plaît bien. ΠῚ y a aussi les pompes PE 
funèbres, pi pourrait devenir le “er 
chauffeur. Mais ἢ risquerait aussi d'y 7 
être entraié à δαῖτα. Et alors, adieu au Βιν 
permis. Adieu David. = 
Un progrès par semaine, c'est ce que me 
Melun leur demande. Une petite chose, δ Ὁ 
quotidienne pour les autres mais contrai- A: 
gnante pour eux « Line fois que t'es au | 
fond, c'est pas seulement dur de s'en tar, 
sortir, c'est que tu n'imagines pas que . | ,;., 
ça soit autrement.» Lorsqu'Üs sentent pur 
qu'ils pourraient flancher, üs se disent lp 
qu'ils sont des vedettes du RML Ils ont a 
eu leurs photos dans la presse locale et ie 
ils ont maintenant des responsabilités ΠΥ 
sociales. “1 
ls continuent à voir ceux qui vivent ΚΑ 
sous un pont du contre-vile. Pas des ri 
clochards non plus. Des copains qui «ne ses 
sont pas jaloux ». À leur manière, is font ilid 
de l'animation, conseillent ou servent de t 
guide vers la Croix-Rouge. Ils font des ssl 
efforts pour na pas décevoir Car ils sen- -Ὁ 
tent bien l'attente autour d'eux 115 se -» 
savent placés, par le sort d'un repor- 970 
tage, entre le malheur et [5 société civile, ΜΕ 
version Rocard. Soutenus par une ville iug 
pas chuenne et qui prend sa part de mar- 4 
ginaux. 3 
L " cu 
Un progrès par semaine, se répêtent- εἶσι 
is. La vaisselle au premier levé. La télé, "LE 
le soir, plutôt que le bistrot. Réappren- ti 
dre à lire, à discuter, et non plus à se "ei 
quereller, après boire, à propos du sexe Γ 
des anges. Apaiser sa douleur des d'a 
fermes οὐ du système. Mais leurs yeux 9 
le disent mieux que leurs mots. Remon- τοῦ 
ter est harassant. «En plus, on attrape AT 
froid. Plus l'habitude d'être au chaud. » LL 
“μὲ 
ΡΉΠΙΡΡΕ BOGGIO. : 
sn 
sm 
“1 
152 
3'a 
τοῦ 
Lo 
5) 


il laisse peu de 


cette 


regrets parmi ceux vie 
mêmes pour lesquels ἢ s’est battu. Il Ὁ à 
n’en continuera pas moins de militer ΤῈΣ 
pour l'Algérie française au sein du 15e 


Dans chaque 
conseillers municipaux et des 
conseillers ἢ 


dissement (le 


ka nuit du mercredi $ mars à 


scrutin, | jeudi 9 mars, à l'hôpital de Péri- 
minuit À | gueux, à l’âge de quatre-vingt- 
a 


la Il avait un Caractère entier et un 
vocabulaire parfois dévastateur. 
« Vieux icain » , comme on 


convaincus dévoués au pes το 

t de consentir lui les plus 
Es sacrifices. Résistant parmi 
il fut avec le radical 


nombre de ces derniers, compris | «couplé» dans la responsabilité de 
Les candidats se entre q représentant | l'économie française pendant la 
listes comportant antant de le double de conseillers | période qui suivit immédiatement la 
noms que de sièges à municipaux}. Dans chaque secteur, | libération de Paris, avec le profes- 
ue les électeurs aient le droit onseillers municipaux et les | seur René Courtin dont les concep- 
'ajouter ou de supprimer des Roms, ᾿ seillers d’arrondiss sont | tions en matière d'économie étaient 
de modifier l'ordre ᾿ δὲ présente” désignés sur la rad ταῖν (les pre- | pour le moins différentes. 
candidats sur la liste. miers figurant, 
EEE ir btes τ στ ji avant Jes seconds). Une fois les Gros travailleur, il collectionne 
tour, La ité ue des Suf. icipe sui- | avec appétit les ministères techni- 
frages exprimés se voit attribuer La vant les règies en vi > ues Le apportent rarement la 
moitié des si à communes de plus habi- médiatique. En février 1956, 
à l'entier ieur (sHya33sièges tants, les sièges restant à attribuer | il vient d'être nommé mini 
à pourvoir, le Este en à aux Ὁ illers d dissement | affaires ues du gouverne- 
obtient, dans ce cas, 17 d'office). sont répartis de [8 même façon entre | ment du Front ublicain et s'en 
Les avtres sièges sont répartis, les gurvants de liste non élus au trouve bien. Le président du 
i suivant la règle dela Conseil de Paris ou aux conseils | Conseil, son arni Guy Mollet, vient 


d’essuyer à Alger un échec fort 


QUELS SONT 
LES 


PRIVILEGES 


UUITÉ 


REPORSE FACE 69 DU LIVDE 


SOFRES, L'ÉTAT DE L'OPINION 1986. 
ÉCITIGRS BU SEUIL 


venait de nommer. Il a cette 
succession difficile à Gaston 
Deferre, ministre de ᾿ς France 
d'Outre-mer, qui a refusé. 

cajolé, supplié, finit, lui, pe accep- 
ter. Réflexe patriotique, discipline 
de parti, amitiés. Ainsi entre dans 
un des épisodes les plus pénibles de 


Ἢ Il croit à l'Algérie Hard et 
era tout pour s'opposer à l’i 
dance. Il est profondément Lens 
que la France a pour mission d’ame- 
ner les populations musulmanes à 
l'égalité de culture et de droits. Ce 
qui évidemment lui vaut très vite de 
se heurter aux « ultras » pieds-noirs. 
Les célèbres colères de Robert 
Lacoste résultent souvent, en fait, de 


tures. Or les Algériens sont de plus 

en plus nombreux à se rallier au 

FLN et les Européens se retran- 

chent dans leur majorité dans [2 

défense de leurs privilèges, si 
soient-ils. 

Robert Lacoste doit faire face au 


spécialistes ? Il réforme ir 
mn Pre ets ps 


Soustelle, d D RE Tales does 
sous-développement administratif et 
économique. 


Il frappe en même temps les lrbé- 
raux qu'il exècre, les ultras qui 


critiquent 58 politique. Pour 
convaincre l'adversaire de sa déter- 
mination il fait exécuter les condam- 
nations à mort. 


Lorsque lé FLN engage is 
« bataille d'Alger », 16 ministre rési- 
dent fait donner tous les pouvoirs 


parce qu'il n'y a, à ses yeux, pas 
d'autres Le résistant ne 
veat pas voir qu'il ἃ en face de lui 
une autre résistance. Les méthodes 
cruelles de celle-ci, les attentats ter- 
roristes, justifient, estime-t-il, des 
ripostes identiques. Il ne ménage pas 
les intellectuels, ces « chers profes- 
seurs », comme dit Maurice 
Bourgès-Maunoury, qui condamnent 
la torture et penchent de plus en 
plus pour l'indépendance. 


Venu pour se battre, proconsul 
sans cesse reconduit par les gouver- 
nements successifs dans des fonc- 
tons que nul ne lui envie, il ne voit 
plus que le combat et paraît n'en 
plus percevoir les enjeux à long 
terme. Îl «couvre» le détournement 
de l'avion parti de Rabat qui trans- 
porte Ben 8.115. 11 «couvre», bien 
qu'il en aït été furieux et l'ait dit 


Pour l’armée qu'il ménage et à ui il 
a, avec laccord de Paris, 


négociation de 

Pierre Pflimlin de « Dien-Bien-Phu 
diplomatique ». 

Lorsque, lé 8 maj 1950, il quitte 

l'Algérie, ministre sans pouvoirs 

d'un gouvernement déruissionnaire, 


Φ RECOURS : le cdeuil» des 
rapatriés. — L'organisation 
RECOURS affirmé qu'après le décès 


raies d'une Algérie française et fra- 
ternalle s. Le RECOURS estime aussi 
que les événements du 13 mai 1958 


avait mesuré l'immense désespoir». 


comité de Vincennes. 19 


Robert Lacoste est le <a s et ΝΣ 
la victime des contradictions de la 199 
TVe République finissante. ἢ ἃ voulu +9: 
être le Clemenceau d'une guerre qui τῆς 
n'était pas aux yeux de l'opinion une A 
guerre nationale. Républicain sin- 3'a 
cère, socialiste convaincu, il a été τ 
celui qui 8, pour gagner, laissé Le το 
pouvoir civil se défausser de ses pré- Ὁ 
rogatives. Cet homme sincère, d’une — 
profonde honnëteté, méritait mieux 
que l’engrenage Ou, le 9 février 
1956, ἢ se trouva entraîné par sa 
fidélité à Guy Mallet et un patric- 
tisme dont il avait donné des preuves 
éclatantes. 

JEAN PLANCHAIS. js 


ΝΕ le 5 juillet 1898 ἃ Azerat {Dor- 2? 
) Lacoste, licencié en 59 


France occupée en 


tuantes, il est élu député socialiste de La 
Dordogne en 1946, mandat qu'il conser- 
vera jusqu'en mai 1968 avec une inter. 
ruption entre 1958 et 1962. Ii deviendra 
sénateur de ia Dordogne en 1971 et si£- 
gere an groupe socialiste du S£Enat 
Jusqu'en 1980. 


Algérie, poste qu 
parür du 9 février 1956. Tate 
portefeuille de ministre de” l'Algérie 
jusqu'au [5 avril 1958 dans trois gouver. 
nements successifs. Sa carrière’ 
rieclle s'arrêtera là, un τοῖς et demi 
avant. Je retour du général de Gaulle au 
pouvoir.] | 


naires et membre de la commission 

administrative de la CGT. ᾿ - 
Résistant, il fonde le'mouvement 

Libération Nord et fut membre du 


ῳ ‘à 
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01 ο ΄΄Π΄σσσπῷὰσττὔὰπὩϊ ἧτππὀ᾿ὀϊ ἧππ΄“ππὩππασσσσαναι 
Les problèmes de transport, logement et emploi en Ile-de-France 


M. Rocard veut mettre de Pordre L ‘indispensable concertation 
dans la «pagaille» de la région parisienne ton poele ave ous les dl adapté, Le dialogue dofr être 


ll l'a annoncé on ne vaste, 
peut plus clairement -en visitant, le -les Gus de la couronne parisienne, 
le premier auaistre participe à un second meeting, 
devant quelque six cents personnes, dans sa ville 


de Conflans-Saïnte-Honorine (Yvelines). 
À l'occasion de cette visite dans trois com- 
mumes de la grande couronne parisienne, le pre- 


XISTE-T-IL un nouveau Delou- 


M. Michel Rocard a effectué, jeudi 9 mars, 
une tournée dans le nord-ouest de la région pari- 
sienne, dans le cadre de la campagne des élections 
municipales.” À Saint-Ouen-l'Aumône (Val- 
d'Oise), dont le maire, candidat à sa propre suc- 


cession, est M. Alain Richard, rocardien “na x = dans les années 60, du schéma j avec les maires des 

et rapporteur général du budget, le premier ninis- nier ministre a souhaité pour ka région parisienne | directeur de la région parisienne, ,;ations, pairs a ogg au communes de l'Ouest, qui bénéfi- 
tre ἃ inauguré une pépinière d'entreprises de pro- un nouveau schéma directeur, établ si possible vrier, a TOUjOUFS reCOnNU maire de Paris que l'on cherchait,  Cient de la situation actuelle δὲ qui 
duction. dans les trois ans à venir sur la base d'au | SA n'avait pu mener sa mission Late fois, à réduire ses EE au Re ma 


᾿ pouvoirs 
à bien que parce gr chacun, par le haut, après avoir tenté, ἢ y 
jaloux aux ans, 
maires récalcitrants, savait qu'il la 
tenait du général de Gaulle ke 
“Un nouveau, grand dessein > de M. 
est pourtant indispensable. Victime DE δὲ 
du hbéralisme qui a fait disparaître 
toute rdée _planificatrice, de [5 


depuis les ministres 


A Cergy-Pontoise, où il a été accueilli par ᾿ 
centaines de manifestants emeigrents, 


quelque trois cents personnes, Leger SR κυ αι ᾿ 
de sa politique 


Dans la ville nouvelle de Cergy- d'années, « ἐΐ n'y a pas de diminu- communes des maires et des équipes 
Ἢ is à te- 


mettre j 
croissant dont souffre la l'Ile-de-France est en train de. 


flous Île-de-France. Rappelant la 


Pontoise, puis à Conflans-Sain tion parallèle des emplois dans le municipales qui soient à l'unisson qui a tous Ville : 
M. Rocard est longue centre de l'aggh », ce qui avec le gouvernement et le président | les Pouvoirs en nr Le ere Sion du” président du RPA. .maire-est hosüle à la création d'un 
ne revenu sur les déséquilibres et augmente l'intensité de la République, qui FEUMS rate sens art M. Rocard, lui, est volontairement échelon supptémen- 
resté plus prudent. D'abord, 1 νέρθεν 


par l'esprit de 


- πα mourx asphyxiée ἐπῶν. , : 
tendan construction de rapides de la région parisienne, le 2 clocher lie Monde février), déterminée que M. Chirac sur le nas de façon satis- 
Lnssus à l'Ouest οἱ de Ligemeats à dans les bouchons, qui M. Rocard, qui α souhaité que ce | our de ot Le reg projet de construction de grandes  feisggie, -potarmment :pour. les 
l'Est, M. Rocard a affirmé: «Nos à tait de 17 % par an, s'est Cas de figure se trouve dans « Le M.. Jacques Chirac avait déjà voies souterraines à Paris. Ensuite, pepe agéee 
mes de transport sont sans accru de 34 % pour la seule année maximum » de communes, ἃ précisé νοὶ le dossier du temps où ἢ en expliquent, jeudi, qui faisait. πα οπέυεθα δὲ ἰδ conséquence 
solution si nous ne réalisons pas un 1988. « qu'une gestion de gauche (...) dé | εἰδηθαῖς ἃ l'hôtel Matignon. CT € un immense effort de pls- pod ds -n 


: Η ; n'est la même qu'une 
urbanisme mieux équilibré, notam- Le progrès pas qu 


mens en ce qui concerne Îa to qu'il faut, pour s’atteler à ce pro- et c'est aussi pour cela ὥς Ἢ eee organiser ion. 
Du 2e FENTE αἱ ΘΕῸ, " blème, une «action volontariste » Îes élections mancpales sm PO añé plus loin en demendant aux {aïe et « | ‘les comm 

Le parie mir el σας τ quil m'edss Pour de nasale UOTE mere dénude de pr LE raie Le schéma drectur . - 0. dossier est ischniqie miais 

er i ui n ». ΓΠΗΒΊΓΘ « . - “ , 

ἐὰν net any be) : morent « aucune volonté collective su 7 était bien décidé à ouvrir ce dos-. formellement en vigueur 5388 #Olution ne pourra que terir 
« L'histoire raconte qu'en 1965 le (-.] pour lutter contre ἴα règle du sier au lendemain des municipales, aujourd’hui remonte dans sa . compte de-da poñitiques. 
général de Gaulle avait longuement chacun pour soi pratiquée par beau- JA [en cherchant la plus large concer- conception à 1965. 1 Leu ca ᾿ RES 
survolé der pois coup mg rl “ΠΝ ». son 
en compagnie de P. louvrier. οὔτέ, « peut se désiniéres- 
l'issue de certe visite, une injonction 567 de ce problème » et devra jouer 9 
{οι ἐς σεῖς nd Delouvrier. κα rôle « d'impulsion, de coordina- JOURNAL D'UN AMATEUR, ls Philippe Boncher 


remettez-moi de l'ordre dans cette 
pagaille ». Cette phrase (.….) fut le 
véritable acte de naissance des villes 
nouvelles. » 


» Le schéma directeur établi par 
Paul Delouvrier et son équipe aura 
permis, pendant une vingtaine 
d'années, de maïtriser de façon 
assez satisfaisante la croissance de 
l'agglomération parisienne. Mais 
μος qu'à nouveau les difficultés 

ent et, fout comme en 


Po 

loger, travailler en région 
sienne, nr nd vie 
nification urbaine, volontaire, ambi- 
rieux, , doté des moyens 
nécessaires, n'est pas entrepris, ἃ 
l'image de ce qu'a représenté (...) le 
schéma directeur de Paul Delou- 
vrier ? » 


« Latter contre la règle 
du chacun pour soi » 


M. Rocard ἃ rappelé que la 
cosstruction de logements est insuf- 
fisante « notamment dans la partie 
centrale de l'agglomération pari 
sienne où la demande est la plus 
Jorre », Le premier ministre a ajouté 
qu'au déséquilibre Ouest-Est 
bureaux-logements vient s'ajouter 
« Le déséquilibre qui s'accroït entre 
ner la périphérie de l'agglo- 
mérarti 


Si Paris et La proche banlieue ont 


perdu, a dit le premier ministre, 
500 000 habitants en une quinzaine 


LA FERTÉ-SAINT-AUBIN 
de notre envoyés spéciale 


Des fleurs reposent depuis le 
début de la matnée, vendredi 19 
mars, sur les marches de l'église 
de pierres et da brique de 

erté-Saint-Aubin, le Iong 
d'une rivières bordée de pins. 
Autour de l'église, les gendia 
mobiles, venus de Sens et 
d'Auxerre, vaillerrt sur la tranqui- 
hé de la cérémorse. Sur sa dis- 


ς 


photographes été 

rester à l'écart, à [5 demande de 
le ξερὰ de Roger-Patrice Pelat. 
Non loin de là, le cimetière de 
La Ferté-Sant-Aubin est cios et 


Les obsèques de Roger-Patrice Pelat en Sologne 
Loin de la presse indiscrète.. 


rion et de partencriat » respec- 
tant les nouveaux « paramètres» de 
la décentralisation. 


Mettre à profit 
le calendrier électoral 


Le premier ministre a conciu qu’il 
ne sera possible de s'attaquer « avec 
succès à ce problème « d'une 
immense difficulté » que si « Etat et 

concernées 


élections (….} je souhaite que nous 
sachions les mettre à profit pour 
élaborer pour cette aggl 
parisienne des solutions qui fassent 
l'objet d'un large consensus. » 

A propos de l'échéance de diman- 


che, M. Rocard a affirmé, à Cergy- 
Pontoise, puis à 


Honorine, que « {es élections 
bien : 


municipales s'annoncent (...) 
comme des élections municipales, 
pas comme le cinquième tour de 
l'élection présidentielle ou le troi- 
sième tour des élections législatives, 
comme si les rancœurs recuîtes (...) 
méritaient d'être rouvertes ». 


Néanmoins, énumérant les axes 
de la politique du gouvernement — 
éducation, lutte contre le chômage... 

- le premier ministre a souligné : 
« « Pour que la solidarité, le progrès, 
de rassemblement des Français face 
à l'échéance 


s'affirmer, il faut à la tête de nos 


+ 


gestion de droite, füt-elle intelli- 


-M. Michel Rocard, élu de 18: 


ver ce sentiment de vide que provo- 

que uné journée sans journaux. Ce 
mercredi matin (1), le paysage parisien est 
incomplet ; dirait-on même inexpliqué ? . 

A [8 porte de sa boutique, le marchand a 
affiché que 18 livraison des jourmaux n'était 
pas assurée par suite d’une grève des NMPP. 
Les pratiques pilent devant l'écritsau et tour- 
nent bride. Le marchand va s’ennuyer toute 


Λὼτ sariment de νὰ pour éprou- 


Accessoirement, il perdra l'essentiel 
de sa recette. 
A la gare , par on ne sait 


échappé à la grève. On imagine, histoire de 
se faire peur, ce que serait une capitale où 
n'existerait plus qu'un seul 

Sans doute le lecteur, qui a son propre 


sation de drogué privé de sa dose. Encore 
que le drogué soit uo citoyen et ss dose un 
morceau de démocratie. 

Peut-être même se trouvera-t-i des lec- 
teurs pour estimer qu'on se passe fort bien 
de cette presse écrite qui sañt les doigts alors 
que La télévision laisse les mains douces et 
blanches comme une publicité savonnière. 

en reg 
journaux sont absents, ce sont quelques lec- 
teurs de plus qui prennent définitivement [8 


la 
consentis à l'information sur les chames de 
télévision ? 


Si même certains de ces petits faits se 


Quelle mémoire en garder alors que le son et 
l'age sont per nature impalpsbles 7 

Peut-on « revenir » à une image comme on 
ravient à une page de journal pour y retrou- 
ver une nouvelle trop vite lue et dont l'intérët 
apparaît après coup ? Non, L'image est pas- 
sée, au galop. Alors, tant pis. 

+ 
U'AURAIT-ON fu dans ces journaux 
pertes nent imprimés pour la 
forme ὃ D'abord, bien sûr, ke mort 
ep ΝΕ ἩΠΕΘΡΕΕΙ 
extrernis per la célébrité. 

Dans ce drame privé (qui est aussi la peine 
intime d’un homme pubhc}, faut-i s'engouf- 
frer et, de la brèche que crée ἰδ tombe qui va 
se creuser, ürer un argumant d'innocence, 


c'est tout: non pas pour restaurer [8 
mémoire d’un mort, mais pour sauver le répu- 
Laïssons cels. 


Laissons les mon cupa des jiwnalistes. 
Les salauds n'en cessent pes de l'être. On 
n'en devient pes un parce qu'a succombé un 
ee RE es 

Laissons les remords des magistrats, qu'à 
n'y ἃ pes Éeu de tenir pour des chiens ou de 
montrer du doigt parce qu'ils ont accompli ce 
que le loi recommandait ou ordonnait. H y a 
aussi le faute à pes de chance, et nul n8 petit 
oublier qu'il en est d'autres exemples. 


seen pre 


Sas Pb 8 CHR D D ru 


autre de mourir à un tel moment de sa vie- Sa 


dans leurs rangs. 

H n'y a que des affaires publiques sur les- 
quelles se greffent malheureusement . des 
douleurs 


privées ; mais les unes et les autres 


ne sont pas d'une même nature, et ceux 
qui ont rapporté les affaires ne sont pas res- 
heure des Larmes du deuil. On s’en tien- 
ra . 


OMENTANÉMENT privée d'une par- 


selon l'euphémisme d'usage pour ne pas 


appeler par leurs noms les grèves et la lasse ‘ 


tude qui s'exaspère. Des grèves qui toutes 
portent sur les salaires et réunissent des pro- 
testataires aux fonctions aussi publiques que 
diverses : les personnels hospitaliers, les 


la vie 

entière ? La contrepartie d’une utilité 

sociale ? La traduction des d'une 

société, un insütuteur ayant alors moins de 

prix qu'un gardien de la paix ou un survaillant 

de prison ἢ Ou encore le prix payé à la peur 
d 


croiésance 
Peut-on, à la fois, 


mme 


la ghtoau on vins αἱ dire qu'i est 


Dole rates di DARC em? De 
Qu'est-ce qu' un salaire qui impose de jon- 


Tout en faisant part de son accord, 


: Mrs Fouilhé, de Versailles, précise : Ne pra- 
mélanges fingus- : 


δ Eine come ci infime calotin 3, 
remarque : ὃ Vous n° δὶ de à 
loin, de fait, . 


«ας, 


Ne laissez pas passer cette super chance 
“Pan Am US Super Price” est un véritable événe- 
ment. Une nouvelle fois Pan Am vous propose d'excellen- 
tes occasions pour partir aux Etats-Unis. “Pan Am US 
Super Price” est une offre spédale qui s'étend jusqu'au 
30 septembre 89, et qui vous permet de séjoumer de 7 à 


Fr. 
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20 4620 
" Buffalo 3490 | 3190 | 4390 | 4620 

ni Cleveland 3490 | 3720 | 4390 | 4620 

HT € ἡ Charlotte > 3490 | 3790 | 4320 | 4690 
re (πάπα... 3490 3120 | 4390 | 4620 
NT Detroit 3490 | 3720 | 4320 | 4620 

Philadelphie 3490 | 3720 | 4320 | 4620 
Pittsburgh 3490 | 3720 | 4320 | 4620 
Raleigh/Durham___. 3490 | 3720 | 4390 | 4620 
Rochester ___— 3490 | 3720 | 4320 | 4620 
Syracuse 3400 | 3120 | 4390 ] 4690 
Naswile 3660 | 3960 | 4560 | 4860 . 
Chicago. 3660 3960 | 4560 | 4860 
Indianapolis 3660 | 3960 | 4560 | 4860 


— 7.5: 


ete 10 
Supplément de 
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30 jours en territoire américain. Petit détail important, le 
nombre de sièges offerts à ces tarifs est limité, aussi réser- 
vez vos places dès aujourd'hui. Demain, il sera peut-être 
trop tard, alors contactez au plus tôt votre Agent de Voya- 
ges ou Pan Am au (1) 42 66 45 45, l'Amérique à de si 
petits prix, cela ne se voit pas tous les jours. 


Pan Am US Super Price 
ΝΘ ΟΠ. 


Kansas Gty 3985 | 4285 | 4855 | 5155 
Austin 3985 | 4285 | 4855 } 5155 
Dallas/Ft. Worth 3985 | 4285 | 4855 | 5155 
Houston 3985 | 4285 | 4855 [ 5155 
Minneapolis/St Paul 3985 1 4285 | 4855 | 5155 


New Orleans. 3985 | 4285 ᾿ 4855 | 5155 
San Antonio. 3985 | 4285 | 4855 | 5155 
Sakt Lake City 3985 | 4285 | 4855 | 5155 
Los Angeles. 4650 | 4750 | 5350 | 5650 
San Diego 4450 } 4750 | 5350 | 5650 
Sen Frandsco__. 4450 | 4750 ! 5350 | 5650 
Santa Ana 4450 | 4750 | 5350 } 5650 
Honolulu. 5280 | 5580 1 6180 ἰ 6480 


et règlement du billet dans les 24 heures qui suivent La réservation et au plus tard 7 jours avant le départ. Offre soumise à l” 


epprobation 
les vendredi, samedi, dimanche. 100 % de pénaëté en cas d'annulation. Pour les autres conditions particulières de vente, contacter votre Agent de Voyages ou Pan Am au (1) 42 66 45 45. 


N°1 sur l'Atlantique. 
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Société 


mm 


JUSTICE 


ΠῚ 
Hs 
di 
ἘΠΕῚ 


qu'elle a une fille, une vie, qu'elle y 
tient et que toute cette affaire, pour ce 
qui la concerne, a assez duré. 


ΤΠ του του τον NE RE 
crdmateur. 


: « Vous verrez, ce sera l'élite de 
fées Dans ces moments, on se 
demande ce que le jeune commissaire 
fait dans ce prétoire. Car il a tous les 
ütres pour N'est-il pas lauréat 
de la de Bordeaux — mr 
un ans? D Er ΒΌΠΟΘΟΙ δὲ 


fé 
Yves Jobic : « Merci - 
Ce fils de fonctionnaire a rédigé une 


thèse sur l'action caritative de l’ordre 
de Malte. A feuilleter son dossier, ΕἾ 


me En 108 ΤᾺ -- ἐδ αν ρα 


Tu « totale », « M. Jobie est 

un jeune δι. 
En 1986, il est « Le renseï- 
est Un « CON 


reur : 
d'averir. » 


En somme, ἢ] possède tous les δδ- 
ments pour diriger un grand service de 


Φ ὕπ nouveau président à ἴδ 
tête de l'Association des hauts 
fonctionnaires de Ia police nstio- 
nale. — M. Nougue-Sans, 
directeur adjoint des rensaignements 
généraux de la préfecture de police 
ds Paris, vient d'être élu président de 
l'Association des hauts fonction- 
naïres de le police nationale. {| suc- 
cède à M. Marcel Leclere, détaché 
comme directeur du cabinet de 
M. Charles Pasqua au conseil général 
des Heuts-de-Seine. L'association 


délégués pour [5 police 
tion reflète la sensibilité des 
« patrons 3 face au ministre de l'inté- 
rieur. Or le candidat proche de 
M. Pierre Joxe n'a obtenu que 
36 voix contre 117 à M. Nougue- 
Sens. H s'agit de M. Jean-Claude 
Riquois, qui vient d'être nomme 
adjoint au directeur central des 
polices urbaines après avoir été 
« exilé » lors du changement de gou- 
ir bar en 1986, à la commis- 
Interministéristie" de [6 sécurité 
nucléaire. 


Un croisé chez les voyous 


ter trop 
voyous? Ne possécait-il pas « un rond 
de serviette + dans ces cafés- 


arrondissement ? Avec leur mémoire à 
variable, les témoins ne 

savent plus trop. Devant k juge d'ins- 
truction, ils affrmaient que le commis- 
saire Jobic ne réglait quasiment jamais 
additions. Devant le tribunal, c'est 


_ Je crois que toute société a 
besoin d'être renseignée, la police ἃ 
besoin de et nous 

de boule de cristal 
We Sol ne travaille pas avec 


fous 
Une police 
en gants blancs 
LS PE 
De Comme 2 Vos DEC ui que dé 
procès et que l'an venait d'aviver mme 


Le « Est-ce qu'il n'y a 
pas porn bent avec cer- 
tains informaieurs ἢ 

— Quelqu'un qui vit dans la société 

un 


pas le cas! 

— Il arrive que l'on 
informateur, qu'on lui renvoie l'ascen- 
ceur.? 

- πεῖν arts fr. Can l'auorié 
pouvons ppp est À 

C' = de très 

est une partie pins pong 

rapide. Sous le dialogue urbain, Les 
vachardises, tout fe non-dit entre une 
justice qui rêve d'une police en gants 


Le commissaire Jobic devant le tribunal de Nanterre . | 


à ce qu'il y ait des représailles, 
d'autres faits de cette nature. Je ne 
souhaite pas entrer dans des détails 
qui pourraient être préjudiciables à 
certaines personnes. 

— C'est abstrait. On ne comprend 
pas. Mettez de la couleur », coupe le 
président. 


de même plus à l'aise que maintenant. 

- C'est à vous d'en juger. Nous 
sommes conduits à adapter notre 
vocabulaire. Le vouvoiement n'existe 


tout à fait diférent. 
— Quand je parie de familiarités, il 
} à aussi la de le mettre dans 


certaines τάρινέ pl γέρο 
ἃ Moustafa de votre directeur, du juge 
d'instruction ? 

- {n'yapas d'infraction - 
Yves 


À Jobic 
dément, impassible. Très sûr de lui. Et 
joie mel cp, pour ant 


est & 


ts mais 
insuffisants. Plusieurs longues 
i l’attendent encore. 


LAURENT GRERSAMER. 


Les Verts accusent M. Jacques Chirac 
d’avoir violé le code électoral 


On avait presque fini par Foubber : 
la campagne électorale ouverte, les 
candidats ne peuvent imprimer ou 
envoyer aux électeurs avant chaque 
tour de scrutin - qu'une seule circu- 
laire sur un feuillet qui ne peut dépas- 
ser le format 210 sur 290 D millimè- 
tres » (1). Une circulaire. en 


boîtes aux lettres parisi durant les 
SEE qui cé dont le ecrutis. 


Dent à scie anipnent en tŒt Re 
ques Chirac « pris en qualité de candi- 
dat aux élections ». Us 
l'accusent d'avoir violé le code électo- 
ral en envoyant aux gps Les 
chures et journaux, et cela a 

r de officielle, 


Fri Téquilibre de la de la 
plaide l'avocat des Verts, M° François 


Enick Cavalliri, l'avocate de Jacques 
Chirac. np allergie ago il affiche, 


Poursuivis pour avoir publié 
des photos de dar es 


Trois journalistes sont relaxés 
par le tribunal de Paris 


À l'audience du 8 février dernier, 
les journalistes avaient refusé de 
révéler leurs sources et le substitut, 


M. Claude Pernollet, avait requis 
quatre à cinq mois de prison avec 
sursis et 15 Ο00 francs d” sue 


Le tribunal, présidé par M. es 
ste ἃ suivi les à 


Or les ts ont estimé 
les ἐξ pr αὶ mé qe 
documents litigieux avaient oté com- 
muniqués aux prévenus ni tota- 
ment) inconnues. « Aucun élément 
du dossier n'autorise à 


affirmer 
avec certitude qu'il s'agit d'un vol 
plutôt que d'un autre délit, comme 
noramment celui de corruption», 
déclare le j πάπα 


présente les candidats, arrondissment 
par arrondissement, les pages quatre et 
nes tent leurs photographies, la 
dager les années 1983-1989 

C« Paris réusel ») et Ia page sept cour 
plère avec les années 1989-1995 
Do trie eg ges 
me fai ance et de voter en 
des hommes 


S'agit-l pour autant d'une de ces 
< circulaires, tracts, affiches ou bulle- 
tins de vote », visés par l'article L 240 
électoral ? Le mini 


doute pi ir s'agir d'un Le: 
« Qu de [1 


I y a deux ans, lors des élections 
législatives, les Veris avaient ὼς 


-ques Chirac. Cette fois, le maire est 
assigné, A tort, estime son avocate. 


de l'affaire, le tribunel renvoie les 
Verts devant les juges du fond, esti- 
mant qu'il n'y avait pas lieu à 

ANNE CHEMIN. 


(1) Arücie R 29 du code électoral, 


pays a, d'autre part, 


Querelle juridique dans l'affaire Pechiney 
M. Max Théret conteste la compétence 
du juge d'instruction 


n’a pas 


défenseur estiment, en effet, que 
ἀξ d'mtié Commis 


code de 


a êté i en France» 
ment dit, puisque M. Théret a donné 
ses ( Paris 


s Froehé 
est répuié 
commis à Paris si les ordres ont été 
transmis depuis la France ou si des 


financiers γαὶ opéra- 
papes = 


C'est cette tion que 
et Με Prat. argumentation 
essentiellement 


ἔπ 


vies: 1907 «relative td de la 


en malière 
Tr Ἂς ft le délit di πίε réprimant 
une «information égiée». À 
l'évidence, nue 


cat. u'i ἃ troublé l'ordre 
Ge a ob M. Théret 


« information privilégiée » 
de lui un «initié», ἢ n'en 


"s'exprimer dans cette querelle juri- 


dique. ΠῚ semble que son point de 
vue soit différent. 


EDWY PLENEL. 


Une arrestation en France 
après Pannulation d’un contrat 
de ventes d’armes avec le Congo 


Interpellé à Tignes (Savoie); 
T Mialli 


Contrat suspect de vente de missiles 
sokair rare à la République 

du Congo {{e Monde dn 
10 mars), a été placé sous mandat 
de dépôt provisoire, jeudi soir 


d'escroquerie. Alerté 
ministère français la défense 
avait porté . De son le 


fabricant de ce système d'armes, le 
groupe Matra, estimant avoir été 

abusé, a plainte. 
Les autorités officielles de la 
République Carr ἔριν ΟΣ εἰ 

les services du mimistère 

la défense ont mené une ee 
terme de laquelle il a que la 
présidence de l'Etat congolais 
acheter 


conditions, les documents éventuels 
tés en son nom, pour authenti- 

ier le contrat, étaient des faux. 
De leur côté, les services de ren- 
À is sont parvenus à 


par la police dans {a station 
de Tignes où 11 faisait du 
ski. Maïs, Je constructeur du Mis- 


second semestre de cette année, 
qd πολύ υϑοι a été abusé lors des 


en | n'avait jamais demandé 
des missiles Mistral et que, dans ces 
DEFENSE 


De préférence au Mirage 2000 
Les Danois choisiront 
entre le F-16 américain et le Gripen suédois 


L'armée de l'air danoise a retenu 
une version modernisée du £-16 
américain et l'avion suédois JAS-39 


succession de se quarante-trols F 35 
Draken acquis auprès de l’industrie 
te li Σ᾿ pe eo Ι 
cette liste ne figurent pius le 
Mirage 2000 ou le Rafale. τος, 


ujs soixante- 
quatorze F-16 aux Etats-Unis et ἢ a 
modifié quarante-trois de ses Dre- 
ken pour 


d'origine su 
qu'a s'agit rs remplacer 8 1996 
avec un avion qui aurait 

mances équivalentes à celles 
du F-]6 ai 


mettre au même niveau ἡ 
mg Le que le F-16. Ce sont, 


Des discussions entre les Danois 
Donne Put ti rie 


. groupe français d'informer leur 


client éventuel des capacités, dans 
temps, du Mirage 2000. 


est récemment 
a re γα τον ὴ 


premières analyses, de ses ΟΥἿΡ 
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τ ᾿ Le monde change, GEO évolue. 
“2 IT Ἵ A l’occasion de son numéro anniversaire, le magazine GEO ἃ choisi 
pra ne -᾿ ΝΙΝ de donner la parole à 16 personnalités que le sort du monde préoccupe. 
+. i Autant de regards lucides et passionnés pour faire le bilan d’une décennie. 
τ Leurs témoignages sont accompagnés d’une rétrospective des plus belles 
++ photos de GEO pour illustrer dix années d’évolution bouleversantes. 
GEO, le magazine qui parle du monde avec passion. 
UNE DÉCENNIE DE LA FAIM LA DESTRUCTION 
Dr Rony Brauman 
Président de Médecins Sans Frontières DES ÉQUILIBRES ÉCOLOGIQUES 
Agronome 
Professeur honoraire à l'Institut national 
ὌΝ agronomique Paris - Grignon 
LES ENFANTS DU TIERS-MONDE ᾿. LES SECRETS 
Professeur Alexandre Minkowski ἢ DU PEUPLEMENT HUMAIN 
Spécialiste de médecine néonatale EE. Yves Coppens 
Monte du Haut-Conseil de la Famille et de la Population ἢ Titulaire de la chaire de paléoanthropologie 
: ξ. et de préhistoire au Collège de France : 
7 LLE DRAME DES RÉFUGIÉS [ν᾿ L'ÉTAT DU MILIEU MARIN 
Bernard Kouchner ES Jacques Constans 
Secrétaire d'Etat auprès du Premier ministre ΗΝ πο «τἱν ΕῚ Vice-président de la Fondation Cousteau pour la science, 
chargé de l’action humanitaire ΕΒ εἶν, | - sir la technologie et les affaires internationales 


τὼ» ἐν LA SURPOPULATION MONDIALE ΝΣ 


ΠΝ ΠΙᾺ VIE SAUVAGE MENACÉE 
Alfred Sauvy es ΤῊ Jean Dorst 
Président du conseil scientifique de l'Institut Be 1 Membre de l'Institut 
national d'études démographiques et Ε] Professeur au Muséum national d'histoire naturelle 


LES MÉGALOPOLES DE L’AN 2000 ἶ Ὁ 
Alain Murcier ἐδ τ μι Γ᾿ Jean-Marie Pelt 
Journaliste-économiste à l'Expansion ER #1 Professeur à l'Institut européen d'écologie 


LES NOUVEAUX DÉFIS 
DE LA RECHERCHE 


Hubert Curien 
Ministre de la Recherche et de la Ἧς δἰνιδϊοιε 


LA DISPARITION DES SOCIÉTÉS 
Claude Lévi-Strauss 

Spécialiste d'anthropologie sociale 

Professeur honoraire au Collège de France 

(Entretiens avec Didier Ertbon) 


PROTECTION Îles 


at δὰ 
ἣν 


LA CIVILISATION DES LOISIRS 


nu | : DE NOTRE PATRIMOINE Jacques Lacarrière 
Arts à: | Jean-Pierre Bady RSR: Ecrivain 

τὶ οὖς Directeur du Patrimoine au ministère de la ἢ À Met "Le 

Culture, de la Communication, des Grands Travaux τῷ : 
+ . et du Bicentenaire 
na D Ν " A MAÎTRISE ο ὃ L’ERE DES VOYAGEURS 
Lt L NATURELS εὐ 2 Jean-Claude Guillebaud 
TE DES RISQUE Haroun Tazieff LR Directeur littéraire aux éditions du Seuil 
| Volcanologue PE 


ἼΣΑ ΝΣ UN NUMÉRO EXCEPTIONNEL A COUVERTURE DORÉE POUR LE BILAN D'UNE DÉCENNIE 


NUMÉRO DE MARS EN VENTE CHEZ VOTRE MARCHAND DE JOURNAUX 


Bush Source lhuius : Sygma, Gannma, l'Éxpansion 
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EDUCATION 


. Mercredi 8 mars, devant les 
écrans de télévision, le premier 
ministre et le ministre de l'éducation 
avaient un objectif prioritaire : à 
quelques jours des élections munici- 
pales, rassurer’ les enseignants, en 
expliquant, une nouvelle fois, les 
peppostions εἰ les perspectives 

certes par le gouvernement r 
moderniser l'école et revaloriser le 
métier d'enseignant. 

A première vue, cet objectif n'a 
pas été entièrement atteint. « Pour- 
quoi diable faire une émission 
quand on n'a rien de particulier à 
annoncer ? » s'est exclamé M. Yan- 


nale (FEN). M= er Vuaillat, 
secrétaire générale du SNES (Syn- 
dicat national des enseignements du 
second ) et principale organi- 
satrice de la manifestation des ensei- 
ts le 4 mars dernier, estimait, 

e son côté : « Les enseignants 
attendaient beaucoup, à tort ou à 


MÉDECINE 
En établissant la structure de la rénine 


Une découverte canadienne pourrait faciliter 
le traitement de l'hypertension artérielle 


Une équipe de chercheurs de 
l'université d'Alberta (Canada), 
dirigée par le professeur 
Michael James, vient d'établir la 


10 mars), devraient faciliter la 
mise au point de médicaments 
plus efficaces contre cette mala- 
die. | 


Parmi les nombreux facteurs qui 
contrôlent la pression artérielle, la 
renine, une en synthétisée par 
le rein, est sans doute l'un des princi- 
paux. Plusieurs travaux tendent 
meme à montrer qu'elle est à l'ori- 
gine de l'hypertension artérielle 
essentielle. Depuis plusieurs années, 
de nombreuses firmes pharmaceuti- 
ques tentent de mettre au point une 
molécule inhibitrice capable de 
s'opposer à la rénine et ainsi de trai- 
ter lhyperiension artérielle. Mais, 
faute, en particulier, de connaître la 
structure exacte de cette enzyme, 
les hypertensiologues se conten- 
taient jusqu'à présent d'utiliser des 
médicaments - inhibiteurs de 
l'encyme de conversion - (du type 
captopril). . 

La découverte des chercheurs 
canadiens, obtenue avec la collabo- 
ration de la firme américaine Cali- 
fornia Biotechnology Inc. celle-là 
même qui avait réussi il y a quatre 
ans à synthétiser la rénine par génie 
génétique (le Monde du 23 janvier 
1985) — pourrait permettre de lever 
l'obstacle sur lequel butte actuelle- 
ment la plupart des chercheurs : 


Société 


Sur plusieurs dossiers importants 
Les négociations progressent entre le ministère et les syndicats d'enseignants 


raison, de cette émission. Or on leur 
a sorti le mème discours que celui 
qui est à l'origine du conflit ». 

Le 9 mars, à la télévision, en 
réponse à la communication gouver- 
nementale, le Parti communiste n'a 
vu dans les propos de MM. Rocard 
et Jospin que des - paroles conso- 
lantes qui n'ont répondu en rien » 
aux jeunes et aux parents. Pour le 
RPR, M. Alaïn Juppé a estimé que 
le gouvernement avait surtout cher- 
ché, à trois jours des municipales, à 
« retenir des électeurs qui ont un 
peu la tentation de quitter le PS et 
s'est déclaré « prêt à s'asseoir 
autour d'une table avec Lionel Jos- 
pin», pour - faire jouer le réflexe 
d'union nationale sur l'éducation 
nationale ». : : 

Pourtant, au-delà de ces pre- 
mières réactions, un changement de 
tonalité est Les op gs chez ia plu- 
part des acteurs de la vaste négocia- 
tion engagée avec les syndicats 


l'absorption des inhibiteurs de la 

ine par voie orale. | 

Le professeur Pierre Corvol 
(hôpital Broussais) à qui l'on doit, 
en association avec d'autres équipes 
de recherche, La détermination de la 
séquence et le clonage de la rénine, 
explique : « 1] s'agit à l'évidence de 
travaux toui ait ? e. 
Cela dit, il se peut que la définition 
de cette Se 27 re en trois 
dimensions se le insuffisante 
to germe un design molécu- 

ire d'inhibiteur de la rénine. » 

D'ores et déjà, des inhibiteurs de 
la rénine ont été mis au point par de 
nombreuses firmes pharmaceuti- 
ques. Bien que très spécifiques, ils 
sont difficiles à utiliser par voie 
orale. Un essai thérapeutique a διό 
réalisé en France par la i en 
collaboration avec l'équipe du pro- 
fesseur Corvol. Un autre, toujours 
avec la même équipe, mais en asso- 
ciation cette fois avec Ciba-Geigy, 
devrait être publié cette année. 

Cet essai comparatif (avec le ca 
topril) montre que si l'inhibiteur de 
la rénine injecté par voie intravei- 


neuse à des personnes hypertendues |" 
ἀπ 


permet cffectivement d'abaisser la 
pression artérielle, cet effet s'inter- 
rompt à l'arrêt du traitement. 
« Tant que ce problème de biodispo- 
nibilité ne sera pas résolu, on ne 
Pourra mettre sur le marché des 
inhibiteurs de la rénine », explique 
le professeur Corvol. 

La course de vitesse entre 
quelques-uns des plus grands labora- 
toires pharmaceutiques du monde 
devrait reprendre de plus belle. Elle 
est à la hauteur du marché considé- 
rable que dites en termes de 
chiffre d'affaires, le traitement de 
l'hypertension artérielle. 

FRANCK NOUCHI 


d'enseignants. Tout d'abord la pres- 
sion du Parti socialiste sur le gouver- 
nement s'est sensiblement renforcée. 
Ainsi M. Pierre Mauroy, premier 
secrétaire du PS, a déclaré, le 
9 mars, que Ia revaloriserion des 
salaires des enseignants est « ἐξ 
préalable » à toute grande réforme 
de l'enseignement. Evoquant les 
« 13 milliards de francs » qui doi- 
vent être € dans ce but, 
M. Mauroy a affirmé : « Quand on 
aura répéié que c'est beaucoup 
d'argent et qu'il faut maintenir les 
grands équilibres. il n'est pas pensa- 
ble que l'on puisse ouvrir un chan- 
lier comme la réforme de l'enseigne- 
ment Sans {TOUVEr Un GCCOrd » Sur 
les salaires. 


Trouver un eee ὩΣ Pierre 
Bérégovoy. ministre "économie, 
le souhaite également. « On a décidé 
une enveloppe, je crois qu'il faut sy 


Les conflits Sociaux 
hospitaliers 
dans l’impasse 
Les négociations sur les conflits 
mt qu HAE a υρε 
F'hôpita ς ent toujours 
li Péndrodi 10 mars. Les 


et 16 mars prochain en com j 
des chefs de ci ique et des Coin 
de conférences. 


jours une revalorisation substantielle 
du tarif de leur garde et la recon- 


naissance des astreintes téléphoni- 
ques. 


au des tés curopéennes à 
males et. en 1982, ἢ 
des affaires fi et 


tenir» pour ne pes - remélire en 
cause le redressement économique 
de notre pays ». Mais, at-il ajouté, 
« dans le cadre de cette enveloppe, 
la négociation est ouverte. ΠῚ» a ce 
qui est possible cette année, il y a ce 
qu'on peut programmer sur plu- 
sieurs . 
Et les syndicats d'enseignants 
issent, pas à pas, s'engager Sur 
la voie de la négociation. Ainsi 
M. Yannick Simbron at-il - tendu 
la perche - au gouvernement : - On 
sait bien qu'on ne peut pas régler le 
problème sur une courte période 
Mais maintenant, il faut faire vite. 
Il y a des milliards supplémentaires 
pour Îa rentrée prochaine. mais 
quand saurons-nous comment ils 
vont être utilisés ? - « Si des sec- 
teurs sont plus au point que 
d'autres, pourquoi ne pas conclure 
ἰὰ où c'est possible ἢ » Le secrétaire 
général de la FEN souhaite « ÿ voir 
clair pour avancer » et demande au 
gouvernement des échéanciers 
is de mise en œuvre des quatre 
dossiers clés du projet de loi d'orien- 
tation : instituts de formation des 
enseignants, recruternent, dévelop- 
pement des lycées et des universités 


"et révisions des contenus. Du côté du 


SNI-PEGC également, la tonalité 
est plutôt ἃ l'ouverture. M, Jean- 
Claude Barbarant estime que des 
« perspectives nouvelles » existent, 
notamment sur le passage dans le 
futer corps des écoles et sur les pers- 
pectives de revalorisation pour les 
professeurs de collège. 


Déblocage 
daus le supérieur 
Mais c'est Lil Ja cop 
plus ME Pr si nr 


très prudent. Au point que l'on envi-, 


sage La réunion d'une table ronde 
ministère-syndicats en début de 
semaine prochaine (probablement 
lundi 13 mars) qui pourrait être sui 
vie, en cas d'accord, par la signature 
d'un « relevé de conclusions » la 
semaine ine. Π semble que le 
ministère soit prêt à prendre en 
compte le règlement d’un certain 
nombre de situations précaires 
(assistants, vaCataires, lecteurs...). 
Et surtout qu'il serait disposé à 
Dediter ke mécanisme de pe 
qu'il proposait pouvoir offrir 
One are dr banc {de l'ordre de 
7000 ἃ 8000 francs) à tous les uni- 
Reste enfin l'opposition du SNES 
(professeurs de lycée) réaffirmée 
Le NES ἃ décidé d'organiser une 
8 'organisér une 
manifestation à Paris, le 28 mars, 
jour de la troisième et dernière table 
ronde sur La loi d'orientation. Mais 
le syndicat est manifestement sensi- 
ble au risque d'isolement : « { est 
absolument nécessaire de redoubler 
d'efforts pour nous faire compren- 
dre. Le soutien de l'opinion est un 
enjeu, alors mème qu'on tente de 
diviser le mouvement. + Le SNES 
organisera deux journées nationales 
d'explication pour les parents et 
l'opinion publique. les 17 et 18 mars. 


G. C. 
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Associé au scandale du Banco Ambrosiano 


Mer Marcinkus quitte la présidence 
de la Banque du Vatican 


A l'issue d'une réunion des treize 
cardinaux és des questions 
financières Eglise catholique, 
un D à la tête de 


cumulant les 1 de « ile» et 
de « banquier » du pe, fait unique 
dans les annales du Vatican 
Paul Marcinkus est né le 13 jan- 
vier 1922 dans une famille d'émigrés 
lituaniens, à Cicero, dans l’archidio- 
cèse de Chicago. Ordonné prêtre en 
1947, il reste peu de temps dans une 
isse de l'Illinois, avant de se ren- 
dre à Rome à l'université grégo- 
rienne, puis à l'Académie diplomati- 
Le pontificale. A la rétairerie 
"Etat, ÿ se lie à Mgr Montini, futur 
Paul VI Paul Marcinkus s’imposera 
très tôt comme l'o isateur des 
voyages du pape à l'étranger, assu- 
rant mére Sa protection rapprochée. 
A Manille, en 1970, il dévie le cou- 
teau d’un détraqué voulant tuer 
Paul VL. 


consacré en 1969 et deviendra 
archevèque en 1981), influent 


auprès du pape et gérant des porte- 


feuilles d'actions du Vatican. Il se 
ponts ol bon «ἃ 

es personna teux, comme 
Michele Sindone. un Sicilien dont il 
ignore qu'il est prisonnier des chan. 
tages de la la, à qui il prête des 
fonds pour ses activités spéculatives 
et qui chutera en 1974 avant de 
mourir en prison (assassinat Ou sui- 
cide ?) en 1986. 

Maïs le nom de Mgr Marcinkus 
est surtout associé à la faillite du 
Banco Ambrosiano, cette banque 
catholique de Milan, devenue le 
principal établissement privé d'Its- 
lie, et dans lequel l'Institut des 
œuvres pour la religion avait des 
participations. Le directeur du 
Banco - Ambrosiano, Roberto Calvi 
- dont l'enquête montrera qu'il a 
aussi des liens avec la loge maçonni- 
que P 2 — se prévaut de ses attaches 
au Vatican pour créer. dans les 
paradis fiscaux, des sociétés de 
façade permettant toutes les mani- 
pulations financières. 

Après une enquête de la Banque 
d'Italie, Roberto Calvi est 
condamné à quatre ans de prison. Il 
s'enfuit à Londres en 1982, où l'on 


retrouve le 18 juin son co u 
sous un pont. Le « trou » à Rnes 
Ambrosiano est de 1,3 million de 
dollars. Le Vatican icipe pour 
250 millions au ouement des 
créanciers touchés par la faillite. 

Le « scandale » Marcinkus en Îta- 
lie viendra surtout du refus du Vat:- 
can d'extrader le président de l'IOR 
et ses collaborateurs laïcs, pour 
favoriser l'enquête diligentée par les 
magistrats italiens. Il fait l'objet 
d'un mandat d'arrêt La Cour de 
cassation italienne donnera raison, le 
17 juillet 1987, au Vatican, pro 

is les accords du Latran 
1929 de toute « ingérence - des 
autorités de ia péninsule dans les 
« smes centraux de l'Eglise ». 
Mais Mgr Marcinkus était devenu 
encombrant. 
Η. Τ. 


Répondant à des contestataires 
Le cardinal Ratzinger dénonce 
le «concert dissonant » des théologiens 


Le cardinal Josef Ratzinger, 
préfet de la Congrégation 
romaine pour La doctrine de la 
foi, a saisi l’occasion du sommet 
qui réunit au Vatican, jusqu’au 
samedi 11 mars, une trentaine 
de cardinaux et archevêques des 
Etats-Unis pour adresser une 


« Un peu partout dans le monde, 
a déclaré, jeudi 9 mars, le gardien 
de La doctrine dans l'Eglise Catholi- 
que, les théologiens se sont substi- 
ἐμός aux évêques en fani que maï- 
tres de doctrine, engendrant 
insécurité croissante et confusion 
Parmi les pr (...}. C'est la ques- 
tion la plus épineuse, a-t-il ajouté 
devant l'épiscopat icain Les 
théologiens ont aujourd'hui une 
influence non seulement dans le 
domaine de la recherche scientifi- 
que et de l'enseignement universi- 
taire, maïs, grâce aux médias, ils 
mettent leurs débats sur la place 
publique C'est un véritable concert 
souvent dissonant, au point que 
leurs voix étouffen: celles des êve- 
ques. » 

De ce fait, les évêques en sont 


, réduits au simple rôle d'« cdminis- 


iraieurs Spirituels », selon le cardi- 
nal Ratzinger, les « s1héories - des 
théologiens, sorties du contexte aca- 
démique, devenant des « insiru- 
ments de pression sur les évèques ». 
Ceux-ci se sont + amplement 
TPE à ce modèle, en défendant 

al leur autorité face aux théolo- 
giens ». Les évêques sont fermement 
priés de se + réapproprier leur rüle 


| de maîtres de doctrine ». 


Cette volée de bois vert s'inscrit 
daus un contentieux qui semble 
s'élargir entre de nombreux théolo- 
gens occidentaux et le Vatican, 
notamment sur les questions de 

privée, de liberté de recher- 
Che εἰ de débat dans l'Eglise catholi- 
que et de nominations d'évêques 
conservateurs 


Une lettre 
collective 
Mais, depuis, la fronde a gagné 
l'Europe de l'Ouest. Un groupe de 
cent soixante-trois i 
tres, religieux, professeurs d’univer- 
sité catholique d'Allemagne fédé- 
ταῖς, des Pays-Bas, d'Autriche, de 
Suisse, ont rendu publique une 
déciaration très critique à l'égard du 


Des témoignages de solidarité 


tombent sur je bureau du cardinal . 


Ratzinger à Rome, venant notam- 
ment de France, de Belgique et de la 
Suisse francophone. Cent cinquante- 
sept théologiens ant signé une lettre, 
soulignant que leurs confrères ger- 
manophones n'étaient pas + isolés ». 
Ils veulent éviter « les polémiques 
difficilement maïtrisables dans le 
contexte actuel >, mais souhaitent 
que les questions soulevées ne soient 
Pas « en!errées », Mais, au COntraire, 
« étudiées et débatrues avec tout le 
sérieux qu'elles réclament, dans le 
climat de liberté et de loyauté 
qu'appelle l'Evangile - {le Monde 
du 10 mars). 

Pr riens théologiens fla- 
mands, appartenant la plu 
à l’université catholique de Ἱξυιπὰ 
(Belgique), conduits les profes- 


seurs Kerkhofs et Grootaers, ont 


également exprimé leur soutien à 
leurs confrères germanophones. 
sa livraison du 5 mars, la 
Documentation catholique (3, rue 
Bayard, 75008 Paris) publie inté- 
gralement la « Déclaration de Colo- 
gne », ainsi qu'un texte du Père Ber- 
nerd Hacring, moraliste allemand, 
l'un des chefs de file de cette contes- 
tation. 
[Parmi les principaux signataires de 
la déclaration des Fhéologiens franco- 
phones, on note Les noms suivants : 


yon : ian Duquoc, professeur à 
l'Lastitu: catholique de Lyon ; Jean-Paul 
Durand, di 


tiane Hourticq, enseignante à Paris ; les 
dominicains Patrick Jacquemont et 
Jean-Pierre. Jossus : Paul-Jean Labar- 


de 
sciences religieuses : Bernard 
jeu, directeur de Recherches des 
Sciences 1théa 


l'Institut catholique de Lyon; Michel 
Rondet, du centre théologique de 
La Baume à Ai : Dons 
Singles, enseignante à {'Insuitut catboli- 
que de Lyon : Bernard Sesbou£, du cen- 
re Sèvres à Paris : René Simon, mors- 
linc: Xavier Thévenot, professeur à 
l'Institut catholique de Paris: Paul 
Valadier, directeur des Etudes ; Patrick 
Vexépicren, du centre Sèvres.] 
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Comment vit-on à 
Lotbinière, près de 
Québec, et dans les 
bourgs alentour, où 
le français domine 
depuis trois siècles ? 
Portrait d'hiver, 
entre forêt et 
Saint-Laurent. 


Belle Province, Lotbinière est 

bien loin de Montréal, vers le 

haut, vers l'embouchure du 
Drummond ) 


Bécancour et son «aluminerie», 
on ne sera plus qu’à une dizaine 
de lieues de Québec quand on 
atteindra le comté de Lotbinière. 
Ἡ fait plus frokd qu'à Montréal, 
quatre ou cinq degrés de 
par or rs À 
ncige, comme les plaines alen- 
: on s'imaginerait vraiment 
au Nord, et Pers l'anere ot qui 


700 kilomètres. 
De la rive sud du fleuve οὗ s'est 
érigée Lotbinière à l'Etat amési- 
caïin du Maine, il y a une heure de 
route. Boston est, elle, à quatre 
heures, mais le voisinage des 
Etats-Unis ne se décèle pas de 
prime abord. Dans cette partie de 
la province de ee δ τ np ere 
ut, 5. 
nos bons siècles. Si le système 
téléphonique est commun Aux 
Etats-Unis et au Canada, si le 
nr mire du sport national, le 
hockey sur réunit en une 
seule compétition les «Cana- 
diens » de Montréal et les 
«Kings» de Los Angeles, Îles 
«Nordiques» de Québec et les 
«Flyers» de Philadelphie, à Lot- 


SAINT-JEAN 


binière on a toujours, et à près de 
100 %, parlé le seul français. : 

Lotbinière donne son nom à 
une région forestière et agricole 
entre fleuve et montagne, entre 
Saint-Laurent et Appalaches ; 
c’est un nom de consonance 
étrange. On dit qu’en 1672 
Pintendant Talon concéda une soi 


Moulins à scie 
‘et ponts couverts 


Pour mieux distinguer la 
seconde, il y ajouta le mot «lot», 
nom d’uo poisson qui fréquentait 
les étangs de ce domaine. Mais on 
assure qu'avant les Français, des 
Indiens roquois et Ab£naquis 


les cabanes à sucre d'érable, celle 
du vingtième siècle. 
Germain-Morie Lemay. pros- 
père fondateur d’une entreprise “eh 
de transport laitier, préside depuis 
douze ens aux destinées d 
route 
millier d'administrés répartis le 
long du fleuve sur près de 80 kilo- 
Carrés. 


. mêtrés 


Lotbinière est le chef-lieu d’une 
nouvelle entité, ia Municipalité 
régionale de comté — MRC -- qui 
a remplacé les anciens comtés ins- 


taurés par la tutelle anglaise, 
après le vote de la loi 

sur la i en 1982. 
Dix-buit villages peuplent la 
MRC de Lotbinière, et quatre 
d'entre eux, Sainte-Agatbe, 
Sainte-Croix, Saint-Flavien et 
Saint-Sylvestre, jouissent du pri- 


Mais à Lotbinière comme ail- 
leurs dans la région de Québec, ἃ 
Deschembault ou à Portneuf sur 
la rive nord du fleuve, large ici de 
trois bons kilomètres, comme de 


‘ l'autre côté, à Saint-Agapit ou à 


Notre-Dame - 

du-Sacré-Cœur-d’Issoudun, les 

familles ne sont plus ce ὍΝ 
riches de 


Plus non plus de messe en 
semaine, la réputation de 
l’église du village, la plus 
ancienne de ἰδ région, de ses 
cent soixante-dix ans: plus de 
curé résident, c’est celui du bourg 
voisin de Leciercville qui dessert 
en même temps deux autres pro- 
ches Quant au « traver- 
sier» (bac) Lotbinière-2, 1 ne 
franchit pius le Saint-Laurent 
depuis lan dernier et pourrit len- 


‘ tement, abandonné sur ses cales. 


Bien que Lotbinière ait donné 
son nom à une MRC, ce n'est pas 
son maire qui a été élu préfet de 
comté, mais celui de Saint- 
Apollinaire, gros de trois 
nie Enés Dent CAS à τοὺς ἐν 


mandat de deux ans de ses pairs, : 


et à ce titre il est l'administrateur 
chef de la MRC, le défenseur 
fesseur de chimie, qui exerce tou- 
jours, s’est fait élire sur son projet 
d'évaluation foncière et d’aména- 
gement du territoire. Préoccupés 
depuis peu d'environnement, les 
Québécois avaient naguère misé 
sur le tout-inmdustriel, à 1 ue 
euphorique des travaux hyüro- 
électriques de la baie James. | 
Temps révolus, bien que la 
crise économique soit aujourd’hui 


Τ᾿ vo te : on 


de résorption pense 
aux habitants demeurés dans les, 


campagnes après. avoir espéré 
devenir des bras pour l'industrie. 
D'où les mesures, en voie de réali- 
sation, de réévaluation des terres, 
les projets de création de cours de 
justice municipales évitant d'aller 
quérir le droit à Québec, où les 


tribunaux sont surchargés. 

« Faire de l'expansion ? » 

Préfet et ses huit permanents de 
Ια MRC s'y emploient, certes, 
mais avec méthode, schéma 


pour l'environnement : la matière 
première la plus utilisée est le 
bois, Lotbinière fabrique des fené- 
tres, des portes, des meubles, des 
cercueils.. 


Rassemblées en une umion à 
réchelle de la province de Qué- 
bec, les MRC ont établi un docu- 
ment de synthèse sur leurs prio- 
rités qui pose éloquemment les 
questions à résoudre: il s’agit 
aussi bien de la rémunération des 
élus — un vieux débat — et de 
l'indemnisation des pompiers 
volontaires que, tout simplement, 
du financement de ladite MRC 
ou-de la protection des rives du 
Saint-Laurent : cours d’eau inter- 
fédéral puisque desservant l'Onta- 
rio, le Québec et dans son embou- 
chure Terre-Neuve et les 
Provinces maritimes (Nouveau- 
Brunswick, Nouvelle-Ecosse, île 
du Prince-Edouard), le Saint- 
Laurent « dépend » du gouverne- 
ment central d'Ottawa. Mais 
linterpénétration des trois ordres 


de gouvernement. fédéral, provin- | 


ciai, municipal, a toujours été une 
donnée canadienne 


de dépenser 
ra » 
les affaires étrangères s'appellent 
«extérieures » aujourd'hui 
encore, du fait de la souveraineté 


de la reine d'Angleterre, — le gou- 


‘ vernement fédéral jouit consilitu- 


tionnellement du «pouvoir üli- 
mité de dépenser », et peut 
intervenir dans tous les domaines. 
Rien ne l'empêcherait de se pen- 
cher sur la répartition 58 


ivergences 
tal et le provincial, la séparation 
des pouvoirs prévaut sans aCCroc. 

D n'existe en outre à Lotbinière 
aucune question linguistique : si 
les « allophones » (ceux dont La 
langue maternelle n’est ni 
l'anglais ni le français : Asiati- 
ques, Arabes, Ibériques, Grecs, 
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etc.) représentent un peu moins 
de 20 % de la population québé- 
coîse; ils sont ici quasi absents, et 
le Peuple de Lotbinière, hebdo- 
madaire local tirant à 
13000 exemplaires, continuera 
longtemps de ne paraître qu'en 
français. Au Québec, on préfère 

er à présent d'assimilation 
plutôt que d'intégration, et 
l'immigration contrebalance la 
chute des naissances. 


« Traîne sauvage » 
sur le Saint-Laurent 


Le bilinguisme n'est donc pas 
un débat à Lotbinière. Les effets 
de la fameuse loi 10] sur la fran- 
cophonie votée en 1978 par 
l'Assemblée nationale du Québec 


(dans les autres provinces, οἱ. 


parle d'Assemblée législative...) 
ne se sont pas fait sentir : ici, il n'y 
avait déjà qu'une seule langue 
officielle, qu'une seule langue 
d’affichage, et les entreprises, 
toutes = françaises », n'avaient 
pas besoin d'être davantage fran- 
cisées. La loi 178 récemment pro- 
posée per l’actuel gouvernement 
Bourassa pour rééquilibrer les 
choses dans un sens plus favorable 
à Paoglais n'aura guère pue de 
conséquences à Lotbinière 


On reçoit la télévision par câble 
en deux langues et l'on n'écoute 
pass le canal français. Les allo- 
phones se comptent sur les doigts 
d'une main : un Allemand, un 
Suisse, et, si l'on a généreusement 
aidé une famille de réfugiés cam- 
iens, celle-ci s’est à présent 
installé: à Montréal. 


Sur le Saint-Laurent gelé : 
s'affrontent toujours les « canots 


de glace » et la « traîne sauvage >» 
(luge), Les « tubes » (chambres à 
air) sur la « glissade » font tou- 
jours partie des plaisirs familiaux 
de l'hiver. Les phases aiguës tra- 
versées à l ue « péquiste », 

quand le Parti québécois de René 
Lévesque régnait au Parlement 


provincial, sont bien passées. 
L'époque est à la maîtrise éco- 
uomique plus que culturelle, et le 
Québec peut constater avec fierté 
qu'il contrôle désormais 60 Ὁ de 
son économie, contre 12 æ ya 
vingt ans. Et c'est sans complexe 
que le maire, Germain-Marie 
Lemay. qui évoque volontiers la 
« forestrie » et l’« entrepreneur- 
Ship », avoue ne pas parier nn mot 
d'anglais. Est-il sacrilège d'écrire 
qu’au fond le Canada vit très bien 
sa singulière destinée bicultu- 
relle? = 
{Lire page 18 notre carnet de route 
consacré à Lotbinière. } 
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ESCALES 


Spécial 
terres oubliées 


e« L'homme modarne, 
Bruno Barker, 
teur en chef de Grands 
reportages, cultive ce 
curieux paradoxe d'avoir 
inventé des moyens de 
rapides et de 58 
regrouper, de 5 
laissant des immensités 
éban- 


de cartes et de renseigne- 
ments pratiques. Un seul 
regret : le choix d'une icono- 
graphie en noir et blanc qui 
restitue fort mal la beauté et 
le charme de ces endroits. 
Heureusement, la qualité des 
textes aidant, cela n'affocte 
en rien le pouvoir de séduc- 
tion de ces invitations au 
voyage. 


Monde sans visa du 
18 février) peuvent 

leur sac de voyage : le 
Monde et son histoire 
{82, rue TJaitbout, 75009 
Paris. Tél, : 45-26-26-77) 
ouvre pour eux la route de Ia 
Manche. En quatre jours, en 
autocar, elle parcourt les 
sites liés à la vie et à l'his- 
toire du valeureux hidalgo et 
de son auteur : Alcala de 
Henares, ville natale de Cer- 
vantès, Εἰ Toboso, patrie de 
Dulcinée, Campo de Criptana 
et les moulins à vent, 
Cuenca, l'une des plus belles 
villes d'Espagne avec ses 
maisons suspendues au- 
dessus du vide. Un départ 


le lundi matin : 6 150 F par 
personne en chambre dou- 
bie, en pension complète. 
Tout est compris. Une nuit 
en voiture-lit à l'aller et au 
retour. 


Toujours en Espagne : un 
voyage à Madrid, sur les pas 
de Goya. Occasion de passer 
au crible les musées, acadé- 
mies de peinture et églises 
de la capitale, avec une 
escapade à Chinchon et à 
Valdemoro, où se cache une 
toile peu connue du maître. 
Du jeudi soir au lundi matin : 


trois jours pleins et deux 

nuits dans la Taïlgo, en 

Chez Goya wagon-it T-4, 4370 F en 

à pension complète et la com- 

et Cervantès eh ge Ὶ επτ 

Ceux qui prennent Don | Un départ par mots de mars 
Quichotte très au sérieux (le | à novembre. 
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Doc. rapide sur dem. an tél. 66-82-20-68. 


reillan, 38530 Pontcharra : 
tél : 76-45-22-26). Le trek 
qu'ils ont Var autour du 
pèlerinage de Qoyltor Rit'i, 


VACANCES-VOYAGES 


au Pérou, est l'inédit de leur 
catalogue. Avec quatre à six 
heures de marche quoti- 


dienne à plus de 
4000 mètres d'altitude : 
cœurs fragiles, s'abstenir ! 
Vols Paris-Lime (escale)- 
Cuzco (3 500 mètres), puis 
jusqu'à ÂAguas- 
Calientes, au long du fleuve 
Urubambs {la vallée sacrée 
des Incas), visite du Machu 
Picchu savant l'arrivée des 
touristes, étapes à la forte- 
resse d'Ollantaytambo, au 
site nca de Pisac, le plus 


VOYAGE 


Nil 
et planche 


jour, entre Assouan et 

. Un classement sera 
étabh à l'issue des six jours, 
mais la compétition ne 


de la région, journée libre à 
Cuzco, visite de l'église 
d'Andahuaylillas, si 

qu'on l'appelle la echapelle 
Sixtine s, cinq heures de 
piste en camion jusqu'à 
Mahuaillani, hameau du bout 


Trois jours dans un 
de couleurs at da 

bruits. Camp sur l'une des 
prairies qui dominent le 


16 200 F. Ce prix cornpren 


Une convention 
culture-tourisme 


EPT millions deux cent 
mille visiteurs à Beau- 


| disponible 
centre d'information de 


11070 F selon ls σαιόροήο 
cabine. 


da la 

Agences agréées et SMV. 
161, bd Saint-Germain, 
75006 Paris, tél : 42-22- 
85-85. 


gratuitement au 
la Caisse 


+ bourg, trois cent cin- 
uante mille au château 
e Cheveruy en ps 


du tourisme, à signer une Conven- 
tion culture-tourisme. 

Ce texte prévoit un certain 
nombre de mesures pour intensi- 
fier et diversifier les flux de tou- 
ristes. pr rar notamment 
sar touristique 
routière, l'accueil dans les monu- 
ments historiques, l'utilisation 
nouvelle du patrimoine (installa- 

des monuments), 
ἴα mise en Vale des grands 
monuments de l'Hexagone et 
d'itinéraires culturels thémati- 


Plusieurs initiatives sont déjà 
Ar ou en voie de l’être. 
Ainsi, à cœ jour, un 
d'édition multilingue met à la la dis- 
position du public des dépliants 
de haute tenue en trois, six ou huit 


langues : 
— Les Routes de l'histoire, de 
la route Is AUX routes 


franco-italiennes du comté de 
Nice, soixante-trois itinéraires 


regroupant de sept à vingt-cinq 
monuments liés entre eux par la 


la suite du 
Jean-Pierre Péroncel- 


d'extraction slovène Boris Pahor 
se joint à moi pour reconnaître 
que, si Trieste fut bien « EUrTO= 

avant la lettre », comme 


l'écrit votre spécial, c'était 


l igue slovè 
a par l'administration de 
l'Empire, au même titre que l’ita- 

a et ᾿ mais ce n’est 
plus lé cas aujourd'hui. 
M. Péroncel-Hugoz aurait pu se 
renseigner davantage lorsqu'il 
parle de la « dégradation 
morale » de cette δ, et citer 
Samo Pahor, emprisonné en 1988 
pour avoir rédigé sa déclaration 
de revenus en’ slovène. Cette réa- 
lité triestine nous éloigne quelque 


natiossle des monuments. histori- 
ques οἱ des sites (ΟΝ ΜΗ) (hôtel 
de Sully, 62, rue Saint-Antoine, 
is, (δἰ. : 42-74-22-22) : 


us Dan eut en 


Champs Elysées, 
75008 Paris, tél. : 47-23-61-72) : 


l'Opéra, 75001 Paris, téL : 42-96- 
10-23) : 


- Visitez un jardin français, 
127} à ne uer ou 
Qui sméricent Jo ditour, en 
gues, vendu 5 F à la _CNMH 
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patio ones en 1830 Bar 
vica, où un monument 


et li 3 de 
F. Folkel, Risiera San Sabu εἰ 
un témoignage boulever- 
sant. (...) 


LT 
LES 


#73 € convention 
tourisme 


. ἃ 
CRE LES ὉΠ _ 


CUT 


QUARANTE-SIXIÈME ANNÉE 


L'URSS 
et la primauté 
du droit 


æ 
protection des droits de 
l'homme ». 


. Ce geste n'est ni totalement 


avait notamment. déclaré à 
propos de la Cour internationale 


de justice que sa « juridiction 


obligatoire doit étre reconnue 
per tous à des conditions concer- 
t6es ». La décision du Soviet 


- auxquels l'URSS a souscrit, mais 


en exprimant des α réserves » 
quant à leur application. II s'agit 
des conventions sur. !e 

(1948), sur l'esclavage et la 
prostitution (1949), sur les droits 
politiques des femmes {1952}, 
sur la discrimination raciale 
(1965), sur la discrimination 


᾿ς contre les femmes (1979) et sur | |. 
. Sa Lo ron à de la: torture | |' 


ds 
ee. - 


RO A OS τ Τρ τῆν 


décidion's prise 
par l'URSS ne fait pas allusion. 


ques des abus de pouvoir dont ils 
peuvent faire l’objet dans leur vie 
quotidienne. Néanmoins, la 
convention sur l'élimination de [8 
discrimination raciale pourra 


ou à d’autres minorités qui 
s’estimeraiont maltraitées par le 
pouvoir central. Ἱ en va de même 


Comme toutes 


les «surprises » que distille à 


intervalles réguliers le gorbat- | . 


chévisme, ce a une fonc- 
tion di e et vise à obte- 
nir un effet d'image. 11 n'en 
tranche pas moins avec une atti- 


« Nous confirmons, écrit 
,, 0 les formu- 


portement 

communs s'applique aussi 
aux accords rater tel les 
droits de l'homme conclus à la 
suite du processus amorcé à Hel- 
sinki, même 5115 n’ont pes, d’un 
strict point de vus juridique, 
A σε ὐ τόνου ΘΘΒΝΕΈΒΕΡΝΝ de traités. 


-  MOIg-on00 AE. 


ji 
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À la suite d'un mouvement de grève aux Nouvelles Messageries de la presse parisienne (NMPP) 
la distribution du « Monde » daté vendredi 10 mars a été très perturbée. 
Nos lecteurs trouveront dans ce chier une sélection de douze pages de ce numéro dont « le Monde des livres ». 


La visite de M. Miterand à Aer 
Pants veut aider M. Chadli 
à réaliser ses réformes 


Le président Mitterrand est arrivé à Alger Jeudi 
9 mars pour une visite de vingt-quatre heures consacrée 
essentiellement à des entretiens en tête à tête avec le prési- 
dent Chadli. Il devait être question de l'amélioration des 
relations commerciales et de l'aide de Paris à l'Algérie 
Pour qu'elle réalise les réformes économiques dont les 


——— 


Directeur : André Fontaine 


Avec l'autorisation de la Commission européenne 
Les Pays-Bas subrentionneront 
les «roitures propres» 


La Commission européenne, modifiant brutalement sa 
position, a décidé, mercredi ὃ mars, d'abandonner sa pro- 
cédure contre les aides fiscales que veulent accorder les 
Pays-Bas aux possesseurs de voitures « propres ». La 
Haye adopte des normes antipollution américaines plus 
sévères que celles prévues par les Européens. Un obstacle 


troubles d'octobre ont montré l'urgence. 


Algérie, n Ξ 
de l'Etat français avait eu de très 
discussions en tête à tête 
ri son bomologue, dans la rési- 
a PART à Zéraida, à une 
tre 


d'Alger: C’est là que M. Mitter- 
rand séjournera. Son hôte algérien 
.«8 tenu à ce qu'il en soit ainsi Pour 
montrer sa considération et consa- 


Le faux contrat 
congolais 


Sur intervention de l'Elysée, 

τ un: contrat d'armes anti- 

. aériennes françaises à destina- 

tion de la République populaire 

du Congo a été bloqué, et une 

plainte du ministère de [8 

, τ: défense a été déposés à l'encon- 

tre d'un intermédiaire soupçonné 

d'avoir usé de faux documents. 

‘ Ces armes auräient intéressé, en 

-réafité, un pays tiers placé sous 

embargo, qui pourrait ëtre la 
République sud-africaine. 

{Lire nos informations page IIL ) 


crer les liens d'amitié qui unissent 
les deux hommes. Ouvrir sa mai- 
son, en Algérie, est un geste lourd 
de symboles. 

La volonté de personnaliser, à 
aussi haut niveau, les relations 
bilatérales, traduit aussi le désir 
d'accéder à des rapports plus 
sereins. « Les relations ÿfranco- 
algériennes peuvent être bonnes 
ou mauvaises, en aucun cas elles 

être banales », avait 

πρό Housri Boumediène à 


pour la construction du marché unique européen. 


La Commission de Bruxelles, en 


effectue un demi-tour inattendu 
mais certainement, si on ose dire, 
dans l'air du temps après les 
récentes conférences sur l'environ- 
nement. La Haye pourra verser 
environ 1 700 florins (5000 F) aux 
automobilistes équipant leurs véhi- 
cules de moins de 1400 crr d’on 
dispositif répondant aux normes 
américaines (injection et pot 
d'échappement à trois voies). 

"Cette décision de Bruxelles risque 
de provoquer un tolé chez les pays 


producteurs (France et Iialie sur- 
tout). D'autant que, selon eux, 
d'autres solutions techniques sont 
possibles (meilleure carburation du 
moteur par exemple). Les 
constructeurs souligneront surtout 
qu'il est impossible de changer les 
règles en permanence sous peine de 
rendre obsolètes d'importants mves- 
üssements industriels. En tont cas, 
l'unicité de normes du marché euro- 
péen dans ce domaine est brisée. 
Modifiant son attitude, Bruxelles ἃ 
ouvert la porte aux surenchères dans 
les autres industries. 


Les négociations entre le gouvernement polonais et Solidarité 


Alors que le pouvoir et 
l'opposition en Pologne sont 
convenus d'achever leurs négo- 
ciations le 3 avril, les repré- 
sentants des deux bords ont 
fait le point des progrès 
accomplis en un peu plus d'un 
mois autour de leur table 
ronde, des problèmes qui res- 
tent en suspens et des enjeux, 
pour la population, de cette 
expérience sans précédent. 
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Partie de poker à Varsovie 


40 5 à 200 % des prix des δράμε Après tout, c'est ce drame-là qui 
VARSOVIE pharmaceutiques. « Ça m'élonnair à réunis ic entoure πού om, 
de notre envoyée spéciale dirigeants du Perti commeniste 


Quatre cent vingt zlotys ! Mais 
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‘il y ait du coton, maïs, ὦ ἐδ 
prbclé, ἃ, personne n'en achète », 
continue la jeune femme. « Je me 
+ 1. qu'un œuf, ça coûtait 

20 =lotys », ajoute doucement un 
petit vieux... 
Vécu avec une acuité croissante 


indépendant 
attaché à détruire per 
décrétéle 13 décembre 1981. 

SYLVE KAUFFMANN. 


(Lire la suite page II} 
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Bucarest ne veut plus de 

mission d'enquête de 

l'ONU dans son pays. 
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d'abord. 
PAGE IV 


Football : 
la défaite 
de Glasgow 


Baitue par l'Ecosse, la 


Coupe du monde en 1990. 
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Β «Gustave Flaubert». de 
Herbert Lottman. # La chro- 


Pages VII à XII 


«Education et télévision» : un rapport de M. Jacques Pomonti 


Tableau noir et petit écran 


Le rapport de M. Jacques 
Pomonti sur « Education et 
télévision + devait être rendu 
public, jeudi 9 mars, par 
M. Lionel Jospin, ministre de 
l'éducation, et Mr Catherine 
Tasca, ministre déléguë à la 
communication. 

M. Pomonti propose notam- 
ment de régionaliser la créa- 
tion des programmes éduca- 
tifs et pour la jeunesse et de 
concentrer la contribution des 
chaînes généralistes à quel- 

priorités nationales: la 
lutte contre l'illettrisme, l'ini- 
tiation à l'économie et 
l'apprentissage des langues. 

ΠῚ est grand temps de réconci- 
her l'éducation et τὸ télévision. 
Cette affirmation court en lJeit- 


pationai de l'audiovisuel (INA) 
est depuis longtemps convaincu 
que, « dans la concurrence des 
nations, formation et communi- 
cation font de plus en plus la 
différence ». C'est même à ses 
yeux « l'enjeu majeur du vingt et 
unième siècle ». Mais son 
enquête, menée pendant trois 
mois à la demande du ministre 
de l'éducation nationale, ἃ 
confirmé les retards accumulés 
par la France dans ce domaine. 


Pour un pays engagé dans un 
vaste effort & éducatif, le système 
traditionnel est, ae ΓᾺΡ impuis- 
sant à répondre seul à tous Les 
besoins. « Z/ ‘serait absurde, dit- 
i, d'ignorer la contribution de la 
télévision à cet effort. » Or c'est 
précisément ce que fait la France 
depuis une d'années. 
Avec soixante-cinq heures 
annuelles au total — usions 
comprises, — la télévision éduca- 


tive française est à la traîne, loin 


derrière la plupart des pays occi- 
dentaux. La présence d'émissions 
éducatives sur les chaînes natio- 
nales est six fois plus rmportante 
en Grèce et au Portugal, sept fois 
en Belgique, treize fois en Aus- 
LEE DS le de 
re pays de e la 
ÉléviR on scolaire, elle lui consa- 
cre trente fois plus de temps 
d'antenne que la France. 
Les statistiques traduisent 
tairté une δ 
dégradation depuis la fin des 


années 70 où la RTF diffusait un 
bon milliers d'heures _de 
grammes scolaires. Au ui, 


constater le 

les mondes éducatifs et télévi- 
suels. « Nous avons presque 
atteint le point zéro du dialogue 
entre professionnels de Ia télévi- 
sion et professionnels de l'éduca- 
tion », écrit 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 
{Lire la suite page V.) 


Jacques Ars -ee ne Lure que 
divorce total ‘entre 
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Etranger 


RFA : les élections municipales du 12 mars à Francfort 
L’aile droite de la CDU joue la xénophobie 


tous les 


le maire sortant, le chrétien- 
‘démocrate Wolfram Brück, 


5 Wolfram Brück, magistrat 
aetrahté, ἃ vait succédé, en 1987, à 


vx ( 
aval : 
CR EC 


ἀνε του 
."" . en à 


(Suite de la page L.) 
Voilà donc l'équipe de Lech 
cxtré- 
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ΤῈ 
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-, Bucarest ne veat plus 
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Ë [0 
= 


pe 9 mars). 
l'a rire) 
ue Foffre roumaine avait 
ique, Bucarest vou- 
ee l'une résolution la 
LA tres PENSER QUE 
régime de M. Ceansescu, encou- 
i Moscou, avait décidé de 
faire un geste avant de réaliser 


+ Lis avaicnt également exigé que 
Ki ressortissants roumains 4€ 
liant aux la mission 

iÿe soient pas ensuite l'objet de 
représailles. Les 


ts ρόὰι Et centaines de 

fonctionnaires municipaux ue l'a pas 

favorisé. Même si on le crédite d'une 
ble honnêteté 


volontiers aux oubliettes de 
l'histoire politique municipale ce 
maire inodore et saveur. 

Maïs survint ce fameux 29 janvier 
1989 qui vit la défaite de M. Ebe- 
rherd Diepgen, le maire chrétien- 
démocrate de Berlin-Ouest et la 
png qui s'est brusquement 

aînée dans les Ἐν γυιέ ι diri- 
geantes de la CDU. Le succès inat- 
tendu de l'extrême droite a créé un 
choc qui s'est répercuté jusqu'à 
Francfort Le mouton Brück est 


Ἶ sur les ù et le 

ment social. Un seul : les 
étrangers. 

Dans la ville d'Europe qui compte 


la plus grande proportion d'étran- 

gers — 25 % des 620 000 Francfor- 
tois viennent d'un autre pays dont 
20 ® de Yougoslaves, 19 % de Turcs 
et 12 % d'italiens — la bonde a 


partie 
électorat s'enfuir vers l'extrême 
droite, s'est brusquement révélée 
comme un parti xénophobe, utilisant 
des arguments à la limite du racisme 
et de l'antisémitisme. Le parti néo- 
nazi NPD, qui espérait profiter de 
ce vent mauvais qui s'était levé à 


POLOGNE : 


Berlin, est furieux : « {ls nous ont 
volé notre programme ! », clame-t-il 
à l'envi. 

Les affiches de la CDU la- 
ment : « I! faut arrèter le ux des 
pere d'asile » ; il faut voter 

pour que l'on se sente à nou- 
veau bien dans notre patrie ». L'Evo- 
cation lettres de cette 
stars mythique joue à dessein sur 


la cible principale des feuilles 
armphlétaires diffusées par ia 
Ὁ: « Va-t-on laisser Cohn- 
Bendit faire Ja loi dans notre patrie 
CHeimat) ? » peut-on lire. 


« Le clavier 
antisémite » 

« J'ai l'impression de revivre la 
même histoire que lorsque 
Marchais en 1968 me traïtait 
d'anarchiste , NOUS 
Comme cela n'aurait aucun sens 
d'écrire « les Verts » à la place de 
Cohn-Bendit, ils jouent sans vergo- 
gne sur le clavier antisémite. » La 
mesure lui semble comble lorsque, 
dans ce même journal électoral 


sentant de la communauté jnive de 
Francfort, l'avocat Michel Fried- 
manon, candidat, lui, sur la liste 
CDU : “Il est regrettable que 
l'ensemble des aient mis en 
avant cette question de l'immi 

tion en période électorale, déc 

nant des passions qui peuvent deve- 


défaite le 12 mars. Des chrétiens 
sont sg troublés gr com 
portement d'un parti se 
des valeurs de l'Evangile, qu'il leur 
semble avoir trahies. Ils le font 
savoir par des annonces dans les 
jouruaux 

Le résultat de dimanche soir, 
attendu avec anxiété par toute la 
classe politique questallemande, 
devrait donner des indications sur la 
stratégie future des principaux 
partis. Si le maire sortant l'emporte, 
les partisans d'un virage à droite de 
la CDU pour les élections légisia- 
tives de 1990 verront leurs 
confortées. La ligne « centrisie » 
défendue par le chancelier Kohl 
aura vécu, et le risque sera grand, 
alors, de voir les tensions avec le par- 
tenaire libéral s'accroître au sein du 
gouvernement de Bonn. 

Si les tenants et défenseurs de la 
société multiculturelle représentée ἃ 
Francfort par les sociaux- 


au monde d'une ville qui fut tou- 
jours fière de sa liberté et de son 
esprit libéral 

L'entrée du NPD au parlement 
communal, une hypothèse que per- 
sonne n’ose aujourd’hui exclure, 
serait par contre un événement 
prise ee. εἰ ογρνιο τ arms 
grave que le succès ns 
à Berlin, nous déclare encore Michel 
Friedmann, Car ces gens-là ne se 
présentent pas comme de simples 
ultra<conservateurs, mais avouent 
carrément leur filiation nazie et 
antisémite. » 


LUC ROSENZWEIG. 


les négociations entre le pouvoir et Solidarité 


Partie de poker à à Varsovie 


expliquer les résultats des discus- 
sions du jour dans l'émission 
« Autour de la table ronde ». 

sûr, il y a les inévitables «entour- 


pour semer la confusion, mais 
l'impact est là. 
. L'impact est là lorsque, aux 


domadaires du porte-parole du gou- 
vernement Jerzy Urban, les ques- 


désormais posées par des journa- 
listes de }a presse clandestine, qui se 
présentent, vertu d'un pudique 
gentleman agreement, comme 
« bureau de presse de Lech 
Walesa». « M. Walesa ὦ 

ment un énorme bureau de presse », 
n'a .pu s'empêcher de grommeler 
l'autre jour M. Urban à la que- 
trième question, 


Processus totalement 
inédit. C'est sans doute le fossé entre 
un groupe d'hammes, l'élite politi- 
que de la Pologne, conscients de 
jouer une gigantesque partie de 
poker dont l'issue pourrait transfor- 
roro 18 ται ὅς 1 γόνα, 

lation qui paraît ne plus rien espérer 
de personne, Pour Jacek Kuron, 


ronde. Le pas est ruiné. Pour la 
majorité des gens, ce n'est pas le 
bulletin de vote qui compte, mais le 
ticket de viande. » 


On retrouve chez les dirigeants du 
POUP et chez ceux de Tr 
la même peur, la peur qu’il soit déjà 
trop tard, le peur de l'incident qui 
mettrait le feu aux poudres, faisant 
exploser La tension sociale et avec 
nr τὸ 
train de construire ἃ grand-peine. 
« Mëme avec la meilleure volonté 
des deux parties, tout peut s'effon- 
drer tres facilement, dit Jacek 
Kuron. Alors, tout le monde aura 


in e 
He sont pas encore développées, et 
où les anciennes ont perdu leur effi- 
cacité. » C'est ainsi, affirme-t-il, que 
des-incidemts comme 165 manifesta- 
tions étudiantes du 24 février à Cra- 
CoVie qui, «en {emps normal, πὸ 
constituent par uhe menace, peuvent 


PANCÇCHE 


avoir l'effet ronherr pa miles 


premier 

d'ailleurs multiplié ces derniers 
temps les mises en garde contre 
toute tentative de déstabilisation. 


paper ho pr pare mo 
: 


faune risqué, admet sagemen 
κα Repos. 1 à tr am, 
ferions 


He “aujourd'hui? Nous devons 
mais il moe ξλυς à 

est 
cela ressemblera. I! faut du pos 
ἔκαιον des deux côtes. Chez nous, 


Soli- 
se renforcer 
ee 1 de chercher son partenaire, c'est 
une crainie typique de ce genre de 
situation, » 


Garantie ? 


Pour Tadeusz Mazowiccki, l'un 
ΌΝ principaux négociateurs de 
l'opposition " « Ün se dirige vers une 
démocratie consensuelle, plutôt 
qu'une démocratie parlementaire. 
Mais il est très difficile d'imaginer 
D rl ΓΕ ΤΌΠΕΠΕΙΣ. ce que 
ne amd Le ciment qui nous lie 
puis août, c'est Solidarité 
Mais après ? Ce ment peut éclater 
et nous affaiblir. Nous ne savons 

rien de ce que cela va donner ». 
Les mêmes incertitudss prévalent 
sur les chances de réussite de J'éven- 


A à 


tuel « contrat». « Va-f-on parvenir 


à transformer cela en une dynami- 
Pr 


ter à la Diète ?, s'interroge 

M. Mazowiecki Allons-nous réus- 

sir ? Cele dépend des limites de la 

patience humaine. » Pour Jacek 

Kuron, = /e saut que le pour a 
certe 


mentation des prix ». 


Pour l'opposition, les risques sont 
tout aussi gros, Car quelles garanties 
a-t-elle de la bonne foi de son parte- 

naïre ἢ Tadeusz Mazowiecki lève les 
D En Da nr - Οἷα 
peut nous des les ἢ 
renchérit Kuron, L'URSS? Les 
Etots-Unis ? Quelqu'un qui a plus 
de pouvoir que le pouvoir? Des 
goraniies comme Ça, ça n'existe 
Pas. » 

D'où la volonté de Solidarité que 
tout soit bien mscrit noir sur blanc 
dans Le κ Contrat », pour qu'I n'y ait 
pas de -fricheries », r LE 
«tout sait bien clair énvext 


Kuron, que « cela revient à élaborer 
le règlement d'un match de volley- 
bell en inscrivant le résultat à 
l'avance », mais que c'est, pour cette 


fois-ci seulement, Le temps de se pré- 
parer ἃ la démocratie. 
Comment les de l'oppo- 


sition ne se méfieraient-ils pas 
lorsqu'ils Fetes après quatre 
semaines de discussions, que le pou- 
voir cale sur les points les plus symp- 
tomatiques et cherche même à reve- 
nir sur ses pas ? 


Partout où des concessions des 


GRÈCE : les suites du « scandale Koskotas » 


M. Papandréou dénonce 
le « complot » ourdi contre lui 


ATHÈNES 
de notre correspondant 


Per remier ministre ÉPRST 
pandréou, 


ee RCE 


pra grg am μήτρα, - 


done chaînes de télévision, 
M. visi fatigué, 
a affirmé : + La boue qu'on me jette 
de tous les côtés ne me touche pas. » 

Comme 


Poar La première cependant, 
le premier ministre a parlé de 
« scandale ne de 
l’« escroc ». Jusqu'à t, en 
effet, il se référait dans ses 


« Îles 
fous » dans la société. 4 ais 


Tout le monde a cependant 
pris qu'il faisait allusion aux Améri- 
cains. Ceux-ci peuvent compter à ses 
yeux sur la collaboration de la droite 


rélesé pour lieu. rahasde ὡ 
certains leviers du pouvoir, ça blo- 


que : il en va ainsi de l'accès dürable !{. 


de l’opposition à la radio-télévision, 
le problème le plus dur, de Pavis 
général; il en va ainsi du système 
des recommandations du parti pour 
les nominations à tous les postes 
importants de la vie publique, en 

iculier dans l’économie — de 
manière tout à fait sigmificative, le 
POUP veat bien accorder à Solida- 
rité Le droit de procéder aussi ἃ quel- 
ques nominations, mais ne veut 
renoncer à ce système pOur rien au 
monde ; il en va ainsi de l'incompati- 
bilité, réclamée par l'opposition, 
entre la fonction de juge et l’appar- 


rale, dont l'opposition ne veut pas 
car elle y voit un instrument poten- 
tiel de manipulation ; il en va ainsi 
encore de 16 réhabilitation des 
condamnés de l’état de guerre En 
réalité, il s'agit-là de tout ce sur quoi 
le PE a assis SOU POUVOIr. « Je 

que Le pouvoir sait que le pas 
qu pr a (2 ranch est irréversible, 
estime M. Mazowiecki En même 
temps, une fois qu'il la mec εἰ 


participé ἃ ces négociations. 


traces. » 


que les communistes ne jouent pas . 


au poker : eux, ils jouent aux 
échecs. » D'autant plus qu'à La clé 
d’un accord avec l'opposition, si pré» 
caire soit-il, il y 8 Les fameux crédits 
occidentaux. C’est en tout cas ce sur 
quoi tout le monde compte à Varso- 
ve. 


SYLVIE KAUFFMANN. 


© Des étudiants ont manifesté 


dans le came. — Plus de cinq mille 


jeunes ont défilé dans le came mer- 


plans économiques ‘libertés 
que sur celui de l'indépendance 
nationale, 


blessé six autres, 

la banlieue de Londonderry, en 
hiande du Nord. Line mine commean- 
dée à distance avait explosé au pas- 
Sage de deux voitures de patrouille. 
Cet attentat porte à dürhuit, dont 
quatre mftaires, Le nombre des vic- 
times en Ulster dopuis le début de 
l’année. — AFP.) 


: ESPAGNE 
Le directeur 
-du quotidien 
-« Diario 16 » 

|  -destitué … 

MADRD.. 

de notre correspondant 
théâtre su sem de 


Coup de 
Dirio 16, l'un des 
quotidiens espagnols : son 
M. Pedro Jose 


lui donner une nouvelle impul- 

sion : en un an et demi, le quoti- 

dien passait d'un tirage de 

per Loge ἰαρητ σάνε ῤε εν. α τα 
mille exempisires. 


Ne dédai- 
ὅπαπξ pas le attei- 


nant parfois les fimites du 


ment faire de Diario 16 un jour- 
Moins porte 


dont des représentants de 
MM. Murdoch et Maxwell. Mal 
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ALGÉRIE 


Manifestation de femmes 
devant l’Assemblée populaire 


— Des femmes — 4000 


moins jeu t parfois le 
« hidjad » islamique), 
int don RE 


blée Lao οἰ μεθα nationale roue en 
ne en Si ee 

je πῶς ee Gus de Si 

Constitution, Pl 

réclamaient éme eo de code de 


la famille et le droit au travail, en 
rejetant « l'obscurontisme ». 


prenver ministre, M. Kasdi Merbah, 
cet Ie président de l'APN, M. Rabah 
Bitat. Elle a attiré leur attention sur 


les « agressions physiques et 
morales - dont des femmes ont €té 
victimes ces dernières semaines. Le 
premier ministre, selon des délé- 
guées, Jes a assurées que des 
mesures de sécurité seraient prises 
et que la nouvelle Constitution serait 
apphquée. 


organisations nn ou 
algériennes sont l'abolition totale de 
la poiygamie, le droit au travail, 
l'égalité devant la loi en matière de 


tutorat matrimonial et la protection 
efficace de l'enfance abandonnée, — 
{AFP.) 


Paris veut aider M. Chadli 
à réaliser ses réformes 


{Suite de La page L} 
M. Giscard 
alors, en 1975 τ pee 


aplanir D tes FOUT  paiera 


avait raison. Elles furent donc alter- 


prises ises ont fait l'objet 


impitoyable, a fait ας le mers de 
mor gr la France de 24% en 
1987 à 15% en 1988. Perdre ainsi 
2,5% en une seule année, c'est 
énorme ! 


les πε signés pendant 
où les contrats cette 
auront des incidences sur la 
balance jusqu'en 1993. ; 
ΘΆΣΙΟΙ. 
Les éch ont évidemment 


Les 17,5 milliards de francs 


la France a vers l'Algérie 
9,5 de francs, alors 
qu'elle l'équivalent de 8 


en faveur de la France ne devrait 
résister au cap de 1989. Cette 


année, la balance 


l'indépendance ne 


çaise deviendra déficitaire puisque, 
après l’accord du 12 janvier entre la 
ns mamie cunthé de mr cu 
us grande quan gez, qu’ 
228 dollars per miülion de 
BTU (unité de 25 dires cubes) 
-contre i.97 en 1988. 
Le règlement du différend sur le 
ΕῚΣ ΟΝ ῬῈΣ alu Dante ss par 
Sonatrach à Gaz de France, et 
t-être l'accord finan- 


-peu plus encore 
cer (le Monde du 10 janvier), signé 
ministres 


Er ΒΕ er 
des 


finances, MM. Bérégovoy et 
Ghozali, ont dégagé le ciel des gros. 


nuages qui l'obscurcissaient. Bien 

sûr, il reste encore d” . 

siers en suspens. Tous kes conten- 

tieux économiqnes ne sont pas 
Et de nombreuses 


réglés, loin de D. 


‘entreprises 
solutions à leurs problèmes, qui τα 
viennent pas : 
ligne de chemin de fer Jijel. 
Ramdane-Dijemel; les Chantiers 
modernes, pour Faéroport d'Alger : 
Bouygues, Dumez, SAE, SPE, Fou- 
gerolle, Pitance et L'Avenir, pour 
des litiges portant sur des loge- 
ments, etc. 

“Les problèmes posés 
enfants de couples 


ar les 


Les pieds-notrs qui avaient fait le 
choix de rester en Algérie après 


leurs biens et transfl 
qu'au prix de multiples difficultés, 
et en aucun cas ils ne peuvent acqué- 
rir de biens immobiliers, contraire- 
ment à ce que stipulaient les accords 
d'Evian. Ds ne sont pourtant plus 
très nombreux, un peu moins de 
deux mille, soit dix pour cent de la 
française immatriculée 
les consulats. Sur les trois cent 
lon og on dossiers déposés 
depuis le 10 septembre 1983, date 
de lPaccord M. 


réglés dont 

dix-huit dans la seule année 1988. 
L'Algérie que M. Mitterrand 
retrouve est bien différente de celle 
qu'il avait er rh Ini en 
regagnant Paris, il y a deux ans pres- 
que jour pour jour. Les derniers 
mois ont été décisifs. Une cascade 
d'événements majeurs a bousculé 


commerciale fran- Lie années de traditions poli- 


Pour vous ouvrir les pots dela frncophonie | 
rencontrez vos partenaires à Dakar 


Un marché de 200 Millions de consommateurs 
20% du commerce mondial ᾽ 


pe Forum Francoghone des Affaires Dakar 
Da 9 an 11 Mai 1989 


FFA Dakar BP 268. Τά! 27.72.19 . Teké£ax: 22.18.64 
FFA Montréal (Québec) 1253 Ar. Me ΟἿ! College -Buresn 684. TEE (514) AL 33SS 
FFA / DFA SA. 5 Petite rue St Jean F. 13108 Aix-en-Provence. 
Ték: (39) 42.27.99.82 Télélin: 422L14.13 Télex: 403 582 DFA SA: 
Dépliant d'information sur simple demande. 


on + κα σα“... ue 


tiques. L'Algérie n'est plus socia- 
liste. Elle s'est dotée, Le 23 février, 
d'une nouvelle Constitution -qui 
reconnaît le iparti la 


crucial déficit Los devises. Ses 
recettes n'ont guère dépassé les 8 
milliards de dollars en 1988, alors 
que le seul service de la dette en 
englouissai 5,8. Jusqu'à présent, la 
dette algérienne a été particulière- 


so : = 
Hards de doliers (un tiers du PIB), 
que son service, consommateur des 
recettes extérieures, Qui POSE UN pro- 
bième pri ial. Un rééchelonne- 
ment serait le bienvenu. Mais, 
jusqu'à présent, les responsables 

n'ont pas voulu en enten- 
gares 


pour entretenir son - 


hôte de cet ÉsDect des relations 
Nord-Sed. 
FREDERIC FRITSCHER. 


La France bloque une vente d’armes suspecte 


Le parquet du tribunal de Paris a 
RE ie 
contre M. Thierry 

Miaillier pour faux et usage de faux, 
tentative d'escroquerie εἴ cscroque- 
rie, à la suite d'une plainte de minis- 
tère de la défense. Cette plamte sit 
la découverte d'un contrat d'expor- 


ct n'a reçu aucun commencement 
d'exécution. Le dossier a été confié à 
M Marie-Paule Moracchini, jae 
d'instruction, et certaines perq 
tions ont &té opérées per la police. 
M. Miaillier est soupçonné 
d'avoir } intermédiaires pour 
des achats de missiles anti-aériens 
Mistral entre leur fabricant, le 


ciclie d'achat de telles armes, com- 
parables au Stinger américain. La 
société Matra a décidé, mercredi, de 
porter plaine contre X ἃ la suite de 
ce qu'elle considère comme une 1en- 
tative d'escroquerie : la cinquan- 
taine de Mistral commandés 
auraient, en réalité, été destinés à un 
pays tiers, probablement la Républi- 
que sud-africaine. 


C'est sur l'intervention de La prést 
dence de I Répablique française, 
dès la fin de ἢ ra Elo enquête 
a été diligentée le mimistère de 
la défense sur Fes conditions du 
contrat. Au vu des éléments 
recucillis, a précisé l'Elysée, l'autori 
sation d'exportation n'a pas êté 
accordée. L'hebdomadaire J'Evéne- 
ment du jeudi rapporte que les ser- 
vices secrets français avaient réuni 
plusieurs indices concordants selon 
Jesquels le président congolais 
m'avait pas donné son aval à certe 
affaire et qu'il pouvait s'agir d'une 


à destination du Congo 


vente d'armes destinée à une réex- 
ba ΡΜ 


De source judiciaire à Paris, on 
laisse entendre que l'in 

cause aurait présenté des lettres 
émanant de l'Etat congolais, alors 
que, de son côté, la Républiqie 
populaire du Congo certifie que 1oût 
le rss ct Etat, EX: 

cet Etat, est 

détermi 


re Matra née 
sa part, qu'il est « clair sur σοι 
affaire. A ce jour. le missile Mistrol 
a été commandé 


de quatre mille engins. Aucune 
livraison n'esi encore intervenue. Eh 


Les États-Unis désapprouvent à 


SOUDAN 


Ja visite de M. Sadek el Mahdi en Libye ? 


Les Etats-Unis ont désa 
mercredi 8 mars la visite que le pre- 
M. Sadek 


micr minisire 
εἰ N Mashdi, ἃ effectuée mardi en 
Libye, estimant en substance qu'il 
avait mieux à faire, « Nous n'avons 
vu aucune annonce officielle sur ἰδ 
πμθδ τρϊει  ἐοὸ visite, a load _ 
mations de presse selon lesquelles i 
ἍΝ demander du matériel pour 


nergies à la paix et à la 
recherche nt une solution pois à 
la guerre civile, a poursuivi le porte- 
parole. 77 y a des questions urgentes 
à régler ἃ Khartoum depuis ce 
week-end : la formation d'un ποτε: 


La semonce du département 
d'Etat suit de quelques jours le mou- 
vement de mauvaise humeur 


M. Kpotivi Lack, 

» [1 | de la ] ti 
est démis de ses fonctions 
Lomé — M. Kpotivi Tévi Ojid- 
jogbe Laclé, ministre de la justice et 
l'un des plus proches collaborateurs 
ident Eyadema, 8 été démis 


ILE MAURICE 


Le premier ministre attribue 
à la « mafia de la drogue » 
une tentative d’attentat 


source officielle à Port- 

Le premier ministre mauricien a 
attribué cette tentative, ei ane Autre 
en date du 6 novembre 1988, à La 
« mafia de la drogue ». « J'ai 1ou- 
jours semii que ma vie était en dan- 
ger. Depuis que j'ai entamé une 
rroitade nationale contre la mafia 


Jugnauth, qui s'est déclaré 
convaincu que les deux affaires 
n'avaient aucun Caractère 


Gate à main due Ste 
nie religieuse à Grand-Bassin, dans 


le sud de l'île. — (AFP. ) 


de revaloriser son image de marque 
auprès des pays donateurs que 
M. Sadek el Mahdi à envoyé à 
Addis-Abéba un émissaire pour 
amorcer avec les responsables de 
l'Armée de libération du peuple du 
Soudan (APLS}) des consultations 
sur une trêve d’un mois déjà accep- 
tée en principe par le gouvernement 
soudanais, sur proposition du secré- 
taire général de l'ONU Javier Perez 
de Cucilar. 


Reste à savoir si l'APLS du colo- 


nel Garang acceptera de recevoir 


l'émissaire de M. Sadek el ere 
qui est son propre cousin, M. Mob- 
barak εἰ Mahdi. L'APLS a en effbt 
fait savoir clairement qu'elle refuBb- 
raïit tout contact avec les dirigeants 
de Khartoum tant que ces derni#ifs 
hé a qe formellement δι 
sans réserve l'accord ne ες 
conclu le 16 novembre entre le 


démocratique umioniste et 
CatritesnnedM Sa 
ei Mahdi d'avaliser cet accord 
est à l’origine de la crise actuelle 41 
Soutlan. 


“Une telle 


facilité 


Υ écriture, 


(ἃ fait mal” 


Léopold Sacher Masoch 


τινα 
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Politique 


moins été importante. 


Leurs noms évoquent des résidences royales ou 
des ensembles d'HLM, Leur renommée n’a, à de rares 
exceptions près, que rarement franchi les frontières de 


parisienne. 
de plus de 3 500 habitants d'Ile-de-France regroupent 
près du cinquième de la population française. C'est 
dire que, si ta campegne municipale s'est, eri général, 
déroulée dans ls discrétion médiatique, elle n’en a pas 


Dans ces cités, bien souvent trop vite grandies, où 
le quaité de vie est loin de dominer, que l'on quitte 
feciement pour trouver ailleurs un logement plus 
confortable, plus grand, où l’on arrive tout aussi fac 
lement parce que les prix à Paris sont trop élevés, les 
réseaux qui font La trame des villes de province n'ont 


La préparation des élections municipales 


électorale. 


guére la temps de se tisser. Les choix ici sont forcé- 
ment plus politiques qu'ailleurs. 

Les partis y attachent donc une importance parti- 
culière. En premier lieu le PC, bien sûr. De tout temps 
la couronne parisienne est son 
depuis quelques années il s'est effrité, les municipales 
d'il y a six ans æyant été pour lui particulièrement dou- 
loureuses. H avait alors perdu 33 des 119 communes 
de plus de 3 500 habitants qu'il dirigeait, avant que 
les tribunaux ne lui en retirent dix autres pour fraude 


bastion. Mais 


concrétiser dans les 
implantation légisiative (32,39 % des 


Conflans-Sainte-Honorine : la ville dont le maire 
est premier ministre 


Josqu’alors pour 
sa batellerie οἱ son ΤᾺΣ d'octo- 
bre 1980 (1), la ville est devenue, 
oi 1988, l'un des 
pare mire ΤῊΣ 
ca, toute pour 

Dem ntenn de noi ces, 
« Nous, c'est pour ons », 
roclament les affiches de 


A voir le regard bleu dur, 16 sou- 
rire carnassier de l'une et l'air ban- 


deau s'est abstenue sur les 
mais a voté les 


quelques-unes de ses têtes pen- 
santes : M. Rocard a emmené dans 
ses bagages de premier ministre son 
premier adjoint, M. Jean-Paul 
nn Ut mens 
plusieurs de ses conseil- 
ls mancpaux r 
es ons sont attirés 
lumière: souffle-t-elle. a 


Me Blondeau sera donc la gar- 
dienne de l'identité conflanaise. Sa 
profession de foi : « Wichel Rocard 
préfère son avenir à celui de 
Conflans. Aujourd'hui premier 
ministre en ch d'une täche écra- 
sante, il est bien de nous, de nos 
soucis ponte Nous avons 
besoin d'un maire proche des gens, 
disponible. + Son arme électorale : 
unc liste conflaneise pur sucre, 
dûment authentifiée par la repro- 
duction, dans son journal de 
gne, d'un plan de la ville, avec 
rues d'origine γ- παῤ y Son 
programme : « Faire ans un 
petit Saim-Tropez des bords de 
Seine ». Mr trouvera 
toutefois sur son chemin [a liste 
conduite par M. Jean Fraleux, 
conseiller sortant UDF, qui prône 
l’apolitisme et accueïlle en seconde 
position un membre du Front natio- 
pal 

« Nous, c'est contre l'austérité de 
nie di »; eux, ce sont les com- 


ont décidé de faire 

Lande dite ΙΣ μῶν does 
M. Pierre Cauchard, conseiller sor- 
POUT en , 


contre la politi- 
que d'ouverture prônée par le 


refusaient, en outre, l'étiquette de 
« majorité présidentielle >, revendi- 
quée par M. Rocard. Surtout, 


fois depuis 1977, 
date de remijère élection de 
M. Rocard à la mairie de 

la gauche part donc divisée. La ru 
ture était en fait consommée 


principale entre- 
prise de la ville qui, en dix ans, sup- 
prima quatre mille cinq cents 


Pour la 


Alfortville : l'électeur du terrain vague 
et celui du court de tennis 


A Alfortville (Val-de-Marne) on 
oubliait souvent de rayer jes noms 


d'un électeur sur buit 

Tout a commencé lors des élec- 
tions de mai 1988 lorsqu'une femme 
s'est plainte, dans un bureau de vote, 
que son mari, décédé en 1982, rece- 
ἘΠ og d'électeur. Le 


Cinq personnes à plein temps 

axées per unc RE d'autres 

Do à une enquête minutieuse 
près de six mois. 

L'enquête allait donner lieu à des 
découvertes étonnantes. Ainsi, 
Mu Nadine Β... itscrite au bureau 
Ne 5 et qui a voté aux dernières élec” 
tions, est iée au 4 bis, rue 
Jules-Guesde. Or. c'est un terrain 


D papes aux 97, 150 et 162 
des Alouettes. Or cette voie ne 


compte que buit numéros. Au terme 
ἄς] c'est πη total de 4000 
fiches d'électeurs qui sont classées 
« douteuses ». Le dossier c$t alors 

transmis au maire d’Alfortville, 
M. Se a Ὁ socialiste, 
successeur de Franceschi, 
qui fu: secrétaire d'Etat à [a sécurité 
ΜΕ RE αὶ ἘΠῚ GENE de 

le nécessaire. 


avaient disparu d’Alfortville). 
ailleurs, 


dou 

877 au tribunal d'instance. Sur 643 
décisions déjà rendues, 235 élec- 
teurs ont Été radiés et 95 autres 
remis à leur bonne adresse dans 18 


viile. 
Saisie inf. ti 
et fautes de frappe 
C'est le cas d'un couple 
᾿ communeux domicilié, 


avec d'autres 


nous ἢ ae 
velle adresse» ». 


prise l'on avait notam- 
ment impnté ces oublis et ces 
erreurs ἃ une mauvaise saisie infor- 
matique et à des fautes de frappe, le 
secrétaire général déclare : « Je me 


son travail. = 
La marmite d'Alfortvile, déjà 
empérature, ESi Pro- 


portés à bonne tem, 
che de fébullition. M. Serge Fran. 


ceschi, fils de l’ancien secrétaire 
d'Etat Joseph Franceschi, décédé 
on gage gr nr γοῦν 
succédé à son père, M, René Rou- 
guet mare sociale sorant, Serge 
ranceschi, socialiste dissident, 
a nr 
a: | 


FRANCIS GOUGE. 


emplois. Les élus communistes, au 
nombre de huit, dont trois maires 
adjoints dans le conseil sortant, 
avaient alors soutenu la CGT et 
s'étaient désolidarisés de Ia 
gestion muxicipale en s'abstenant 
sur le vote du budget. 


Prodmits 
finis 
Face à eux, ils retrouveront 
τ Michel Rocard, PS, tète de liste, 


Mais s’il déclare « » ἴα 
défection communiste, ἢ ajoute aus- 


PM mp Ἢ cite volon- 
mp 


D Le ce que l'on a appel a 
Après douze ans de mandat, de 


années à venir sous le signe du 
Conflans, 


.premier ministre oblige, per 
4“ Ια 


M. Alain Decaux, salle pol 
francophonie — et une yva- 
lente verra le jour en 1990. 


devait s'installer sur les bords de 
d το l'opposition de l'ensemble 
épit de 1' ’ensemble 
de la population — a soudainement 
été renuse en cause. Le préfet ἃ 
annulé le décret d'utilité publique et 

un M. Usine a été nommé auprès du 
ministère de l'environsement, pour 


trouver un site plus « approprié » 
aux déchets des Yvelines et du Val- 
d'Oise. 


Mais il est un projet auquel le 
accorde 


des services publics à Conflans, 
commencé en janvier 1987. Le 
« projet d'entreprise des fonction- 
naires » Concerne sept cents 


employés 

ticipé à la réflexion sur l’organisa- 
tion du travail, la qualité du service, 
l'aménagement des locaux; et la 
ville a financé un important effort 
de formation des personnels et 
d’informatisation des bureanx. Sym- 
bole de cette politique, « l'entreprise, 
mairie » qui se doit d'avoir « un 
Jonctionnement exemplaire », 

matière d'a 

usagers et de continuité du service 
public. A Conflans, ça ἃ l'air de 
marcher. 


PASCALE ROBERT-DIARD. 


(1) C'est de l'hôtel de ville de 
Conflans-Sainte-Honorine, ὯΝ le 


vait annoncé 
résidearielle de 1981 


Gennerilliers : 


exprimés ent en le-dé-France, y compris Paris, au prernier 
tour des législatives de 1988). Ξ 
Quant à ls droite, d ki fout essnyer de 
gegnées 


conserver 
ἂν a six ans. Si elle n'a pss 
l'inrmédiate couronne 


-contrebalancer, 
‘dans la'région tout entière, la puissance du maire de : ὁ 


"Th. 6." 


une histoire 


d'amour avec le PCF 


Gennevilliers et le PCF, c'est ane 
histoire d’amour ‘vieille de 
cinquante-cinq ans. a Com 
mencé en 1934 avec Jean Grandel, 
le premier maire communiste, 
fusillé sept ans plus tard par les 
nazis. Elle a 


reptis, après guerre, 
avec Waldeck L'Hullier qu a piloté | 


le mairie jusqu’en 1973, - ἘΠῚ s'est 
poursuivie avec M.. Lucien Lanter- 
nier, un Savoyard malin et cabo- 
Chard qui a cédé la main, le 19 sep- 


tembre 1987, ἃ M Jacques Brunhes, ᾿ 


député et ancien professeur dé let- 


la première fois qu’il conduit la liste 


d'union de 11 gauche devant les élec- 


teurs, après dix-huit rnois de rodage. 


L'événement serait qu'il ne soit pas, . ‘ 
éln 


comme tônus ses 

dès le Lane à tour, . alors qu’il 
affirme que « le climat change à 
l'égard du PCF »... Favorablement, 


bien sûr. En 1983; M. Lanternier 
avait obtenu 6249 % et en 1972, il : 


avait fait encore mieux, avec 
77,71 8. 


‘Autant dire que la ἀνόδιξ doit 4e 


coutenter de La portion congruë dâns 
cette muni "des Hants-de- 
Seine. Une fois de plus, cela risque 
d'être le cas pour M. Bérnard de 
Froment, collaborateur : “de 

β , qui conduit une 


al, même si M. Jean-Marie Le Pen 
a talonné M. André Lajoinie à l'élec- 
tion présidentielle (20,73 %--contre 
21.30 32} .et fait plus de voix que 
MM. Jacques Chirac et Raymond 
Berre réunis. Un résultat plutôt 
inquiétant pour les communistes 
dans cette vilie à forte tradition 
ouvrière. : 


pale de ia cité a tenté d'« appri- 
er pet vas 


pui κα εις de ss 
Jun u once. I est 
ΕἼ de l'hôtel de ville, 


pour la réhabilitation de six mille 


un style d'actions politiques que l’on 


croyait réservé à d'autres. 
M. Strauss-Kahn fait fi de ces criti- 


Fab il dev Lauren 
us?», y a du 
Bernard Tapie et du Marcel Das- 
por lignes ranmhon nec 
maire, on ne tardera pas longtemps, 
du côté des Flanadés, à l'appeler 
DSK. Chic... 


Une des clefs 
du ἢ 
Ambitieux pour Sarcelles, 
a Strauss-Kahn ne 


Me 

à condition ne figure sur 
cette liste ES de Le » 
Conseillère 


sur Le terrain un travail de fourmi 
‘Elle réclame le réhabilitation des 
logements δὰ « sans augmen- 
tation de loyers. Cette fameuss 
réhabilitation a conduit, selon la sec- 
τσ du PCF, a an doublement des 
loyers. « Une telle En affirme 


la candidate communiste voulait 
Se EE la liste d'union de la gan- 
ce» 

HUE de l'é Fr caen apps 
majorité de ἰ κι μερὶ περι er 
PS, j'ai toujours battu la droite », 
soutient M he Pr « Depuis 
1983, le Parti socialiste est réguliè- 
rement devant le Perti commu 


niste », Ont + répliqué les amis de 
M. Strauss-Kahn La gauche va 
donc à la bataille en ordre 


déclaretil. 11 est deverin maire, le 
prernier de droite, le 9 octobre 1983 


εὐτὰα ἅμ l’'éection de M. Heäri 


) eut GE invalidé par 
le tribunäl_ administratif pour 
fraude. Ce «papi de. 

habite Sarcellés 


est 
Pr de ee nd 
Front national qui mène une camps 
gne musclée contre l'insécurité, 
Sarcelles s'est « humanisé». ἢ Jui 


ue encore un vrai cœur de ville |’ 


pour relier le vieux. aux 
grands ensembles. Mais au des 
construits per des urbs- 


est ἀπ aventure 
unique dans l'Hexagone. 

D'abord peupléé dans les 
années 50 par les Parisiens les plus 
pauvres, ia commune lé fut, eù 
1962, par 3 000 pieds-noirs. 
Aujourd’hui, près de'soitante eth- 


ie oi ete épi Le ge 


gogue (la communauté jui 

sente 20% des hebitaite) Ju 
: C'est are des: clefs du 

scrutin des 12 et 19 mars. ᾿ ù 


des rénovateurs communistes 
(MRC) et de trotskistes de la Ligue 
communiste : ΣἀνοἸ ΒείοΒθεῖῖς 
(EUR « Un _non-événement 


1983 succèdent deux. te listes 
d'extrême gauche en 1989. U n'y a 


| rién là .d’extravagant, .exce 


qu'une des 


onière (LO) ot in LCR 


arhis de M La pt enr ay dr Parti 
communfisie internationaliste 
(PCT). Le avait 

3,54 % des suffrages et La seconde 


282%. 


Faite d'accord politique avec is 
LCR, [0 qui, par ailleurs, se méfie 


Ια bataïllé, en courdnuant ainsi le … 


à 


trouble de l'histoire d'amour du 
gennevillois. Fidèles 

artisans de 

défendront 


communiste 
leur credo, les 
Me Arlette 
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Un contrat de formation pluriannuel 
M. Joxe veut doter la France 


de « la meilleure police d'Europe » 
M. Pierre Joxe veut doter La France de la « meilleure 


arme : en nouveau plan plerinmuel de futile 


présenté, mercredi 8 mars, par le ministre de Pintérieur et accueilli 
les Très. 


La consolation sans 
donte inattendue. No ἴσεσιν 
pue saisis par le doute sur les 

inalités de ieur métier ne 
1.115 trouver 


t des mentalités et 

des pratiques et levier d’une révoln- 

ner et anes 

lutopie éducative 

dans ce décor d'ordinaire ne 

nn res de 
qu n'y 8. DTis D 

que récemment : la ἢ el γρα: 

en 


ifs furent étalés jusqu'en 1987. 
ps, le gouvernement ayant 


tier en l'état, ce sé M. Joxe ne 
manque pes de leur reprocher. 
R à son retour place Bean- 
vau le fil interrompu, celui-ci 
en août 1988 nne évaluation 
des résultats de la charte de 1982 


furent conduits auprès de po- 
ciers. ou des repré- 


Experts 
sentants de ce qu'il est convenu 
εξ. civi 


que dans 


sées. Deux sociétés d'audit et de for- 


mation furent consultées. Des 
études furent menées sur l’état de la 
formation dans les polices étran- 


Cinq 
ambitions 


« Il me semble indispensable 
qu'une administration moderne 
sache repérer ses faiblesses et 
n'hésite pas, si le besoin s'en fait 
seniir, à changer de cap afin d'amé- 
liorer son efficacité au service du 


insiste sur la continuité de 58 
réflexion autour de la isation 
et de la professionnalisation de 
l’outil policier. Une continuité qui se 
traduit aussi par le choix des 
hommes : créateur du laboratoire de 
la formation sous le règne de Gaston 
Defferre, M. Jean-Marc Erbès 


revient comme de mission, 
avec le de directeur, aüprès du 
Ἢ de la police natio- 


directeur 
nale. Assisté d’un sous-préfet, 
Bureau, 


M. Jean-François et d'un 
commissaire divisi ire, M. Jean- 
Marc Berlioz, il devra mettre la par- 
tition en musique. 


CDS δος la continuité 
des objectifs, est l'accélération des 
rythmes qui frappe à la lecture de 
l’épais document présentant ce 
« contrat pluriannuel .de jorma- 
tion », remMIS AUX OTPARISAUONS SyDr 
dicalies afin ὅ5 come APE 
de vue. Après uelque peu 
technocratique du ἫΝ ποτε 


sation adopté pour cinq ans en 1985, 


SCIENCES 


i doit 

énorme satellite de 

tion (TDRS), a été finalement x6 au 

undi 13 mars à partir de 14 h 07 
Les 


programmée à l'origine 
pour le 18 février. Cinq 
d Michael Costs {[commen- 


civile. furent - 


qui visait surtout à rattraper le 
retard matériel d'une police sous- 


invités 
leurs relations, qu'il s'agisse 
Hiérarchs où les dhhiors 


ligrnes de force — notamment 
l'ouverture aux sociaux et 


ÉDUCATION 


{Suite de la page I.) 


Premiers res bles? Les 
enseignants. À) avoir cobsidéré 
avec hostilité le ΤΕΣ cette 
intruse, ils ont certes révisé peu à 
peu leur attitude. Mais dans le 


défaits ? Les 


coopération re 
cation». Il n'est pas pour autant 
question de mettre en place une t6lé- 
vision éducative nationale. Trop 
burde, trop chère. Le réseau hert- 
zien national ne Lui pas non 
plus le mieux adapté à la « transmis- 
sion du message éducatif ». 

La contribution des chaînes géné- 
ralistes à l'effort d'éducation pour- 
rait se concentrer sur des priorités 


FAITS DIVERS 


Tableau noir et 


pre males 


d'émissions courtes el originales 

s'insérant dans les rammes 
énéraux, comme c'est le cas de «Il 

ΕΝ une fois la vie» , sur ER 3. 

télévisions locales, «en 

lorsqu'il s'agit de systèmes cäblés ». 


non seulement en 
issions éducatives, 
pe ont la γεύσεως de télévi- 
sion ants. Le ra recomn- 
mani «: une action A En soute- 
nue» dans ce domaine entièrement 
jomniné par le jucti 


A Belfort 
Quinze morts dans l'incendie d’un meublé 


Après l'incendie qui a ravagé un 
immeuble du centre de Belfort, dans 
la nuit de mardi à mercredi (/e 
Monde du 9 mars). Le nombre des 
victimes s'est établi à quinze morts, 
dont quatre ont été tués en sautant 
dans le vide pour échapper aux 
flammes, et dix blessés. 


Les causes de l'incendie n'avaient 
pu être établies jeudi soir, mais elles 
Un homme de vingt-trois ans a, en 
effet, ét6 placé en garde à vue dans 
les locaux de la police de Belfort. 
Cet homme, interrogé comme 
témoin, se trouvait sur les lieux au 
moment du drame. Il s'agit d'un Bel- 
fortain qui, ἢ y a quelques semaines, 
habitait un quartier HLM où 
avaient éclaté au mois de janvier 
une dizaine d’incendies criminels. 


Le conflit 
des prisons 


Sept surveillants 
de la Santé 


sanctionnés 


L'administration pénitentiaire 
a décidé de sanctionner sept 
surveillants de le maison d'arrêt 
de le Santé à Paris, à qui elle 
reproche d'avoir provoqué, 


Les sept surveillants — parmi 
lesquels des représentants syn- 
dicaux de FO, de l'UFAP et de [5 
CGT — sont l'objet d’une exclu- 
sion provisoire de huit jours, 
pendant lesquels is ne seront 
pes payés. 

La direction de La Sante avait 
demandé leur mutation d'office. 

Le 7 mars, vers 20 h 30, 


minés. D'ores et déjà, les syndi- 
cats ont annoncé qu'ils 
réagiraient à une mesure qu'ils 
quairfent d'e arbitraire 2. 


Ag-L. 


: capitaine Manuel Amoros, 
, « mathémaïiquement rien n'est 


L'immeuble, un ancien hôtel 
transformé en meublé avait διό 
rénové en 1982 et ravalé l'an passé. 
Le feu a probablement pris au rez- 
de-chaussée, mais il s’est rapidement 
propagé jusqu'aux étages supérieurs 
par la cage d'escaliers, les plafonds 
et les cloisons de bois. 


M. Jean-Pierre Chevènement, 
maire de Belfort et ministre de la 
défense, s'est rendu sur place mer- 
credi sotr. R£pondant à certains sur- 
vivents et à une ancienne habitante 
de l'immeuble qui avaient mis en 
cause La vétusté du bâtiment et 
notamment l'état « désastreux » du 
système électrique, M. Chevène- 
ment a déclaré que, face à cette 
« tragédie particulièrement 
atroce », l'heure n'était pas «ἃ la 
polémique mais ou recueillement ». 


SPORTS 


FR3 qui deviendrait ainsi « un 
imerlocuteur privilégié de l'action 
éducative sous d'une u- 
tion sensible de ses modes de fonc- 
tlonnement et de son statut génhé- 
ral ». En chair, cela signifie une part 
d'antenne plus grande pour le réseau 
régional qui pourrait acquérir à 
cette occasion une entité juridique 
distincte de l'antenne nationale. 
Comme « if n'y ἃ pas de faralité 
de ication entre profes 
sionnels de l'éducation et de la télé- 
vision », jacques Pomonti veut « /es 
faire travailler ensemble ». Le 
modèle est l'Open University, vérita- 
ble centre de production commun 
entre la BBC et PUniversité britan- 
nique. Mais plutôt que créer une 
grosse unité centralisée, il préfère 
« multiplier sur le territoire natio- 
nai des centres communs d'édition 
et de production » en liaison avec 
FR 3 et des partenaires locaux. Ces 
structures es seraient sim- 
plement fédérées par une fondation 
nationale. Enfin, des dispositions fis- 
cales pourraient favoriser la création 
de programmes à des fins éduca- 
tves. 


Mais pour répondre rapidement 
aux besoins de programmes, il faut 
avant tout rendre accessible le patri- 
moine audiovisuel existant. Pas si 
simple. La législation qui protège 
ἐς drag τ ο la diff de 
a τ limi iffusion 
annee «cercle de famille». 
Aïnsi, nn professeur qui utilise 
l'enregistrement d'une émission de 
télévision dans sa salle de classe est 
dans l'illégalité. La France étant le 
seul pays à ne pas tolérer de déroga- 
tion pour l'utilisation de pro- 
grammes à des fins éducatives, 
M. Pomonti juge nécessaire de 
recourir au législa « lier 
dans une mème loi la sauvegarde et 
l'exploïtarion » du patrimoine 
audiovisuel 


En ce qui concerne la diffusion, 
Jacques Pomonti n'est pas favorable 
à l'alourdissement des cahiers de 
charges : « 1] faut respecter la res- 


lité de rion de 
‘opérateur. » Coperdans. il 
que les des 
chaînes soient à nouveau définis 
inQ sernaines à l'avance, et non plus 
seulement trois comme actuelle- 
ment. 
Ce délai pourrait être mis à profit 
par l'éducation nationale « pour 
organiser en iemps voulu une 


exploitation des mes de 
télévision ». Encore faut-il que 


gnants et envoi de documents 
d'accompagnement 

Des centaines de milliers d'élèves 
pouvant représenter plusieurs POIs 
d'audience, Jacques Pomonti ima- 
gine un retournement des relations 
éducationt£lévision « la voie 
douce et imparable du taux 
d'audience ». D'adversaire, l'école 
deviendrait une cliente à soigner. 

Plus contraignanies seraient les 
directives aux opérateurs du câble 
omis dans l'obligation de programmer 
un volume minimal d'émissions édu- 
calives. « Par exemple l'équivalent 
d'un canal complet du système », 
propose le rapport. Afin de veiller 
sur,les programmes, notamment 
pour la prévention de certains excès 
(violence, sexe. etc.), M. Pomonti 
api Ἢ Len conseil 
consultatif com sept person 
nalités dont les avis seraient rendus 
publics. Naturellement, l'efficacité 
de ces mesures dépendra des siruc- 
tures administratives qui seront 
mises place. Jacques Pomonti 
souhaite une simplification et une 
clarification au sein de l'éducation 
nationale + pour une meilleure 
synergie » (1), ainsi que la création 

‘un groupe de ΠΝ Feet À 
riel permanent. Enfin, e 
lancer un plan national d'équipe- 
ment audiovisuel des établissements 
scolaires « comparable au plan 
informatique pour tous » (2). 

Selon lui, la icipation de ja 
télévision à l'effort d'éducation ne 


passe pas forcément par des » émis- : 


sions rébarbatives -. Hostile aux 
impositions du service public, il 
conseille plutôt au ministère de 
l'éducation nationale la voie de la 
négociation avec l’ensemble des 
chaïnes nationales, puis la création 


grammes sél 

à des professionnels de la télévision 
en concertation avec des représen- 
tants de l'éducation nationale. Evi- 
demment. 


JEAN-JACQUES BOZONNET. 
(1} Le CNDP pourrait être régions- 
É à aménagées. 


Hisé et ses missions 

(2) La Caisse des dépôts σὲ consi- 
goations a un projet de câblage de 
2 517 lycées. 


FOOTBALL : battue (0-2) par l’Ecosse 


La France s’embourbe à Glasgow 


Michel Platini a échoué. À 
moins δ Ἐπ miracle et d’un 
concours de circonstances 


l'équipe de 
de football ne participera pas à 
la ï du monde en 


Italie en 1990. Les derniers 
espoirs de Fancien Capitaine 
reconverti sélectionneur se sont 
évaporés mercredi 8 mars à 


Les joueurs français sont tombés, 
comme ils le devaient, la tête haute. 
Des conditions de jeu britanniques à 
souhait, que deux matches d'initia- 
tion à Dublin face à l'Irlande (0-0, 


du FC-Nantes Maurice Johnston (ἰδ 
Monde du 8 mars) et ils ont sombr€ 
progressivement au rythme des 
averses de pluie et des chants de vic- 
toire de la foule écossaise. 

Pour le première fois depuis 1974, 
le France sera donc absente de la 
Coupe du monde. Même si certains 
osent encore comme le 
ue 


bévues défensives (marquages 

mauvaises relances) et 
une grande maladresse devant le but 
adverse, elle n’a pas démérité. 
Michel Platini était d'ailleurs le pre- 
mier à le souli : « Nous avons 
livré le maick qu'il fallaït contre un 
adversaire britannique. Physique- 
ment, mes joueurs ont rivalisé avec 
les Ecossais. Mais jamais je n'avais 
vu une équipe de France rater 


autant d'occasions de but. Cela 
n'empêche pas de penser que les 
meilleurs joueurs français actuels 
étaient sur le terrain. » 

Tout le problème est là. En assu- 
mant ainsi ses choix, le successeur 
d'Henri Michel aboutit à l’inévitable 
constat Si l'équipe nationale doit 
renoncer à l'Italie, c'est bien parce 
que les joueurs qui la composent 
sont banalement moyens. La défaite 
de Glasgow aura peut-être le mérite 
de replacer le football français à sa 
Lens place sur la scène internatio- 


« L'avenir de cette équipe est 
assurée », certifie néanmoins un 
Michel Piatini volontiers optimiste, 
avant de poursuivre : « {!s sont 
talentueux et pourront le prouver à 
long terme. En attendant, comme 
cela s'est passé à mon époque, il va 
falloir qu'ils prennent des claques, 


qu'ils en bavent 


Avec ou sans 
PI ti i ? 


monégasque. Quant à Joël Baits, 
trente-deux ans également, il lais- 
sera logiquement sa place à son suc- 
à r : 
Marth ur désigné, l'Auxerrois 


Aux jeunes de prendre le relais 
d'une génération dorée qui n'en 
finissait pas de s'éteindre. 115 
devront apprendre ἃ se connaître, Et 
à remettre en cause les tâches par- 
fois difficiles, si l'on en juge par 
exemple la ion du jeune atta- 
quant sochalien Stéphane Paille, qui 
dissimulait difficilement décep- 
tion d’avoir été écarté au profit du 
Marseillais Jean-Pierre Papin au 


. poste d'avant-centre. 


Autre question inévitable au len- 
demain de la défaite en Ecosse : que 
ve devenir Michel Platim ? Sa mis- 
sion de sauvetage entamée le samedi 
10 novembre 1988 en Yougoslavie 
(défaite 3-2) doit se termmer an 


coup de sifflet final du dernier 
match de qualification contre Chy- 


pre à Paris, le 18 novembre. Ira-t-il . 


jusque-là ? « J'ai toujours honoré 
mes contrats. Mais si On ne veut 
plus de moi je me retirerai... ». 
réplique-t-l aussitôt. La question 
reste donc suspens. Et Michel 
Platini ἀντὶ pourtant démontré cer- 
taines ispositions pour la fonc- 
tion ne paraît pas forcément enclm à 
répondre favorabiement à une pro- 
longation de l'expérience. Mener 


ς 
(1992 en Suède) n'aurait aucun 
sens. Autant désigner un successeur 
tout de suite afin qu'il puisse œuvrer 
dès main ier, 
l'ancien entraïneur du Paris-Saint- 
Germain devenu adjoint de Platini, 
serait alors tout désigné. Houllier ou 
Platini ? Un choix s'impose. 

L'avenir à moyen et à long terme 
du football français en dépend. Les 
ment financières (impact publici- 


taire en déclin de l'équipe nationale, - 


recettes aux stades...) de la « cam- 


pagne d'Italie » impliquent un nou- . 


veau plan en vu de l'Euro 92. Reste 
à savoir si les joueurs dont dispose 
actuellement le sélectionneur 


Classement 
du groupe 5 


1. Ecosse, 7 pts (4 matches) : 
2. Yougoslavie, 5 (3 m.) : 
3. France, 3 (4 m.) ; 4. Norvège, 2 - 
(3m) ;5. Chypre, 1 (4m). 

Restent à jouer. — 22 avril, 
Ecosse-Chypre: 29 awil, 
Yougoslavie : 16 mai, Norvège- 
Chypre : 14 juin. Norvège-. 
Yougoslavie ; 5 septembre, 
Le. 28e ô Faure 

cugoslavie-Ecosse : ociobre 
Yougoslavi : 11 octobre, 


France-Ecosse ; 28 octobre, 
Chypre-Yougosiavie : 15 


Ecosse-Norvège; 18 novembre, 


| 


sportives mais égale- . 
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V1 Le Monde Φ Vendredi 10 mars 1989 see 


de comptes » 
affirme M. Boublil 


« Je suis victime d'un amaigame 
avec Max Théret » : directeur du 
cabinet de M. Pierre Béré au 
ministère des finances jusqu'ä sa 

use 


dans un entretien 

Rd à Paris-Maick, daté du 
16 mars. + /I y ἃ eu une chasse à 
l'homme. Certains ont même parlé 
de + contrat = sur moi, m'abat- 
(Fr au sens politique du mot, 
ps I D ge 

ai été, di 


rene à 1988. l'horime des ph 
lisations, d'un certains nombre de 
resitruciurations, indus- 
trielles et financières. Quand vous 

occupez ce genre de 
pr re ἫΝ faites pas 4 
er mg . On m'imputair toute une 
ἡμὴ que je n'avais par- 

ΓΗ ni 


Fecormiman- 
dées. af noire société, celui 
t 


teur civil hors classe (35 000 F men- 

suels), M. Boublil affirme voir 

« re τ M. Βέτέ povoy 

po rt « de l'avenir ». in, 
la société 


qu'il a créée en 1935 avec l'un des 
ils de Roger-Patrice die (le 
Monde du février), 


il répond : 

« Infernégoce est en fait un club 
Genégnes en fui μὴ cul 
vin, Je n'en suis qu'actionnaire, j'ai 
investi 50 000 F. De Per statuts, 
la société ne distribue bené- 
fices. Son chi a fares a dû 
être de l'ordre, en ain de 
300 000 F ἃ 400 000 Ε΄. 


SOCIAL 


La journée d’action 
de la CGT 
a été peu suivie 
. Le grrr nationale interprofes- 


qu'un écho très limité, A Paris, la 
cm jen de La ge n'a réuni 
que personnes n la ce 
et 15000 selon les rieur 
Toulouse a rassemblé presque 
autant de Do CE selon la 
police (2000). A Marseille, 
500 personnes ont défilé de Ja Cane- 
bière au Vieux Port en scandant 
- un bateau pour la Ciotat ». Les 
arrêts de travail ont été peu nom- 
breux et très localisés. 
Au cours de la manifestation 
sienne, le numéro deux de la 
M. Lonis Viannet, à déclaré : « La 
mobilisation d'aujourd'hui se situe 
dans le cadre de l'extension de la 
combativité des salariés qui ont 
tenu le haut du pavé toute l'année 
précédente et en particulier à la fin 
de 1988. Elections municipales ou 
pas. les travailleurs sont bien 
ἃ continuer l'action pour la 
défense de leurs revendications. » 


seront assur8s, 
malgré certaines modifications 
:(1} 47 


opéra 
Bourse (COB), il traite peu des 
offres publiques d'achat (OPA). 
Le texte en modifie certains 
aspects, et la tâche de réglemes- 
tation incombe couseil des 


au 
rie de valeurs (CBV), 
l'autorité chargée d'organiser le 
marché. 


Comme prévu (le Monde du ὃ 
mars), le texte introduit la notion 
d'action concertée dans les prises de 
ra ion. Les franchissements 

seront exprimés en nombre 
ΤῊ δύ κῃ ηηρόμαν καὶ ve die 


possédées. 
rage eee leur capital, si la 
re en augmentant capital, si 
décision a été votée avant l'attaque 
et si l'émission n'est pas réservée à 
des bénéficiaires désignés. Il prévoit 
aussi de permettre au comité 
d'entreprise d'être informé des opé- 
rations en cours et d'entendre l'ini- 
ne l'OPA. 


(ὧν) d 0 à 1 ares 
evra, quant à lui, 
les nouvelles règles en matière de 
prise de contrôle et modifier certains 
centres de son règlement général 
consacrés aux offres publiques 
d'achat ou Οἱ ainsi qu aux 
{τὸς de maintien de cours. Le 
texte définitif sera soumis, le 
22 mars, à l’approbation du CBV 
avant d’être présenté à la COB et à 
la Banque de France, puis soumis an 
ministère de l'économie et des 
finances. L'épure retenue est dans 
l'air du temps. L’avant-projet évo- 
ne ue le déclenchement automatique 
une OPA dès qu’un investisseur 
détient 33 % du capital, avec obli 
tion d'acquérir 66 % des parts. 
n'a pes retenu le modèle britannique 
prévoyant l'acquisition de l’intégra- 
lité du capital, pour deux raisons 
essentielles : il limite les possibilités 
de rachat, les opérateurs n'ayant pas 
toujours des moyens financiers suffi- 


# 


Economie 


Le projet de loi sur la sécurité et la transparence des marchés 


Le conseil des Bourses de valeurs 
réglementera les offres publiques d’achat 


sants, et il permet à la société de res- 
ter cotée en Bourse. 


Le LJ fi 
de cours 
Toutefois, le CBV se heurte à un 


de 33 % des parts et qui se met à 
racheter des titres ? 

Conscientes que [ὍΡΑ n'est pas 
la technique la plus prisée en France 
pour prendre le contrôle d'une entre- 
prise, les autorités de marché ont 
décidé de réglementer ms gr 
ment le maintien de cours. 


La disparition 
des remisiers 


Le projet de loi sur la sécurité 
et la transparence du marché 
cspositions 


D'un trait, ἢ feit disparaïtre les 
remisiers, ces intermédiaires 


affaire La 
législation à leur égard était 
jusqu'à présent très souple. 

Le projet prévoit plus Pad 
rigueur et ne 5΄ 
gérants de portefeuilles. Ces der. 
niers ne dépendront plus du 
conseil des Bourses de valeurs, 


garantie re μα suffisante. 
Les sanctions pénales sont pré- 
cises. 


D.G. 


ALGERIE - juni ! if 


- MINISTÈRE DE L’HYDRAULIQUE -- 
AGENCE NATIONALE DE RÉALISATION 


ure est employée lorsqu'une 
personne physique ou morale 


ra à une ou autres, un 
bloc de titres lui le contrêéle 
de la société, [6 conseil 


tous les titres qui lui sont présentés 
an prix auquel ἢ ἃ acheté ceux du 
bloc. Il s’agit d’une acquisition à 
l'amiable, moins spectaculaire que 
les OPA. 


L'offre de retrait 
rm prb mr ee ms 


ΤΣ ΡΣ Ἐν Τῶν i n’a 


est de ne nfermer 
ses cadee légisia 


it péaalié D 


Rousselle, 
du CBV «et il est plus facile de 
modifier un règlement général 
qu'une loi ». 


spleses ct en matière d'OPA prio- 
sou et en mati 
rité sera donnée à la j; ve 
Elle $e constituera au fil des dossiers 
et de leur évolution. Avec pour 
limite d'un côté un 


ET DE GESTION DES INFRASTRUCTURES 
HYDRAULIQUES POUR L’IRRIGATION 


ET LE DRAIÏINAGE 


Périmètre du Moyen Chéliff (1" tranche 11 290 ha) 


AVIS NATIONAL ET INTERNATIONAL 
RÉSÉLECTION D’ENTREPRISES 


DE P 


Dans le cadre d'un financement de Anh og Da 
interne de d' les tra 


Fous Ch ΑΨ te 11 290 290 ha} dans la Wilaya de 


Les travaux d'équipement 


couyremsest : 
1) ne ne 


Trois 
) 2500 


Fourniture ἐς 
a et pose 


Les dossiers de 


ns dub {+ dioite, ) les débits 

et suivants : 
Sn de pen sec. et 63 m de HMT dl naar de jo 
rer 13 me et 3 m de HMS. 


b « 
: en Ὡς 


Re mn 00m à qu 
Βα Kiomètres (8 kilomètres) de 


3) SR IEEE 
2) Fourniture et pose de 197 kilomètres de conduite eu amiante ciment de diamètre 100 à 
b) Fourniture et pose de 72 kilomètres de conduite ea béton armé diamètre 500 à 2000 mm. 

DD ran da roles de Perraralgs ho SE 
3 Création de 210 kilomètres de fossés 
3 ἐδ pt 


d'assainissement. 
d'exploitation. 


Création de 275 
} Création de 550 kilomètres de 
Les entreprises nationales publiques ou privées et les entreprises étrangères appartenant aux 
ane ee AD posent πεῖσις Vous de mar Aer caves 
sation des infrastructures Εἰ Marsa Wi Boumerdès, contre le À ion d'u 
accom d'un de 200 DA au compte de M le d'Alger, 202012 Ce 
roträit se fera tous Les jours ouvrables de 9 heures à 16 heures au siège de FAGID. 


quarante-cinq de préqaliirs Satis τὰ κοῖς empire gro à l'adresse ci-dessous : 


 Cavanx éjipanent du Prin du 


chacun. 
conduite de refoulement en béton armé de diamètre 800 à 


parvenir au plus tard, 


M. le Directeur général de l'Agence nationale de réglisæ- à 
tion et de gestion des infrastructures hydrauliques pour l'r. % 
RTE 0 Greinage (ACID). E Mans ἘΡ δὲ Βαιάμοι BG “ας, 

Sous plis cachetés et portant τσ mention « présélection tra- L 
vaux d' du périmètre Moyen Chélif, Ne pas . 


Du laxisme au puritanisme ? 


de la Commission des 
opérations de Bourse (COB), 
notamment en lui accordant des 
pouvoirs de sanction financière à 
l'égard des professionnels et en 
ki donnant la possibilité d'ester 


Une marge de manœuvre 


Pris entre la nécessité 
d'accroître la sécurité du marché 
et celle de ne pas en entraver le 


manifeste sur deux points : 
l'autonomie plus . accor- 
dée à la COB (16 nomination des 


gestion 
matière à offres publiques 
d’echat (OP 


de l'assaillant) et la définition de 


d'une OPA, se contentant de 


souligner qu'il s’agit là de régle- 


mentation et que la révision, en 


᾿ bonds: Normal/Méiol ef Chrome. 


r 


AIWA FRANCE SA : Π7, ENT - 92100 BOULOGNE - Tai: 46048190 
Serres 


cours, des dispositions du 
Conseil des Bourses de valeurs 


permettra de répondre aux 


δὲ ἀν préserver les ls Û 


pour toute participation égale ou 
supérieure à 10 % jusqu” en 
1992, les sociétés privées 


engagements 

France (« golden share » généra- 
Hisée), elles allaient à contre- 
courant de la volonté de l'Etat de 
faisser jouer les libres forcés du 
marché. Cs que souhaitent aussi, 
en principe au moins, les chafs 
d'entreprise français, même s'ils 
ne peuvent s'empécher d'en 


- appeler à la protection des pou- 
οὐ voirs-publics" dès ΘΒ 58: 58η- 


OPA à partir de la détention d’un 
tiers du capital ou, c'est nou 
veau, d'un tiers des droits de 
vote, sur deux tiers au moins des 
droits de vote d'une entreprise, 


᾿ l'Etat n'a pas vouli: graver dens 


les tables de la loi des disposi- 
tons complexes, -pranant ainsi 
modèle sur les Britanniques. 
L'expérience de la nationalisation 
qui avait figé toute possibilité de 


AIWA 


le miracle iaponais 
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Romancier 
allemand, 

il a traversé 

le siècle : 

sans être rçu. 
Mais il ER Ν 
aussi étonnant 


Ξ : 
que Musil. Ξ 
8 


et analysait l'année 1913 à 
Vienne, et du même coup les der- 
nières heures de la vieille Europe 
du dix-neuvième siècle: Thelen 
parlait des années 30 et de toutes 
les formes de folie qui font encore 
nôtre présent. Ces deux romans 
monumentaux avaient été écrits 
dans un exil solitaire et dans une 
ras proche du dénuement. 
15 avaient surtout commun 
deux qualités rarement 

(et encore plus rarement 


conjointes) dans le roman alle- 


mand contem : l'humour 
joyeux et le style ! 

Musil, mort alors depuis dix 
ans déjä, connut une véritable 
loire posthume, même en 


France. Thelen vitsencore, et, . 
"quoique son roman soit d'une lec- 


eee mm mm ---Ἅ«-. 


., ---.... .--.............. mm 


Le Monde 


inclassable, adulé par les happy 
few. La vie étrange qu’il a menée 
y cest sans doute pour quelque 


NE en 1903 entre Rubr et Hol- 
lande, Albert Thelen se fait ren- 
voyer du lycée et devra attendre 
la cinquantaine (et la publication 
de ce roman) pour qu’on lui 
décerne le titre de bachelier. 
honoris causa ! Apprenti souffre- 
teux et malheureux, c'est un lec- 
teur insatiable et impénitent. 
Dans nn séminaire de l'université 
de Cologne, il glane le prénom 
médiéval de Vigoleis, qui lui sert 
désormais à désigner son propre 
personnage dans une œuvre large- 
ment autobiographique. 

Guide 
pour lourisies 


Avec sa Béatrice, rencontrée en 
1928 et qu'il n'a plus quittée 
cet individualiste va 


sieurs fois le bateau échap- 
per aux dictatures. 1931, le 
couple part pour Majorque afin 
d'y venir en aide au frère de Béa- 
trice, se disant malade, fait 
accablé de méchantes affaires. En 
1936, devant la conjonction de 
plus plus efficace du fran- 
Creer τ et du nazisme, nouvel exil, 
orcé cette fois, qui mène avec 


igo et Béatrice à 
faire encore leur bagage : à 
reclouer leur caisse de livres... Le 
couple va se fixer pour un temps à 
Amsterdam. C'est Là que s'écrit. à 
une quinzaïne d° de dis- 
tance par conséquent, le récit 
romancé du séjour à on je 
c'est l'Ile du second visage. Pui 
ce sera la Suisse (Ascona, Vevey, 
Lausanne), pendant trente ans; 
et ur depuis peu, la Rhénanie 
natale. 


depuis lors, cet : 
traverser notre siècle en 


ture plus facile que l’opus musi- 
tien, ἢ ᾿ marginal 


Φ LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH, ὦ racaciéno rançais 


est demeuré un 


clandestin, mais en quittant plu- 


Secret de famille, d'Irène Frain 


Ça fonctionne. 


OURQUOI pariez-vous si rarement 
{Γ᾽ 


tion, du nom de littérature ? » La question 
m'est posée avec la même fréquence que la 
question contraire : « Quoi ! Vous vous attar- 
dez à pareits produits, qui n'ont rien à voir 
avec l'art littéraire ? Dites-nous plutôt quoi 
penser — quoi penser ! — des dernières ten- 
dances de la istique ou de ia poë- 
sie kurde... » Les deux soupçons d'élitisme 
gourmé et d'éclectisma démagogue devraient 
s’annuler : ils s’avivent l'un l’autre. Répondre 
aux deux griefs en parlant un peu de chaque 
extrême revient à rendre une justice distribu- 
tive. Le confort n'est pas au bout. | 

Aujourd'hui, partons livres de gare. lrène 
Frain dispose d'une enviable réputation dans 
le genre. Le Nabab (1982) fut un triomphe : à 
lui seul, il a atteint les tirages cumulés des 
poètes et des essayistes. pour Un an. Cela 
impose la curiosité, sinon le respect. On dit 
que Modem style (1984) et Désirs (1986) 
ont moins Cela prouve seulement 
que le commerce n'est pas une science 
exacte. 

Secret de famille fera-til un meilleur 
score à la loterie des grosses ventes ? Au 
doigt mouillé, on dirait ἐρεῖ ge 2 les 
« ingrédients » y sont — σ΄ e mot consa- 
cré : province äpre, fortunes bêtises goulü- 
ment, conflits sans merci, etc. Et, bien sûr, le 
siècle pour décor. Ah, ce siècle | On 8 beau 
l'aimer comme une mère — on n'en 8 qu'une, 
disent-elles, — à force dé le voir balayé, 
déroulé en fond de tableau, en tapis roulant, 
derrière trois ou quatre de per- 
gonnages, ses guêrres, ses autos, Ses cha 
peaux cloches commencent à revenir un peu 
souvent ! On se croirait devant ls même feuil- 
leton, devant une erediff.», pour parler 


comme les programmes télé. 


NGRÉDIENT ou pas, rien de tel que les bis- 

| billes de famille pour qua à lecteur 
s'identifie et, partant, Toume pages. 
Les nœuds de vipères indémélables, chacun 
connaît. À fortiori si le clan des assis résiste à 
celui des parvenus, et si s’achame à gagner 
une femme de caractère, fe ΒΓ 565 
secrets ! On mettrait aux VOIX le sentiment 


qui fascine le plus ie grand public, après 
l'amour, je prends les paris: ce serait la téna- 


Marthe en est une, de têtue. Elle tient 
cela, comme souvent, d’une naissance floue : 
pas de père à l'horizon, rien qu’une initiale 
dans un boîtier de montre, et qui sent l’étran- 
ger ! Il n’en faut pas plus pour que les mino- 
tiers d'avant 1914, entre Touraine et Beauce, 
traitent de juive la nouvelle venus. Le couvent 
est un bon endroit pour mûrir les revanches. 
Un amour sans lendemain fait bien, aussi. 
Marthe n'aura connu qu'une vraie passion, un 
certain Rodolphe, autrement physique que 
celui de Bovery, une bête, qui la prend dans 
les sablières de la Loire, sans un mot, la rage 
au ventre. À l'heure de mourir, près d'un 
poêle éteint, le regard ailleurs, c'est vers ces 
étreintes faites de vraie envie, et pures des 
frimes de la vie sociale, que la mémoire de 
Marthe, engourdie, se tournera. 

Donc, elle se venge. La monde des meu- 
niers locaux ne l'a pas reçue: elle le prendra 
comme on enlève une citadelle, pour le seul 
bonheur d'entendre ses ennemis crier grâce, 
chez le notaire où s'accumulent ses bulletins 

ODOLPHE ayant fui, engagé pour l'Afri- 
que et bientôt noyé après boire, Mar- 
the, enceinte, épouse le frère — autre 

rebondissement qui, d’Autant en emporte le 
vent à {a Bicyciette bleue, plaît aussi automa- 
tiquement que les tirades contre les impôts 
dans le théâtre de boulevard ! Par le mari, elle 
va atteindre le beau-père, seul partenaire à sa 
mesure, et l'héritage, but suprême. Au rictus 


du patriarche, elle oppose ces yeux à La fois ἡ 


indifférents et brûlants que l’on sent résolus à 
toutes les patiences. 

Le vieux père Monsacré — on pense à 
Gabin, qui s'appelait, sauf erreur, Moncorgé, 
— flaire aussi un adversaire digne de son pro- 
pre appétit de possession et de puissance. Le 
temps de Balzac n'est pas mort. Beaucoup 
d'êtres ne rêvent, sur terre, qu'à amasser, 
quitte à se gâcher la vie. fortune faite, à l'idée 
que d’autres, dont certains détestés, en prof 
teront. 

{Lire la suite page ΧΙ.) 


Tour à tour secrétaire, traduc- 
teur, guide pour touristes ou gar- 


er clandestin 


dien de villas, Thelen, en fait, n'a 
jamais eu d'autre métier que la 
littérature — mais il n’a jamais 
fait non plus de Ia littérature un 
métier. 

Outre quelques poésies et quel- 
ques rares articles, il n’a publié 
qu'un autre roman, dont l'action 
se situe à Amsterdam {/e Mon- 
sieur noir nommé Basseteube, 
non traduit en français) et dont la 
verve CoCasse n'atfeint pas aux 
sommets de l'Ile. Vigoleis reste 
donc por l'essentiel l’auteur d'un 
seul livre... dont il est le 
nape essentiel ! Mais quel livre ! 


Cesmopolite 
et polyslotte 


Picaresques et romantiques, ces 
foisonnantes sont impossi- 
les à résumer, sinon globale- 
ment : comme le récit d’une 
pétuelle quête d'un travail et d'un 
logis, à Majorque, entre 1931 et 
1936. Béatrice et Don Vigo se 
débattent, avec ténacité, avec 
humour et parfois avec désespoir, 
dans une société bigarrée où, 
venus de tous pays, des originaux 
arfois célèbres (Keyserling, 
Koss! Ν raves) se mêlent 
aux originaux du cru, moins 
aotoires mais non moins pittores- 
ques, depuis les prostituées 
jusqu'aux matadors. À la faveur 
des aventures miteuses et gran- 
dioses, rocambolesques en un 
mot, que le struggle jor life 
impose aux Ce micro- 
cosme insulaire et méridional 
devient un véritable « théâtre du 
monde », dans la meilleure tradi- 
tion ῖ 
soit celle 
Cosmopolite et polyglotte par 
goût plus encore que par néces- 
sité, notre Vigoleis sait tirer de 
l'allemand — et de quelques 
autres idiomes qu’il y mêle à 
petites doses savantes — de quoi 
nous communiquer irrésistible- 
= net 
niste t par la 
folie du monde. Cette prodipieuse 
virtuosité verbale a trouvé en 
inique Tassel un traducteur 


peu 

bref est un perpétuel feu d'arti- 
fices ! 

Au centre de l'éblouissent 

kaléidoscope, le couple : merveil- 


- : 
et culotté, indéfectiblement et 


pudiquement uni. Α la périphéri 
l’horizon menaçant ἐξ: pes 
militantes que l'on 5511... 


BERNARD LORTHOLARY. 


ἸΠΉΠΗΝ 
HU 
εἰ k 
ΜΉΤΗΙ 
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Les nouveaux 


aristocrates 


‘Une « noblesse d’école » aujourd’hui, 


comme jadis La noblesse de robe ? 
Pierre Bourdieu persiste et signe. Brillamment. 


OICI quatre lauréats du 
concours général. Le pre- 
mier, Couronne en fran- 

çais, fils de cadre supérieur, 
habite Paris, Jit beaucoup, va sou- 
vent au cinéma, au théâtre, au 
concert, aimerait devenir écri- 
vain, juge d'enfants on peintre, et 
attribue son succès à l’« origina- 
lité» de sa copie et peut-être à 
son « siple ». Le deuxième, 
récompensé en version latine, 
réside à Lille, où son père est ingé- 
nieur en électronique, sort peu, ne 
cite parmi les romanciers et les 
peintres qu'il admire que des 
noms ultraconnus comme Camus 
ou Renoir, se verrait volontiers 
professeur, journaliste ou diplo- 
mate et pense qu'il a réussi une 
« bonne traduction ». Le troi- 
sième, distingué en géographie, 
vient d'Autun, où son père est 
représentant de commerce, aime 
Rousseau, Vigny, Valéry, se des- 
tine à l'enseignement de l’histoire 
et considère que son devoir était 
«d'une honnète moyenne, sans 
plus ». Le quatrième, fils de char- 
cutier à Chartres, a obtenu un 
accessit en sciences naturelles : il 
estime que ce prix est dû à la 
« sobriété » et à la « netteté » de 
son travail, indique Brassens 
comme seul poète contemporain 
important, Picasso et Van Goht 
{sic) comme peintres préférés, et 
voudrait être chercheur, profes- 
seur de sciences naturelles ou 

Quatre profils, quatre destins. 
À travers ces portraits se dessi- 
nent quelques-unes des bhiérar- 
chies que l’école sanctionne par 
ses méthodes de classement et 
que ses — maîtres et 
élèves — intériorisent plus ou 
moins consciemment : du français 
au latin puis à la géographie et 
aux sciences naturelles se décline 
la gamme descendante des discr 
plines, qui se distinguent selon La 
part qu'elles accordent au 
«talent » on au «travail», au 
«brillant » Où au «ferne», au 
« cultivé» ou au « scofaire ». 
Comme par hasard, cette opposi- 
tion, que les lauréats du concours 
général reprennent à leur compte 
dans le jugement qu'ils portent 
sur leur propre production et que 
les examinateurs appliquent sans 


y penser dans leurs corrections, en 
recoupe une autre, qui affecte Îles 
origines sociales des lycéens. 
Leurs permetient ainsi 
d'établir la façon dont l'école 
opère = des classements qui, quoi- 
que doiës de toutes les appa- 
rences de la neutralité, reprodui- 
sent les classements sociaux 
préexislants. » 

Inséniosité 

et rigueur 

Ceux qui connaissent le travail 
de Pierre Bourdieu, tel qu'il se 
développe depuis plus de vingt- 
cinq ans, et qui savent la place 
qu'y occupe la sociologie de lédu- 
cation, point nodal à 18 fois de 
toute sociologie de la connais- 
sance et de toute sociologie du 
pouvoir, retrouveront dans ce 
livre des thèmes familiers, mais ils 
s'apercevront que jamais sans 
doute ceux-ci n’ont été traités par 
l'auteur avec une telle richesse 
d’information, une telle puissance 
de réflexion, une telle combinai- 
son de précision dans le détail et 
d'ampleur dans la vision d'ensem- 
ble. 

Les enquêtes auprès des lau- 
réats du concours général, qui ser- 
vent à établir « les formes sco- 
laires de classification », ne sont 
qu'une des multiples données sur 
lesquelles s'appuie le livre : les 
rapports des jurys d’agrégation, 
les notices nécrologiques de 
l'annuaire des anciens élèves de 
l'Ecole normale supérieure, [65 
réponses des élèves d'une ving- 
taine de classes préparatoires, lit- 
téraires et scientiques, ἃ de minu- 
tieux questionnaires, les comptes 
rendus d'entretiens approfondis 
avec des étudiants et des profes- 
seurs, les résultats d'investigations 
longues et scrupuleuses auprès 
des élèves de quatre-vingt-quatre 
grandes écoles, des sources écrites 
de toute nature enfin, font l'objet 
d'une lecture attentive dont on ne 
sait trop ce qu’il faut admirer, de 
l'ingéniosité inventive ou de 
l'inflexible rigueur. 

τς THOMAS FERENCZL 

{Lire la suite page X.) 


Bohumil Hrabal 


VENDS MAISON 
OU JE NE VEUX 
PLUS VIVRE 


Hrabal est un passeur de 
memoire. De livre en itvre. il 


arrache à l'oubli, au silence. 


au mensonge, de grands 
pans de memoire et leur fait 
traverser le temps... 


Sophie Germain; Hommage ἃ ΓΑΒ αὶ 
Coilection “Pavillons" 


ROBERT LAFFONT 


des livres ouverts sur la vie 
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ES grandes entreprises édi- 
toriales sont rares, les 
«foliess éditoriales plus 

rares encore. L'annonce du pro- 
jet « Orphée 3, nom de code 


placide, Joaquim Hair . qui 
n'avait pourtant jama 
à ce pont !” emblème | de sa mar 
son : La Différence. 

Au départ, l'idée est simple, 


msolent, des auteurs et des 
textes (1). Proposer ainsi, en 
mméro Psaumes Ρ 


un, les 
tentieis du roi David (2) ne man- 


programme participe de ce 
même esprit qui suscite et 


© SCIENCE-FICTION 


À LA VITRINE DU LIBRAIRE 


à 
pés, qu 


l'indignation, [5 révolte ou 


ment convaincant σὲ communt- 
catif, il sous-tend une aventure 
qu'il faut ἢ eat soutenir à 
sa juste démesure. res 


caprice éditorial. Il y va de la pré- 
sence revivifiée parmi nous d'une 
parole primordiale libérée des 
anachronismes, des barrières {{Π-- 
guistiques et des interdits. 

Ressusciter Odilon-Jsan 
Périer {1901- 1928), ce 


lamediana (1582-1622), d'Ugo 
Foscolo (1778-1827} ou de 

Camio Pessenha (1867-1926), 
7. tendre de fabuleux viati- 
ques à nos traversées des désil- 
lusions du monde. À suivre 
« Orphée » dans ses périples, ses 
labyrinthes ou ses lumineuses 


(1) volame de la collec- 
tion : 128 p. 2 F. Parmi les pre- 
mières pue un choix de 


(2) Choix et présentation de 
αὐτο 


Le retour des vieux mythes celtiques 


La « fantasy », dont les Anglo-Saxons 
sont si εὐ mie peut-elle s’acclimater en France ? 


Un jeune nier né. @ DERNIÈRES LIVRAISONS 


uelques années, 
DT littérature anglo- 
rent β d'imagination 
est dominée par deux grands cou- 
rants dont l'édition française com- 
mence à se faire sérieusement 
l'écho : le roman d’horreur (1) et 
la fantasy. Sous ce terme, impos- 
sible à traduire de manière satis- 
faisante en français, on englobe 
des œuvres ressortissant au fan- 
tastique, au merveilleux, à l'inso- 
lite et qui empruntent aussi bien 
au roman ue qu’au roman 
d'aventures. Le meilleur exemple 
que l'on puisse en donner est celui 
du Seigneur de anneaux, de 
JRR. Tolkien, qui a d'ailleurs 
servi de modèle à tout un courant 
que certains critiques américains 
qualifient de high Vaders 
« La fantasy fait vivre tout un 
monde sur le mode du «il était 
une fois ». Elle se nourrit souvent 
de détails concrets, le plus sou- 
vent étranges ef poétiques... Elle 
édifie des cosmos de rève », écrit 
Jacques Goimard dans la très 
remarquable préface-manifeste 
dont il a accom la publica- 
tion, dans la ecion « Univers 


L’Ére 
des Médiums 


sans limite», qu’il dirige aux 
Presses de la Cité, d'un roman du 
genre, Faërie, la colline magique, 
de Raymond E. Feist. 

Dans une petite ville des Etats- 
Unis, un scénariste à succès de 
Hollywood a décidé de renouer 
avec ses premières amours: le 
roman. Il s'est installé, avec toute 
sa famille, dans une vieille ferme 
isolée entourée d'une forêt dense 
et sombre, vaguement mena- 
çante… Une forêt dont les nou- 
veaux habitants de la ferme Kess- 
ler découvriront peu à peu et à 
leurs dépens qu'elle sert de refuge 
aux créatures légendaires des 
vieux mythes celtiques, au vieux 
peuple d'avant l’homme : elfes, 
fées, dames blanches, etc. Comme 
ils découvriront d'ailleurs qu'ils 
sont engagés bien malgré eux 
dans un conflit manichéen entre 
forces de la lumière et forces des 
ténèbres. 


Est-ce parce que les différentes 
tentatives d’acclimatation du 
genre en France n’ont jamais vrai- 
ment réussi que Jacques Sadoul a 
publié sous l'étiquette « science- 
fiction» l'ouvrage de fantasy le 
og ὑγρὰ, πὴ le plus accompli de 

dernières années ? Toujours 
essil qu'il so dégane du Pa du 
fou rire, de Jonathan Carroll, un 
charme entétant. 


Φ EN BREF 


cain décide d'écrire la biographie 
d'un auteur de livres pour enfants 
qui ont bercé 58 jeunesse : Mar- 
shall France. Il part pour Galen, 
le village où France a passé le plus 
clair de sa vie, et subit une vérita- 
ble épreuve initiatique avant que 
la fille de l'écrivain n'accepte de 
Je laïsser accéder aux archives 
familiales. Pour mener à bien son 
grand œuvre, il s’installe à Galen 
mème et ne tarde pas à constater 
qu'il s'y passe des événements 
bizarres... Cette célébration fasci- 
nante des pouvoirs sans limite de 
l'imagination est le premier 
roman de Jonathan Carroll. Rete- 
nez bien ce nom : il devrait faire 
beaucoup parler de lui. 
JACQUES BAUDOU. 


* FAËRIE, LA COLLINE 
MAGIQUE, de Raymond E. Feist, 
traduit de l'anglais par 
7 Presses de le Cité, 372 p., 
* LE PAYS DU FOU RIRE, de 
Jonathan Carroll, traduit de 
l'anglais ue Iavwa Tate, J'ai δι, 
314 p.,25 F. . 


quatre 
trois rééditions οἱ un édit, 


le Masque de l'oubli, de Dean : 
R. Koontz. 


CARNETS 
Raymond Guérin 
dans la déroute 


Raymond Ϊ 
cier de f’Apprenti (1) at de fa Peau 
dure (2). 

Très vite, Raymond Guérin ailait 
se retrouver dans une bousculade 
infernale, mêlant des gens de 
toutes armes, des vieillards, des 
femmes et des enfants, sur les 
routes que ponctuaient les maisons 
en flammes. L'exode des civils 


déroute afïlait entraîner Raymond 


Guérin vers le stalag 
SÉDA MALIANE. 
* LE TEMPS DE SOT- 
TISE, de Raymond Guérin, Le 
Dilettante, 66 p., 65 F. 
(1) Gallimard, 1982. 


(2) Le tout sur Le Tout, 1981. 


entre 1750 et 1830 et qu'il a 
découvertes dans les archives 
les. Encore un kvre 


lerie comme un pittoresque 
archaïsme, F auteur ι΄ qu 
comme un mode d 

conflits politiques à l'intérieur ὦ d'ue 


contralisatrice, rationaliste st unifor- 
misante qui tendait alors à se met- 
tre en place. 

Le travail de Bernard Traimond 
peut donc &tre lu comme une contri- 
bution à l’histoire de la France révo- 


Pourquoi la bourgeoisie des . 


a-t-elle eu autant de mal à 
comprendre les mentalités rurales ? 
De quel prix s’est payé Le triomphe 
du jacobinisme ? Voïlà les ques- 
tions qui se posent en filigrane der- 

comédies judiciaires 


où passent d'étranges sorciers — 

tantôt curés et tantôt proxénètes — 
entre Bordeaux, Dax et Bayonne. 
CH. DELACAMPAGNE 

ἃ LE POUVOIR DE LA 

MALADIE, de Bernard Traïmond. 

de Bordeaux, 


Presses 
228 p., 100 F. 


de Marcel Paquet 


Pour avoir publié, en 1885, 
le Concile d'amour, 

contre Île catholicisme, Oscar 
Panizza (1853-1921) fut condamnés 


or id ΘΟ ΡΟΝ ER es rÈcs 
ἘΝ pue pol al lo à 


Le tour de forces de Marcel 
Paquet est d'avoir donné la parole 
au frère aîné de Jésus, José de 
Nazareth, un bon bougre qui 


À - » CORSACTÉ à 
On DS) vophemes ». (lmag 


et médusé, à la 
enfantera 


CRITIQUE LITTÉRARE 

© COLLECTIF : Pau Nizan écrivam. — Ces 
études, réunies par Bemard Alluin et Jacques 
Deguy, sont le fruit d'un colloque organisé par le 
Centre roman 20-50 autour des posés 
par l'œuvre littéraire de Paul Nzan. Elles prouvent 
que cette œuvre, souvent réduite à la femeuse 
phrase d'ouverture d'Aden Arabie, garde une vita- 
πιό et un pouvoir d'interrogation sociale plus viru- 
tents que la plupart des romans des années 30. 
(Presses universitaires de Lile, 286 p., 95 F.) 


DROITS DE L'HOMME 


@ FÉDÉRATION FRANÇAISE DES CLUBS 
UNESCO ET LIGUE DES DROITS DE L'HOMME : ja 
Conquête des droits de l'homme. — A l'heure du 
Bicentenaire de la Révolution française, voici une 


le Grande Charte (en l'an 1215} à la Convention 
européanne pour la prévention de la torture 
{1987}, en passant par ls Déclaration soviétique 
des droits du peuple travailleur et exploité She 
les textes fondamentaux sont !À, ἐπ extenso. ( 
Cherche-Midi, 345 p., 120F.) 


e LE GUIDE POILANE DES TRADITIONS 
VIVANTES ET MARCHANDES, — Des 

d'Ambert aux fabricants de leurres pour ts pêche 
ou aux sabotiers bratons, des biscayeurs 


régions 
font/Lionel Poläne, 480 p.. 195 F.) 


LETTRES ÉTRANGÈRES 


© FRANZ KAFKA : Œuvres complètes, 
tome IV. — Après les « Kafka » de Claude David et 
de Pietro Cirati (voir cle Monde des livres» du 
3 février}, voici le dernier volume de l'édition de 
ses œuvres dans «La Pléiade»; édition dirigée 
précisérnent par C. David. Entre ces deux monu- 
ments de la correspondance amoureuse (et mal- 
heureuse...) que sont les lettres à Felice et à 


« Vialatte et Claude David. (Gallimard, « La 


Piéiade », 1502 p., 330 F jusqu'au 31 mai, ensuite 
370F.) 
LINGUISTIQUE 

@ COLLECTIF : l'interaction. — Un volume de 


du langage. 33, rue Croulebarbe, 75013 Pare, 
120 F + 15Fdeport) ᾿ 


LITTÉRATURE 


© ANTONIN ARTAUD : Œuvres complètes 
[Tome XXIV). — Après les sept volumes des 


Cahiers de Rodez, voici le troisième des Cahisrs du 
retour à Paris, qui couvre les mois d'octobre et 
novembre 1946. On se tent au bord de ces mit- 
fers de pages, effrayé ou fascmé par l'offre 
d'immersion dans une existence et un temps trans- 
formés en écriture. Il faut aussi saluer ici une éton- 
nante {et anonyme) aventure éditoriale. (Gallfmard, 
492 p., 230 F.) 


Φ SARAH KOFMAN : Socrate {sl — Hegel, 
Kierkegaard et Nietzsche, après Platon, ont, che 
Cun, écrit ce que Sarah Kofman nomme des 
« romans socratiques ». Eile se fait à son tour la 
lectrice de l'œuvre absente et tente de [8 sortir des 


fin de volume souffre d'un manque de rigueur. 
{Gañilée, 338 p., 160 F.) 


néen et arabe, aussi vaste s0ït-il, n'est pas ici une 
limite à l'inspiration : « Je ne me connais comme 
spécificité que ma fangue at ms subjectivité. Mais 
par eke, j'entends m'ouvrir à l'universel », affime 


Royaumont, Editions de Royaumont, 
95270 Lwarches, 50 F.), 

Les Cahiers de Royaumont poursuivent un 
remarquable travail collectif visant à constituer, 
autour de séminaire de traduction, une « antholo- 
ge de la poésie mondiale 3. Derniers titres parus : 
Du labyrinthe du monde au monde du labyrinthe, 
du poète canarien Eugenio Padomo (traduit de 
l'espagnol par Claudine Fitte et Bernard Noël). et 
Dessin du corps de l'Espagnoi Angel Garcia Lopez 
er par Rémy Hourcade et Emilio Sanchez- 


© SIMONE WELL : ΙΒ Pesanteur et la Grâce. — 
Quelques années après la mort de Simone Well, 
Gustave Thibon avait tiré de ses Cahiers ce livre, 


œuvres complètes chez Gallimard (voir cle Monde . 


des livres » du 6 janvier). (Plon, 210 p., 75 F.) 


© ROBERT MARGERIT : l'Amour et la Temps 
et les Auteis de la peur. - Réédition des deux pre- 
mMiers des quatre volumes de cette immense fres- 
Que historique sur La Révolution française, publiés 
en 1963. Parlant du génie vigonneie» de 
R. Margerit (décédé en juin 1988), G.—. Clancier 
écrit, dans la préface, que « ce chef-d'œuvre on 
quatre tragédies est parfaitement digne de son 
sujet prométhéen 3. (Phébus, 488 p., ne 
696 pe, 169F) 
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Φ BIOGRAPHIE 


Gustave Flaubert 


Grâce à Herbert Lottman, la carte 


par HECTOR BIANCIOTTI . 


Flaubert maudissait 
Vo prpue de son 
&rnps tires : «+. 
donc. dans ce lamentable ps 
s'occupe encore de littérature ἢ 
5 écriait-] vers la fin de sa vie. Un 
seul homme peut-être: moi! 
débris d'un monde disparu, vieux 
fossile du romantisme. » 
Or, comme aucun autre écri- 
vain, il est en même temps celui 
qui brida le plus son génie, afin 
que rien de ne 
ΓΙ dans son œnvre — où en 
conformité avec son credo, 
l’auteur devait être, comme Dieu 
dans l’univers, présent partont et 
visible aulle part, — et celui qui 
allait Iéguer à la postérité un, per- 
sonpage monumental faisant pâlir 
ses propres créatures, même 
Emma : Flaubert lui- 
même, « Adam d'une espèce nou- 
velle, selon Le mot de Borges, celle 
de l'homme de lettres comme pré- 
tre, comme ascèle et comme mar- 
tyr (.…), premier écrivain à se 
consacrer à la création d'une 
œuvre purement esthétique en 
prose. » 
Nous possédons des bibliothè- 
ques entières suscitées par le des- 


CC tous les écrivains, 


tin de Flaubert — par les quelques ἡ 


volumes volontairement hEtéro- 
gènes sur lesquels il s'exténua, 
ainsi que par cet autre livre paral- 
lèle, et inépuisable, que, grâce au 
ciel le temps. compil à son insu : 


sa 
Cependant, il nous manquait 
bien un ouvrage tel que celui de 
Herbert Lottman : « Pure 
phie, mais qui intègre la genèse, 
da publication et la fortune de ses 
œuvres», Comme observe, dans 
une préface qui n’est pas sans rap- 
peler celle de Marcel Schwob.à 


ses Vies imaginaires, Jean Bru- . 


neau, l'ädmirable artisan de la 
Correspondance, dans_ «La 
Pléiade », laquelle, soit dit par 
parenthèse, après nous avoir mis 
l'eau, et même l’alcool, à La bou- 
che avec les deux premiers 
volumes, nous fait trop attendre La 
suite. 

La biographie que propose 
Lottman n'est pas de celles qui 
développent de façon romanesque 
quelques faits historiques et bon 
nombre de suppositions, et qui 
peuvent être délicieuses quand 
elles sont signées Chesterton ou 
Savinio. ca 

Avec sa Chronologie rigoureuse, 
ses inventaires, la récapitulation 


Le sauvage 


En deux volumes, l’histoire de l’image du Noir dans l’art occidental, 
de la traite des Noirs à l’ethnologie moderne 


‘IMAGE du Noir dans l'an 
occidental est une série 
publiée par les soins de ja 

Meanil Foundation, dont l'une des 
ambitions est de rassembler la 
plus vaste documentation sur ce 
thème. Les deux tomes dont 
paraît la traduction française 
s'isscrivent dans ce. projet. Frag- 


ments d'un ensemble, ils traitent : 


d'un peu plus d’un siècle, de 
l'indépendance des Etats-Unis à 
la première mondiale" en 
additionmant peintures, scülp- 
tures, gravures et dessins, Où figu- 
rent Noirs et Négresses, et cela 
quelle que soit'la raison de leur 
présence et son importance. 


ture murale à la caricature, 
aucune nation occi aucun 
motif n'a été négligé. Toutes les 
écoles et presque tous Les maîtres 
de la période apparaissent et l'on 
peut rêver à l'exposition que ferait 
ce livre si quelque musée imagt- 
nait d'accrocher ἃ. ses murs tout 
ce qui est 18 — fort bien photogra- 
phié de surcroît. On iraït de Dela- 
croix aux pires Ï chroni- 
queurs de la colonisation, de l'art 
populaire américain ἃ. Gauguin, 


L 
» 


a ..-..;᾿---.-.. 


de Femploi du temps de son héros 
et du temps qu'il faisait à tel ou 
tel autre moment de La vie de 
celui-ci — détail magique qui 

le lecteur à l'endroit 
même dont on lui parle, — 
l'ouvrage se présente comme une 
sorte de carte minutieuse de la vie 
de Fisubert. Et, de même que la 
Carte d’un pays ou d’une ville que 
nous connaissons à fond nous aide 
à bien situer les monuments, les 


innombrables contradictions d’un 
personnage génial. 

On savait qu'un vieux retraité 
ami de la famille avait tant de fois 
la le Quichotte à l'enfant Flaubert 
que l’écrivain se vanterait un jour 
de lavoir su par cœur. 

On trouvera moins connue, 
sinon médite, la visite que, à six, 
sept ans, un oncle j’emmena à 
l'asile dé fous de Rouen, où l’on se 


rendait, à l'époque, comme au £È 


A propos de la légende tenace Ὁ 
selon laquelle Flaubert aurait été & 
un enfant arriéré n'ayant appris à © 
lire qu'avec une extrême diffi- ἢ 


cuité et seulement vers l’âge de 
neuf aps, Lottman rappelle que, 
justement à cet âge, le petit Gus- 
tave. écrivait à son camarade 
Ernest Chevalier une lettre l'invi- 
tant à entreprendre une collabora- 
tion littéraire, se réservant de 
noter-les « bêtises + proférées par 
“μπὲ dame qui vient chez papa ». 
Sans compter qu'à dix ans ce 
.gamin rédige un Eloge de Cor- 
neille, et un traité sur la constipe- 
tion. Εἰ sans oublier cette 
réflexion, plus tardive, au sujet de 
la fille de son frère Achille : 
« Selon la façon abominable dont 
on l'élève, elle ne sait pas encore 
dire, bien qu'elle ait six ans. » 


« Nuire 
au fenre humain » 


Par aïlleurs, à l’encontre de 
Sartre qui, dans /'Idiot de la 
famille, voit dans l'enfant un 
< δὲ γε enfermé dans le pathéti- 
que », Lottman cite les Mémoires 
d'un jou : « J'étais gai et riant, 
aimani le rire οἱ ma mère. J'oi lu, 
j'ai travaillé dans l'ardeur et 
l'enthousiasme, j'ai écrit. » 

Il n’a alors que dix-sept ans, et 
depuis fort longtemps il sait que 
son destin est la littérature. A 
l'époque, il aime particulier 


εἰ l'esclave 


d'Ingres ἃ Cézanne et de Géri- 
cauit à Manet Ce serait une col- 
tection !luxuense, singulière, et 
légèrement incohérente. 

. Car telle est la difficulté : le 
principe de sélection posé, il reste 
à l'auteur à déduire une analyse 
de son Y renoncer le 
condamnerait à n’écrire qu’un 
catalogue pénibilement énumérs- 
tif. Hugh Honour a refusé de s’en 
contenter et cherché un principe 
explicatif qui ordonne son 
ouvrage. La chose était malaisée, 
et la difficulté à la mesure du 
nombre des œuvres retrouvées. 
Cela se sent dans la division en 
deux tomes, le ier traitant 
essentiellement de l'esclavage et 
de son abolition dans l'art, et Le 
second de tout le reste, c'est-à- 
dire aussi bien du Noir modèle 
d'académie que de l'mdigène dans 
la forêt équatoriale et de la ser- 
vante d'Olympie que du Zoulou 
qui tua le prince impérial 

Cela se sent-encore chaque fois 
que l'auteur s'efforce de relier an 
problème, évidemment majeur, de 
Pesclavage des œuvres qui ne 
l'évoquent que de façon bien allu- 
εἶνε. Soutenir que /e Radeau de 
la Méduse est une toile d'esprit 
abolitionniste parce Qu'un marin 


Rabelais et Byron, les seuls 
auteurs « qui aient écrit dans 
l'intention de nuire au genre 
humain et de lui rire à la face ». 
Néron lui semble louable, et il 
découvre avec gravité les œuvres 
de Sade dont, bien des années 
plus tard, lorsqu'il invitera des 
amis à séjourner à Croisset, il lais- 
sera quelques volumes sur leurs 
tables de chevet 

A vingt ans, il avoue avoir écrit 
une lettre d'amour pour écrire et 
non pas parce qu'il aime : 
« J'aime, je croïs, en écrivant. » 1 
y ἃ sans doute de la vérité, mais 
aussi une certaine pose dans cette 
affirmation. Comme lorsque, qua- 
tre ans après, il dit se sentir vrai- 
ment assez bien depuis qu'il ἃ 
consenti à être toujours mal et 
qu'il s’exclame, comme un acteur 
regagnant les coulisses : « J'ai dit 
à la vie pratique un irrémédiable 
adieu. » 

L'amour — en tout cas cette 
forme de l'amour qui seule ‘a de 
l'aveuir, l'amitié — aura été l’élé- 
ment essentiel et de son écriture 
et de sa vie. Les frères Goncourt, 
ces croque-morts d'amis qui, au 
fil des ans, le guettent, l’épient et 
le dissèquent dans leur Journal, 


noir est placé au sommet du 
groupe des naufragés et agite un 
linge, n'est-ce pas aller au-delà ἀπ 
vérifiable ? Et n'est-ce pas oublier 
un instant qu'il s’agit ici de pein- 
ture, d'esthétique, d'effets et de 
culture et que Géricault, tout 
comme Delacroix, aimait à rivali- 
ser avec Rubens, qui fit d’admira- 
bles portraits d’Africains ? 


Bivali 
avet les maîtres 


Les images dont traite Hugh 
Honour sont de deux genres dis- 
tincts : les unes, documentaires ou 
polémiques, expriment un juge- 
ment moral}, que l'artiste soit d'un 
parti ou d’un autre et qu'il admire 
ou ποῦ l'égalité des races. Ce sont 
les plus lipides, souvent les plus 
curieuses, et celles dont la compo- 
sition et l’exécution sont les plus 
banales. Propices à l'étude histor:. 
que et sociologique, elles se pré- 
tent mal à la contemplation et ont 
perd. avec leur actualité, l'essen- 
tiel de leur valeur. 

Les autres, inventées hors de 
toute circonstance politique et 
guerrière, obéissent à des règles 
plus Jäches : goüt du pittoresque, 
dé l'exotisme — tons les orienta- 


ont beau l’accuser d’être matois, 
de nouer des relations mondaines, 
de vouloir concurrencer Victor 
Hugo, « fout en faisant le 
dégoûté, le paresseux. le soli- 
taire », ne peuvent pas lui dénier 
le sens de l'amitié. Au demeurant, 
il 4 puisé La force d'écrire dans 
l'amitié qui le liait, d’abord à 
Maxime Du Camp, et à Alfred 
Poittevin, à Louis Bouilhet, pour 
qui il remua ciel et terre — avec 
une obstination qu'il ne mit pas à 
se faire publier lui-même, — afin 
que ses pièces fussent jouées. 
Ensuite, et jusqu'à la fin, c’est 
grâce à Tourgueniev (1), à Zola, 
à Taine, à qu'il va 
poursuivre son œuvre alors qu’ils 
doutent, autant que lui-même, de 
la validité des projets dont il les 
entretient. Car 1] ne faut pas 
oublier que presque tous les 
romans de Flaubert furent des 
échecs et que — c'était Jui le pre- 
mier à l'admettre'— il ne devait sa 
reuommée qu'au procès dont 
Madame Bovary fut l'objet. 

Et s’il fallait une preuve très 
concrète de la fidélité des senti- 
ments qu'il nourrissait à l'égard 
de ses proches, il suffirait peut- 


listes y sacrifient, et Gauguin 
après eux, — de l'in 
fois, volonté de rivaliser avec les 
maîtres dans un exercice péril- 
leux, recherche d’un érotisme 
nouveau — que δ songe donc au 
Baïn ture, — bèsoin d’un contraste 
chromatique, [a liste des causes 
possibles serait infinie. L’une 
d'elles mériterait un traitement 
tout particulier : 15 fascination du 
sauvage, qui se métamorphose en 
primitivisme au tournant du siè- 
cle. δ | 

Le grand mérite de l'ouvrage 
est d'exposer toutes ces hypo- 
thèses et de les illustrer somp- 
tueusement. Et son défaut de les 
exposer quelquefois trop vite et 
comme à la queue leu le. Ces 


deux volumes achevés, il vient au . 


lecteur le regret qu'il en manque 
un troisième, ou peut-être deux 
autres, qui traitent du sujet du 
point de vue de l'histoire des arts 
et des esthétiques. La matière est 
là, magnifique, abondante et nou- 
velle. 
PHILIPPE DAGEN. 


* L'IMAGE DU NOIR DANS 
OCCIDENTAL, 


Y.-P. Hémounis, Gallimard, 
2 volumes de 388 et 304 p., 800 F. 


érandeur nature 


minutieuse de la vie d’un génie 


être de rappeler que. de la mort 
de son père à celle de Bouilhet — 
son -avoucheur,, «celui qui 
voyait dans ma pensée plus clair 
que moi», — en Passant par sa 
sœur Caroline, il n'a cessé de faire 
tailler dans le marbre des bustes, 
des statues, des monuments, pour 
prévenir l'oubli. 

L'ouvrage de Lottiman, scrupu- 
leusement neutre, fourmille de 
notations de ce genre, qu'il revient 
au lecteur d'enfiler comme des 
graines pour mieux connaître le 
phénomène Flaubert. En voici une 
parmi tant d’autres, qui donne à 
réfléchir : Flaubert aimait la pros- 
ütution parce qu'il y trouvait « un 
Point d'intersection si complexe, 
luxure, amertume, néant des rap- 
ports humains, frénésie du mus- 
cle et sonnement d'or, qu'en y 
regardant au fond, le vertige vient 
δὲ on apprend ἰὰ tant de 
choses »... Où, {à ? Dans le corps, 
quand après cette forme de sui- 
cide qu'est le plaisir atteint, l'être 
est rendu à un état primaire οὗ 
règne l'indifférence — l'indiffé- 
rencié. 

Flaubert est donc, avant tout, 
un homme essentiellement « phy- 
sique », regardant Son Corps, les 
machineries de son corps comme, 
enfant, il regardait, à travers les 
fenètres, les cadavres que son 

disséquait dans l'amphithéä- 
tre de l’hôtel-Dieu. Souffrant 
dans son corps quand il écrit, et 
subissant ce qu’il écrit : 
« L'assaut de Carthage me pro- 
cure des courbatures » ; 
« L'empoisonnement de la Bovary 
m'a fait dégueuler dans mon pot 
de chambre »... 

Et quelle vitalité que la sienne, 
même peu d'années avant sa 
mort, si l'on en juge par ce témoi- 
gnage de George Sand qui, 
l'ayant invité pour la Noël 1873, à 
Nohant, avec Tourgueniev, note 
qu’il a dansé le fandango travesti 
en Andalouse, «gueulé» de ses 
chapitres l'après-midi, et parlé à 
s'en étouffer, Tourgueniev — 
« qui est bien plus intéressant » — 
ne réussissant pas à placer un 
mot. Et Sand d’avouer qu'elle se 
sent « courbaturée » par son hôte, 
et d'ajouter : «ἢ nous brise (...}. 
On vit avec le caractère plus 
qu'avec l'imelligence et la gran- 
deur.» 

En ce qui concerne les pensées 
paradoxales de Flaubert, sans se 
le proposer, Lottman nous aide 
aussi à faire le point à leur sujet : 
Flaubert croyait qu'il n'y avait 
qu'une manière d'exprimer les 
choses, et que c'était la tâche de 
l'écrivain de ia trouver. Plus éton- 
nant encore, il croyait à un «7ap- 
port nécessaire entre le mot 
juste et le mot musical. 

A ce sujet, Claudel — mais est- 
il permis de citer un écrivain 
qu'on ne lit guère comme par 
crainte d’avoir à ne plus le mépri- 
ser — voyait en Flaubert « l'un 
des m les plus émouvants 
de la littérature > à cause de « ce 
tourment d'un sourd cherchant à 
réaliser une note qu'if ne parvient 
pas à entendre », notamment dans 
le célèbre début de Sa/ammbé. Et 


dire que Flaubert confiait un jour 
à un ami : - Je n'ai plus qu'une 
dizaine de phrases à écrire, maïs 
j'ai toutes mes chutes » — ce qui 
faisait s'esclaffer les Goncourt. 

Or Flauber1 disait que la prose 
était née d'hier, alors que la poé- 
sie avait épuisé ses combinaisons : 
« Ce qui me semble beau, disait- 
il, ce que je voudrais faire, c'est 
un livre sans attache extérieure, 
qui se tiendrait de lui-même par 
Ja force interne du style... comme 
la terre sans être soutenue 56 tient 
en l'air. » Et Zola dirait que Flau- 
bert avait reprit tout seul, pour la 
langue du romantisme, la besogne 
de Boileau lorsque, pour la pre- 
mière fois, une compagnie 

de lettres se mit au ser- 
vice du prince pour discipliner les 
muses. 


Un travail 
de forçat 


Un fait difficile à comprendre, 
c'est que Flaubert se soit toujours 
imposé des sujets que lui-même 
jugeaiït impossibles à traiter. Plus 
encore, que celui qui lui tenait à 
cœur depuis toujours, Bouvard et 
Pécuchet, et qui exigeait qu'il 
ouvrit les vannes à sa haine de 
Phumanité, il l'ait pour ainsi dire 
gâché d'avance en confiant à deux 
imbéciles la tâche de prouver 
l'imbécillité du genre humain. 
Alors qu'il s'écriait : « Je ne vou- 
drais pas crever avant d'avoir 
déversé encore quelques pois de 
merde sur la tète de mes sembla- 
bles. » 

Pas plus qu'un autre homme, le 
romancier ne sait ce qu’il fait au 
juste, en dépit de ses calculs et de 
ses projets. Peut-être les tour- 
ments de Flaubert, son travail de 
forçat sur chaque phrase, n'ont-ils 
été que des moyens pour assouplir 
l'instrument du langage afin qu'il 
püt livrer tout ce qui bouillonnait 
en lui — tout ce qu'il s'interdisait 
de méler à ses romans, tout ce 
dont ses lettres regorgent. 

S'i n'y avait pas Madame 
Bovary, on serait tenté de dire, en 
paraphrasant Wilde, qu'il à mis 
son talent dans son œuvre et son 
génie dans sa correspondance — 
ces plus belles lettres du monde 
dans lesquelles il se montre aussi 
grand, peut-être, parce que, à La 
différence de ses romans, il s’y 
adresse vraiment à quelqu'un. Le 
secret primordial de toute grande 
littérature ne consisterait-ÿ pas en 
cela, dans le fait de s'adresser 
vraiment à quelqu'un ? 


* GUSTAVE FLAUBERT, de 


— La collection « Agora » 
(Presses-Pocket, n° 32), réédite les 
Improrisations de Michel Butor sur 
Flaubert, 


tée par Alexandre Zviquilsky (Flamma- 
riou, 350 p., 140 F}. 
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Alain Renaut et l'avenir du sujet 


Avec lui naît, dans l'histoire philosc- 
phique, ie sujet. Celui-ci est transpa- 

rent à lui-même, et donc capable de.se 
entièrement 


A commencement était Descartes. 


conmañre Ι : « Rien ne peut être en 
moi, οἹ dans l'esprit, dont je n'aie 
conscience, 5 in de soi, l'homme car- 
tésien est aussi in du monde : le savoir 


peut le rendre « comme maître ef possesseur 
de la nature ». 

L'histoire de la pensée contemporaine n'a 
pas Saulement mis à mal ce sujet. En un sens, 
elle l'a mis à mort. Avec Marx, Nietzsche ou 
Freud, la conscience est apparue soumise à 
des forces dont elle ne sait rien. Déterrninée à 
son insu par un inconscient économique, bio- 
logique ou psychique, elle n'est devenue 
qu'un point de vue — partiel, illusoire, et fina- 
lement impuissant. Bref, la modernité a dressé 
l'acte de déces de l'hurmanisme ciassique. Elle 
a même cru y discemer la source de tous nos 


veau Statut du sujet — que 
requièrent notamment l'éthique, 
les droits de l'homme, les luttes 

à — sans pou autant 
réactiver naïvement des figures 
disioquées par deux siècles d'his- 
toire de la pensée ? Ces ques- 
tons, difficies mais cruciales, 


qués par l'effervascence suscitée 
per is Pensée 68 (Gallimard, 
1985). 


Cet essai, qui malmenait de 
grands noms de l'ère structura- 
liste (Foucault, Derrida, Bourdieu, 
Lacan}, suscita bien’ dés débats, 
dont beaucoup étaicët aussi sim- 
phstes que certainés-dé'ses ana- 
lyses. Autour d'un vrai problème, 
les auteurs n'avaient fait qu'un méchant 
pamphlet. Bien que les iconoclastes suscitent 
toujours quelque sympathie, la caricature et 
l'amalgame nuisaient à leurs desseins. 


OUT autre est "ΕΓ de l'individu, que 

vient de publier Afain Renaut. Certes, il 

y a bien une continuité. | s’agit tou- 
jours de tirer au clair cet étrange paradoxe : 
devenu théoriquement le lieu de tous les 
leurres et la source de tous les erremients, le 
sujet est d'autre part supposé, pratiquement, 
par toutes les revendications et les combats 
μᾶς à la dignité ou au respect de l'homme. 
Mais la tentative pour élucider cette énigme 


se poursuit cette fois à travers une vaste et 
tres ambitieuse investigation, qui embrasse 
l'histoire de la pensée moderne, de Leibniz à 
Emmanuel Lévinas. 

Alain Renaut quitte donc délibérément le 
terrain de la polémique facile, comme celui de 
l’érudition historienne, pour tenter de restituer 


occiden- 
tale. 1} antend ainsi mettre au jour les tensions 
et les lignes de force dont cette histoire, qui 
n'est pas uniforme, se trouve traversée. 


Louis Dumont, qui voit dans l'individu la clé de 
l'Occident moderne, manquerait à son tour ce 
qui, dans l’idée kantienne d'e autonomie », 
vient faire obstacle à l’individualisme. 


EPRENONS. Car on ne Saisira pas le 
R propos de cet important essai sans 
préciser qu'il repose tout entier sur 

une distinction entre des notions couplées 
dont on tend, très souvent, à confondre les 
termes : sujet et individu, autonomie at indé- 
pendance. Le sujet, pour Alain Renaut, n'est 
pas l'individu. Le premier est toujours en rela- 
tion à d’autres sujets, en rapport avec une loi 
qui règle leurs conflits ou leurs obligations. 
L'individu, au contraire, unique et solitaire, se 


suffit à iui-même. L'indépendance est donc du 
côté de l'individu qui peut, à la Emite, ne 

dre pour norme que son désir. L'autonomie, 
en revanche, ñ'a rien à voir avec l'auto- 
suffisance ou le déni de toute règle. Elle 
consiste ἃ se ‘donner à soi-même, envers 
l’autre, une loi, plutôt que de la recevoir He la 
nature ou d’une ité extérieure. 


de ia modernité. La monode de Leibniz, € sans 


* porte ni fenêtres », marque la naissance, dans 


la philosophie, de l'ndividu comre le sujet. 
Berkeley et Hume poursuivent, sur le versant 


cette logique de l'ndividualisme. Hegel 
l'achève dans k rationalité du Système, en 
faisant de l'individu sans dehors « l'Esprit du 
monde 2. Nietzsche la porte à sa 
Kite, en brisent l'idée même 
d'une universalité du vrai. Du 
coup, le sujet ne serait ni mort ni 
omniprésent. Oublié, remplacé 
par le logique de l'individu, le 
sujet serait, pour [68 impasses du 
présent, comme une issue en 
attente. À condition de le rééia- 
borer et de chercher quel sons 
l'autonomse peut encore avoir, 
hors du cadre de la métaphysi- 
que. Du côté de Kant pourrait se 
trouver un recours — non Pas un 
pur et simple retour à sa philoso- 
phis, qui ne serait qu'une régres- 
sion sans portée. En répétant non 
pas Kant, mais son geste critique, 
il y aurait encore un avenir pour le 
sujet. 


Su ce dernier point, 
l'ouvrage n’est pas abso- 


lecture. Ce n'est d'ailleurs pas le 
seul grief qu’on pourraït lui adres- 
ser. Par exemple le parallèle qu'il 
établit constamment, comme 
allant de soi, entre les analyses métaphysi- 
ques et la sphère socio-politique peut paraître 
trop pau élaboré. Il n'en reste pas moins que 
ce livre ardu impressionne par 58 rigueur at 
per l'ampleur de ses vues. Prenant à contre- 
pied les courants dominants de l’époque, il 
propose une mise en perspective. de la philo- 
sophie moderne suffisamment inédite et forte 
pour faire date. S'il n'emporte pas toujours la 
conviction, à sa situe au cœur du débat 
contemporain sur l'humanisme, dont chacun 
sait que les enjeux ne sont pas simplement 
des querelles byzantines. 


%x L'ERE DE L'INDIVIDU, d’Alaia 
Repaut, Gallimard, « Bibliothèque des idées », 
306 p., 115 F. 


Φ ESSAI 


Les nouveaux aristocrates 


{Suite de la page VII.) 


Ce que suggèrent toutes les 
observations recueillies, c'est que 
les principes de classement appli- 
qués notamment aux lauréats du 
concours. général sont à.l’œuvre 
sous d'autres formes, tout au long 
du parcours des étudiants, qui se 
trouvent ainsi répartis, selon des 
critères apparemment scolaires et 
réellement sociaux, entre les dif- 
férents lieux d'accueil qu'offre le 

tème. Mais celui-ci ne livre la 


parce que le 
champ des institutions d'ensei- 
nement supérieur remplit sa 
Pnction classificatoire en orien- 
tant les élèves vers des. instiru- 
tions elles-mêmes classées que 
l'on ne peut saisir l'effet majeur 
de son foncrionnement qu'à 
l'échelle du champ dans son 
ensemble », écrit l'auteur. 


Tous les mécanismes de la vie 
scolaire, des procédures de sélec- 
tion les plus ostensibles aux 

j Ὁ faire les moins visi- 


Dans Le stack, on par le réseau de le 
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bies, conduisent à une série de 
dualités : entre les classes prépa- 
ratoires, qui produisent les futurs 

supérieurs en leur impo- 
sant des épreuves « qui, en lan! 
qu'affirmations publiques de la 
maitrise de soi. sont autant 
d'affirmaiions du droit à la mat- 
trise des autres », et les filières 
universitaires, qui préparent les 
cadres dits moyens, mais aussi 
entre Îles « grandes » et les 
« pelites » écoles, comme entre le 
« pôle scientifique et intellectuel, 
scolairement 2 mais éco- 
nomiquement et socialement 
dominé » (Ulm-Sciences ou Ulm- 
Lettres) et le « pôle administratif 
et économique, scolaïrement 
dominé mais socialement et éco- 
nomiquement dominant >» (ENA 
ou HEC). Ces divisions, qui se 
traduisent dans tous les aspects de 
l'organisation des études parce 
qu'elles sont elles-mêmes la -tra- 
duction de divisions antérieures, 
se retrouvent ensuite dans celles 
des milieux dirigeants, 511 est vrai 
que « la structure du champ des 
écoles du pouvoir » est unie « par 
une relation d'homologie structu- 
rale » à < la structure du champ 
du pouvoir lui-même ». 


On n'entrera pas dans Le détail 
des démonstrations conduites 
avec beaucoup de subtilité par 
Pierre Bourdieu. On n'en retien- 
dra que deux ou trois indications 
générales. La première est Le 
recours ἃ la notion de + noblesse 
d'Etat » qui donne son titre au 

livre. Ce n'est pas une simple 
métaphore. L'acte de séparation 
qui distingue les élus des 


dieu, «un acte de consécration 
ou, si l'on préfère, d'ordination 
qui, à la façon de l'adoubement 
selon Marc Bloch, institue un 
ordre ». C'est la même logique 
que en dépit des a pro- 
uit l'aristocratie d’Ancien 
Régime et la « noblesse scolaire » 
d'aujourd'hui Comme les titres 
nobiliaires, les titres scolaires 
assurent à ceux ΝΣ détiennent 
« un monopole légal prorégé 
l'Etat ». On peut même aller ds 
loin et considérer que la 
« noblesse d'école » est l'héritière 
de la noblesse de robe, qui s'est 
7 ar jadis contre la noblesse 


Structures sociales 
structures mentales 


Le deuxième enseignement de 
cette étude est qu'il est indispen- 
sable de saïfir ensemble les struc- 
tures sociales et les structures 
mentales. Autrement dit, contre 
ceux qui Ont tendance à privilé- 
gier les premières, Pierre Bour- 
dieu rappelle à juste titre qu'elles 
ne produisent leurs effets qu’à tra- 


. vers les comportements des 


hommes, mais, Contre ceux qui 
soutiennent que seules comptent 
les secondes, il précise que, si les 
agents construisent par leurs actes 
la réalité sociale, ils le font tou- 
jours en fonction de La position 
qu'ils occupent. Ainsi a machine 
scolaire ne tourne dans les condi- 
tions décrites par Pierre Bourdieu 
que parce que, par un effet de 
« renforcement circulaire», ses 
utilisateurs en créent et en subis- 
sent simultanément les rouages 


ou, selon une formule paradoxale 
telle que les aime l’auteur, 
« l'école choisit ceux qui la choi- 
sissent parce qu'elle les choisit ». 

Enfin, il faut souligner que les 
relations mises au jour per le 
sociologue obéissent à des régulai 
rités statistiques, non à des lois 
déterministes, et que ces ten- 
dances sont d'autant plus fortes 
qu'elles se dissimulent à ceux qui 
les mettent en pratique. Aussi, 
Juttant contre cet effet de mécon- 
naissance, le dévoilement de ia 
réalité rend-il aux acteurs sociaux 
une part de liberté. 
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La métamorphose 


des villes 


Une démonstration de Bernard Lepetit : 


comment, entre 1740 


et 1840, 


se modela l’espace urbain français. 


A rhanière discrète, ce 
livré constitue une petite 
rt historiographi- 
que. Avec hui, en effet, se trouvent 
révoqués les principes qui, depuis 
vingt ou trente ans, fondaient la 
tradition française de l'histoire 
des sociétés: le choix du cadre 
monographique, la définition des 
objets de recherche à partir des 
archives disponibles, l'évidence 

des données empiriques. 
L'ouvrage de Bernard Lepetit 
renverse chacune de ces perspec- 
tives ordinaires, 


Ρ la « macro- 
analyse», seule capable d'établir 
les relations et Îtés Carac- 
térisant différents modes de 
l'organisation 


mentation, mais Ce qui, plus sou- 
vent, conduit à l'invention de 
l'archive nécessaire .au déploie- 
ment du questionnement. 

Aux constats immédiats, 
donnés comme imposant par eux- 
mêmes leur vérité, il substitue la 
constante confrontation entre les 
données construites par l'enquête 
et les modèles formels qui, par 
conformité ou écart, sont aptes à 
en produire la compréhension. De 
à, 16 emploi des systèmes 
d’intelligibilité maniés par les dis- 
PRÉ mistoi 


rot, de ceux forgés par les écono- 
mistes et les arithméticiens politi- 
ques des dix-huitième' et 
dix-neuvième siècles. De là, Ia 
rare rigueur d'un livre dont la : 
démonstration est articulée . 
comme un raisonnement Scientifi-. 


monarchie de Juillet, l’espace 
s’organise-t-il à partir de fonction- 
nements nouveaux de son réseau 


Durant ces cent années, rien ne 
paraît bouger : la part de la popu- 
lation citadine n'augmente pas, la 
hiérarchie des villes, établie à 
l'aune de leur population, fige ses 
rangs. Postérieure aux reclasse-. 
ments de la première modernité, 
antérieure aux bouleversements 
apportés par l'industrialisation, la 
période choisie donne l'impression 
d’une monotone stabilité. 

Pourtant, à son terme, la 
manière de 'arbain n'est’ 

us celle de ses commencements. 

Ï aux représentations Îles plus tra- 

ditionnelles de la cité close et 

monumentale, les économistes et 

ler a dix-huitième 

siècle substituent le concept de la 
ultipli 


culé à l'échelle du royaume leur 
demeure étrangère. : : 
Paradoxalement, c'est au 
moment οὗ la ville disparaît de 
cn A mr σὰς supplantée 
a uctiOn, qu’apparais- 
DE cher les tnaenluse fe nn 
pistes (qui souvent ae font qu'un : 
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de livres d'histoire 


cités, de système urbain. Une nou- 
velle modalité de l'organisation 
spatiale devient-elle ainsi pensa- 
ble ? Mais est-elle déjà mscrite à 
La surface du territoire ? 

Sans doute, mais pas dans toute 
la France, et pas du fait des inno- 
vations les plus spectaculaires, La 
réorganisation de l'espace admi- 
nistratif, qui promeut nombre de 
cités modestes au rang de chef- 
lieu de département et qui 
construit une véritable pyramide 
urbaine, n’a pas les effets que l'on 
aurait pu en attendre. Elle contri- 


La clef de la “novation est ail 
leurs: dans le 1 


cient non plus ie long d'axes 
coupés d'étapes, selon -les 


France du Nord, 
Brane du Soi 


De cette mutation, l'effet n’est 


pes général. Maniant avec’ une 
:éxtrème’ "virtuosité ‘plusieürs 


indices — le contraste entre une 
France des marchés et des bouti- 


capitales. les fonctionnements 
nouveaux sont au Nord, dans une 
France ‘parisienne largement 
entendue, . là où la politique 


Se. d'équipement voulue par-l’auto- 


rité a mis en mouvement et rela- 


. tion un très ancien semis urbain. 


France du Nord contre France 
du Sud. Conclusion attendue, 
direz-vous. Peut-être. Mais 
l'impeccable démonstration’ de 
Bernard Lepetit l'établit en toute 
certitude, débusquant sans merci 
les fausses explications, faisant 
justice des fausses oppositions 
. (par exemple, entre modèle mari- 
time et modèle continental de. 
l'organisation urbaine: les villes 


françaises sont toujours. à la fois, 
administratives et LS 
Il faut lire ce livre austère et exi- 
geant qui anticipe peut-être un 
déplacement du travail historien, 
délaissant le genre monographi- 
que hérité de ia géographie régio- 
nale du début de ce siècle pour La 


faits sociaux. re. 
*+ LES VILLES DANS LA 
FRANCE MODERNE (1740- 
1840), de Bernard Lepetit, Albin 
Michel, coll. <PEvolation de 
l'humanité », 490 p., 198 F- 
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Φ HISTOIRE 


N 1944, le Comité 
« internationai de la 
(CICR) Croix-Rouge 
se voit décerner pour la 
seconde fois le prix Nobel de la 
paix. Mais les hostilités ne sont 
pas achevées en Europe que des 
questions lui sont posées sur son 
attitude face aux ons 
poli et raciales perpétrées 
sous le [IF Reich. Des critiques 
( .--} dénoncent son absence 
d'initiative. Son silence public 
est mis en question. » 
C'est sur ce constat, somme 
toute banal, que s'ouvre une ana- 


lyse histori ue rigoureuse du rôle 
de la institution belvéti- 


que la seconde guerre 
ndiale Et c'est ser ce is 
accablant, qu’elle s'achève : face 
aux victimes de l’holocauste, le 
CICR, garant du droit humani- 
taire, «a souvent cherché, non 
des moyens de l'action, mais, au 
contraire, une justification 

ne pas agir, afin de ne pas 
ébranler les missions convention- 
nelles sur lesquelles reposaient, 
à 565 yeux, son existence 
meme ». 


Entre les deux constats, 


375 pages forment l'essentiel 
d'un gros livre qui devrait faire 
date. «Une mission impossi- 
ble?» a effet, sur le 
problème le plus douloureux de 
notre temps des 

rées, ou redoutées, depuis 
quarante-Cinq ans. Qu'il fasse du 
même coup l'effet d'un pavé 
dans la mare humanitaire de 
Genève n’est donc pas pour éton- 


L'exposé des faits et la criti. 
que sont, de surcroît, bien diffi- 


ciles à contester : Jean-Claude  tégé 
étroitement le cap sur ses & 
51 du 


Favez, l’homme qui a mené 
l'enquête pendant plusieurs 
années, est au-dessus de tout 


quables. C’est le CICR lui- 


même qui lui avait confié la clé 
d’archives jusqu'alors tenues 
secrêtes l’autorisant à puiser 
librement dans les iers aux 
fins de publication. 

A travers les trois imterropa- 
tions qui l'ont guidé (qu'a su le 


Et la Croix-Rouge se tut.. 


Un universitaire genevois détaille sans complaisance les carences 
de l’organisation humanitaire face à la barbarie nazie. 


CICR ‘des persécutions politi- 
ues et raciales ? qu’a-t-il voulu 


1934 à 1945. 1 laisse largement 
- parler les documents » ; et, à 
travers eux, les hommes qui 
eurent le redoutable honneut de 


sible ? Très tôt, grâce aux témos- 
gnages qu’il recueille, le Comité 
prendra conscience des déporta- 
tions de prisonmiers politiques et 
des persécutions raciales, en 

d puis dans les 
pays de L'Est. Très vite, il 
constatera que le Reich ne se 
sent « plus tenu par aucun enga- 
gement juridique ni par aucune 
considération traditionnelle 


et de retenue. Pour ne pas dire 
plus. 
Arrestations Lee eue 

tations, pe cos 

tions contre les israélites, cam 
de concentration: pendant dix 
ans, alors que le champ humani- 
taire et le nombre des victimes 
de la guerre s'étendent considé- 


«tâches originelles » et cède 
terrain, tout iculièrement 
face à la Croix-Rouge alle- 
mande. Cette dernière, dont la 


-Croix n'a pas tardé à se-noircir 


et à.se nazifier, refuse souvent 
d'aider le CICR dans l’accom- 
plissement de sa mission, surtout 
quand elle aborde la question 


Le comité n’en continuera 


moins ἃ δὲ prêter 8α pot κα 
des relations et échanges diplo- 


Ÿ 
υ 


matiques dans lesquels 1 gaspille 
son efficacité et sa crédibilité ; il 
se prétera à des visites de camps 
qui sont des nrises en scène dont 
le Reich tirere le plus grand 

fit; il tere jentét de (ais. 
ser de côté certains sujets, à 
commencer par celui des juifs, 
que le Reich considère comme 


Au fil des événements 5e 
dégage, au sein de l’organisation, 


une position qui va déterminer 
mais aussi 1 are sa mis- 
sion : t toute période 
nazie, «/es délenus des camps 
de concentration, déportés, pri- 
sonniers politiques et persécutés 
raciaux sont considérés par le 
CICR comme des groupes de 
victimes dignes d'intérêt, de 


© LE FEUILLETON DE BERTRAND POIROT-DELPECH 


(ἃ fonctionne. 


{Suite de la page VII.) 

Autant d'existences où les lettres d'amour enrubannées 
auront moins compté que les testaments refaits en hôte, que le 
plaisir torve de déshériter tel ou tel. Elargir puis transmettre le 
lopin de planète conquis jour après jour : telles sont leurs rar 
sons de vivre, et leur mortelle gangrène. 


ASSONS sur les grossesses et les contrats qui ponctuent 
ce genre de destin, les déménagements, les lettres ano- 
nymes, les départs à la guerre, les comes de bois et les 

moulins qui se ient férocement. Sachez que le mari de 
Marthe tarde à revenir de la première guerre, qu'il finit par ren 
trer, per mourir quand même. À quarante ans, Marthe a gardé 
l'attrait des êtres qui se battent. Un autre métèque de son 
espèce y est sensible, malgré ses tree ans de moins. Cellier, 
c’est son nom d'emprunt, est juif, plus sûrement qu'elle. Entre 
eux se noue, au-delà d’une idylle intermittente, la connivence 
des réprouvés. Dans la région, on appelle ces gens d'« ailleurs » 
les « accourus »- 

D'autres « romanos » surviennent entre les deux guerres : les 
sœurs Bronski, riches et fantasques comme peuvent l'être des 
Russes qui ont fui 1917 avec leur samovar et un sens de la 
fête où les minotiers de Tours, faute de le partager, voient la 
main du diable. Les Bronski rachètent le manoir de nobliaux 
locaux et y organisent des folles nuits dans le style de la Règie 
du jeu, de Renoir. Déjà l'approche de la deuxième guerre mon- 
diale accentue le goût des ivresses au bord du gouffre. 

Des alliances se forment et se défont. Une des Russes, pein- 
tre, devient la belle-fille de Marthe. Des appartements paristans 
s'ajoutent aux domaines amassés. Des actrices tournent la tête 
des bons bourgeois. Un noble allemand fuit le nazisme. Munich 
apporte son ἰδοῦ soulagement, dans des odeurs de quintonine 
et de brillantine Roija. L'exode passe par les ponts de Tours. 
Les Stuka jouent les destins aux dés. L’Occupation met fin aux 
extravagances dont Marthe n'a jamais eu l'idée, faute d'un 
minimum de biens au départ, le sens du luxe s’héritant avec le 


ANT qu'à traverser le siècle à dos de familles, mieux vaut 
emprunter l'inénarrable caravane dé l'Exposition colo- 
niale, avec le recul ironique et attendri qu'invite à prén- 

dre Erik Orsenna. Les Figurants, de Weyergans, ont le même 


compassion et de soutien. Mais 
ils ne constituent à aucun 
moment une catégorie En SOI ». 
C'est dans de telles disposi- 
tions, et après avoir déjà tant 
cédé, que la Croix-Rouge se 
retrouve, en 1942, face aux terri- 
bles développements de la 
«solution finale»: les dé 
tions et exterminations massives 
de juifs. Et, que fait-on ? Favez 
résume la situation : « En 


automne 1942, après de longues 
hésitations, le CICR S'est per- 
ché sur le sort des détenus dans 
les camps de concentration, et 
parmi eux des juifs, en cher- 
chant à suggérer une assimila- 
tion ou à défaut un rapproche- 
ment avec les internés civils de 


mérite de plonger dans Îles entrelacs de l'Histoire et .de cer- 
taines vies singulières en prenant avec le genre des distances 
rieuses. 

irène Frain se refuse systématiquement ce « second degré ». 
Elle ne raconte pas pour jouer mais pour être lue. Elle s'adresse 
à cet « accouru » de la culture qu'est le lecteur pour qui ce qui 
est écrit est vrai, qui n'est pas là pour plaisanter ou réfléchir sur 
l'art de conter; il en va de son plaisir unique, celui de croire. 

Tant de respect pour l'instrument romanesque hérité du siè- 
cle dernier revient à cultiver le lieu commun, non sans ascé- 
tisme. L'auteur, on le pressent, ne demanderait qu'à multiplier 
les clins d'œil et les surprises. La signification du roman y perd 
en subtilité. Nous n'aurons guère appris que nous ne sachions, 
sur la violence et la solitude tapies derrière l'esprit dit de 
famille, sur la hideur de l'acquisition forcenée et de la transmis- 
sion mesurée en stères de bois ou en bagues de grands-mères. 
On a la confirmation tous les jours de ce que, quand l'argent 
commence à occuper l'esprit, füt-ce le plus gratuit et le plus 
enjoué, l'amour, l'amitié, la dignité volent en éclats. Ce n'est 
pas parce que les hommes politiques convaincus de cette évi- 
dence ne s'y réfèrent plus volontiers qu'elle a cessé de sauter 
aux yeux... 


OICI donc une histoire à ancienne, où rien ne dépasse, 
où l'auteur observe strictement le vieux pacte réaliste, 
se servant de la prose comme d’un instrument fiable, 

indiscuté, et laissant aux poètes d'avant garde le soin de le 
mettre en cause. Comme au siècle dernier, une solide conven- 
tion assoit la réalité de la narration. Ici, il s’agit de photos 
retrouvées dans un carton, de quelques films Pathé-baby; 
autant de traces dont nous avons tous des exemples, comme 
de ces secrets qui fondent les traditions famikiales, plus que 
tous les messages d'agonisants : l'oncle féru de bordels, ie tré- 
sor caché, la haison clandestine du cousin. 

Quand Marthe grelotte près de son poêle en s’apercevant 
qu'elle n'a plus d'avenir, on craint que ce ne soit le cas de la 
manière dont son histoire nous a été contée. Mais les vieilles 
règles sont observées avec agilité. La pluie mouille. Les descrip- 
tions associent tous nos sens. Les mots justes créont des ins- 
tants de grâce. Les vélos traversent la campagne. Le tuffeau 
des maisons blanchit sous l'orage. 

Selon une formule si employée qu'on en oublie l'horreur : ça 


* SECRET DE FAMILLE, d'Irène Frain, Lattès, 490 p., 95 F. 


nationalité ennemie. Ên renon- 
çant à la fin de l'année à une 
réponse que IOutI annonçait 
négalive, il ἃ en quelque sorte 
de lui-méême retiré sa notre 
{adressée à Berlin). Jusqu'en 
octobre 194%, il ne soulèvera 
plus ce problème dans une 
démarche officielle. » 

En 1944, pressé par le 
Congrès juif mondial, par le 
Wor Refugee Board américain 
et par des sociétés de Croix- 
Rouge de relancer le Reich sur 
ce point, le CICR s'y refusera 
après s'être «assuré discrète- 
ment que les autorités helvéti- 
ques en feraient de mème au cas 
où elles seraient consultées (...}. 
ce que l'on accepte a Berne ». 


Pour sauver 
3 
l'honneur 

Entre-temps, pour sauver mal- 
gré tout f'honneur, il avait été 
envisagé, en oclobre 1942, de 
lancer un appel solennel au res- 
pect du droit des gens et des 
principes humanitaires. La majo- 
rité des membres du Comité 
(vingt et un) y étaient favora- 
bles maïs pas les deux princi- 
paux dirigeants, proches du gou- 
vernement helvétique, lui-même 
défavorable. Aussi l'appel eut-il 
droit à un «enterrement de pre- 
mière classe - et le CICR perdit 
l'occasion, face ἃ la barbarie 
nazie, d'apparaître comme la 
grande conscience de l'humanité. 
Quelques semaines plus tard, à 

une déclaration approu- 
vée par les gouvernements alliés 
et le Comité national français 
condamnait les «rmnesures bes- 
tiales d'exterminaiion » du 
Reich. Le pape lui-même, dans 
son message de Noël, exprimait 
sa douleur pour les victimes. 

Ces refus d'agir ou de prendre 
position, le CICR Îles ἃ invaria- 
blement justifiés par les mêmes 
arguments : des interventions en 
faveur de certaines catégories de 
personnes soumises exclusive- 
ment ἃ la loi nationale excéde- 
raient le cadre des activités tra- 
ditionnelles et conventionnelles 
de l’organisation: eiles pour- 
raient des ingérences 


dans les affaires internes de 
l'Etat, apparaître comme dictées 
par des considérations plus poli- 
tiques qu'humanitaires. Elles ris- 
queraient de compromettre 
l'action du CICR pour les pri- 
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sonniers de guerre ct internes 
civils qui sont de son ressort. 
Enfin, vu l'extension de [ἃ 
guerre et l'iniransigeance de 
Berlin, il serait illusoire et dan- 
gereux de vouloir trop en faire. 

Il est vrai que. jusqu'en 1949. 
le droit humanitaire ne protège 
que les combaitants des guerres 
entre les Etats (blessés, malades. 
prisonniers de guerre). vrai aussi 
que les persécutés raciaux «52 
trouvaient entièrement hors du 
domaine des conventions inter- 
nationales humanitaires et 
mème en tant que tels de la per- 
ception de la Croix-Rouge. Car 
de critère racial n'existe pas aux 
yeux du CICR { .…) =. Mais le 
CICR ne pouvait-il pas se fonder 
sur d'autres critères ? Sur un 
devoir générai envers l’humanité 
persécutée ? Sur son article 5 
qui le rend «libre de prendre 
(...} toute initiative humanitaire 
rentram dans son rôle tradition- 
nel =? 

Coincée entre le refus inflexi- 
ble du Reich et le carcan des 
conventions, la Croix-Rouge n'a 
pas osé. Elle a renoncé à cer- 
taines tâches essentielles de sau- 
vegarde et de protection, tout en 
multipliant les opérations de 
secours et les envois de colis à 
certaines catégories de victimes. 
Le geste humanitaire concret 
remplace ici l'impossible protec- 
tion juridique. C'est mieux, 
beaucoup mieux, que rien. Mais 
au regard de ce qui se passe 
uors, au regard de l'autorité, de 
J'obligation morale dont le CICR 
est investi, n'est-ce pas, malgré 
tout, dérisoire ? La mission était 
peut-être impossible : mais élever 
le ton, dire non, exprimer une 
condamnation ne l'était pas. 
C'est de ne pas l'avoir fait, 
d'avoir gardé ce nonr-appel de la 
fin 1942 dans la gorge, qui 
change tout, qui modifie à 
jamais le jugement de l'histoire. 
Neutralité, que d'inaction, que 
de silences couverts par ton 
nom ! 

R.-P, PARINGAUX. 


* UNE MISSION IMPOSSI- 
BLE ? Le CICR, les déportations 
et les camps de concentration 
nazis, de Jean-Claude Favez, 
Payot 28 p. 220 F. 

— Sur ie même sujet, rappelons 
Γ de notre correspondante 
à Genève Isabelle Vichniac : 
Croix-Rouge : R les stratèges de 
La bonne conscience, aux éditions 
Alain Moreau. 
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+ PIANISTES, d'Anthony Bur- 


le géant insatiable (1) — avec 
français, — nous étonne, nous fait rire, 
nous fait pleurer. Qu'est-ce qu'on peut 
demander de plus à un livre où le talent 
éclate à chaque page ἢ... Et s’il éclate 
trop, tant pis, tant mieux. FPianistes, ou 
plutôt «les Joueurs de piano» {The 
Plano Players, publié par Hutchinson à 
Londres en 1986), le « roman » qui sort 
cette sernaine en librairie et qui a οὔ être 
écrit juste avant la grande autobiogra- 
phie contenant la première partie da 595: 
publiéa pour son soixante-dixième anni- 
versaire, en cours de traduction chez 
Grasset}, offre la particularité d'être une 
autobiographie romancée. Mais racontée 
au féminin. 

Cette visille dame, me direz-vous, la 
narratrice qui prend le soleil aux ter- 
rasses des cafés d'un village du Var et 
qui nous raconte sa vise, ne ressemble 
pas, au.premier abord, à l’auteur 
d'Orange Et 


Ε NCORE une fois, Anthony Burgess, 


« Je suis une gentille petite vieille toute 
mince, le cou un peu décharmé, mais 
c'est bien naturel, et mes cheveux 
blancs sont joliment tentés de bleu par 
le meilleur cosffeur de Cannes, l'endroit 
où je passe l'hiver, et mes ongles sont 
très soignés et vernis cannelle et je porte 
un peu de rouge à lèvres et d'ombre à 
Peupières, et d'ordinaire on me voit 
vêtue d’un tailleur-pantafon de bonne 
coupe bleu, gris ou écru. Je m'enor- 
quels d'être très anglaise, j'essaie 
même de parler français avec 
f'accent. (...} On m'a appelée «ie Belle 
Hélène», du temps de ma splendeur, 
mais je suis née Helen Henshaw at je 
conserve mOn ΠΟΙῚ de jeune fille, » 
Anthony Burgess lui-même, né 
Anthony Wilson à Manchester en 1917 
comme son « héroïne », n'a-t-il pas 
choisi de conserver le nom de jeune fille 
de la mère qu'il n’a jamais connue, Elizs- 
beth Burgess, une danseuse et chan- 
teuse de music-hall, célébrée alors 
comme la « Beautiful Belle Burgess à, 
morte de la grippe espagnole en même 
temps que Muriel, la sœur unique de 
l’écrivain, alors qu'il avait un an 7 C'est 
cette sœur, qui n'a existé que dans son 
souvenir et qui n'a vieilli que dans son 
imagination, et surtout Joe Wilson, son 
père, son « pauvre vieux Papä », un peu 
ivrogne, très rêveur, pianiste dans les 
bastringues et les cmémes du temps du 


mm 


XH Le Monde & Vendredi 10 mars 1989 see 


© D'AUTRES MONDES - [2 chronique de Nicole Zand 


LE MONDE DES LIVRES 


Mon pauvre vieux papa. 


muet, qu'il évoque 
dans Pianistes, 
s'ingéniant par 
tous les moyens à 
faire remonter la 
mémoire d’une 
Angleterre qui 
n'existe pius…. 


pianeux. C'est ἃ 
cette deuxième 
catégorie qu'appar- 
tenait mon Pauvre 
vieux Papa, 58 SOU- 
vient la vieille 


le pianotier. Pas 
d'applaudisse- 
ments pour mon 
papa. ll n'était ni 
Schnabel, ni 
Rubinstein, ni 
Horowitz, ni son 
arrière-petit-fils. ἢ 
était le pienœtier. » Pianeux, pianotier, 
pianotiëre... Helen-Anthony évoque son 
enfance misérable, elle, mal nourrie de 
trop de tourte, de pêté et de trop de 
« fish-and-chips », lui, de bière Bass à la 
pression ; mais une enfance pleine de 
musique. Burgess, qui n'a jamais caché 
sa passion profonde pour la musique et 
qui avait décidé à quatorze ans de deve- 
nir compositeur — il a composé un norm- 
bre impressionnant ds chansons, de 
symphonies, de concertos, de 
sonates, etc., — écrit pour la première 
fois un roman de musicien, sur son rap- 
port à la musique. (Actuellement, il pré- 
pare le fivret d’un opéra sur 1789, qui 
sera créé à la Scala de Milan avec des 
marionnettes d'Enrico Bai, et il a οὖ 
renoncer, faute de temps, à composer la 
musique, qui a été confiée à Massimo 
Schuster, un ancien du Théâtre améri- 
cain Bread and Puppet.} 

La petite Helen, l'enfant de la balle, 

conscience de la vie, à quatre ans 

— en 1921, — lorsqu'elle commence, 
sur les pas de son père. à hanter les 
salles de cinéma de Manchester, au Pic- 
cadilly, au Royal, au Star, où Joe { «Mon 
pape disait qu'il était musicien, 
mauvais, mais musicien quand même ») 
tape sur des instruments plus ou moins 
déglingués, frappant parfois directement 
sur les cordes avec un petit maïllet pour 


Le cinéme parlant allait finir 
par combler La fosse du pianiste. 


produire un effet de cloches ou de 
cithare, faisant le tonnerre en secouant 
des pois secs dans une boîte à biscuits 
ou avec une feuille d'aluminium, faisant 
chanter à la fillette de neuf ans Home 
Sweet Home, sur des images de Mary 
Pickford… 


E romancier se montre un maître 
lorsqu'il décrit les leçons de piano 
que le père donne à la fillette, 

l'nitient aux accords, aux triades, aux 
septièmes, montant et descendant le ré 
mi fa sol la si et le si la so! fa mi ré (qui 
font en anglais DEFGAB ou BAGFED), 


fdo la si si la soi mi), FACE {fa ἰ5 do mi) : 
« Face de chou, cabbage face, Comme 
tu habites ici un point c'est tout. On 
t'appelle face de chou. » Quelle ten- 
dresse se glisse entre [es notes quand ca 
vieux bonhomme de daddy, qui ne peut 
enseigner que ce qu'il sait, élève comme 
il peut la petite orpheline ! Quelle grâce 


gamine de onze ans obligée de rempls- 
cer son père malade, au pied levé, pour 
un film qu'elle n’a jamais vu, une super- 


Et si l'on parlait du livre de Rushdie ὃ 


production aîile- 
mande qu'elle 
appelle Metro 
Polis : « Je sais 
jouer, je vous ds, 
dit-elle bravache au 
directeur de le salle 
qui veut l’'empécher 
de passer. Mon 
Papas m'a appris à 


que romain qui 
n'accepte pas la loi 


anglicane et joue 

is — ὃ scan- 
dale ! — Foi de nos 
Pères, un vieil 
hymne catholique 
au lieu du God 
Save The Kmg, et 
qui se révolte lors- 
que le recteur (qu'il 


ars et les canti- 
ques à jouer sur les 
images d'un film 
pieux sur Jésus 
intitulé Lumière du 


monde : « Ainsi, dit mon papa, Notre 
Seigneur est devenu la propriété privée 
a 5 ΑΠΟΝΝΥΤΕ ἘΥΡ Νὴ ον 72 


URGESS n'a pas attendu les Ver- 


menaces de mort de l’ayatollah en 


dore Le rique ὧν papes | 


de l'islam » et un € 


opporturisime qui fait . 
honte à l'Islam » (« Je ressens à l'égard 


hargne, les années de son enfance : « ἢ | 


Ou en tirant sur des cibiches et an se 
pelotant au dernier rang. {...) » Lorsque 
le film fut programmé au Star, le papa 


de Ia majorité _ 


appelle le rectum) . 


chose sur 
optimiste 2, conclut. le narrateur- 


ἐ 


divorce et une folle équipée en Italie avec 


et multi- 


ES mots explosent. dans une 
L richesse verbale absurde 
Hnguistique α΄ un auteur qui joue 


culture aenglaisa avec une virtuosité 
d’un «Paderouskis (1), bi 


jouer Mozart an un mois. Ca fut ls seule 
N se montra ἢ 


ee bel mg mpsthnde prgoamiogr a τς 
Sd ἐκείκαν en in de ete an 


Sous l’« affaire», l’œuvre. Elle est riche et complexe. En voici quelques clés. 


l'« affaire Rushdie », com- 

bien ont lu le livre ? C'est 
d'ailleurs un écrivain très peu (ou 
très mal) connu en France. Il est 
donc enfin temps de parler un peu 
de son œuvre. On peut d'ailleurs 
se demander si la publication dans 
les journaux d'extraits des Versers 
sataniques a vraiment rendu ser- 
vice à son auteur, car ce livre si 
riche et si complexe, structuré 
autour de leitmotive et de thèmes 
récurrents, se prête mal à ce genre 
de découpage. Les extraits, qui 
concernent notamment le Pro- 
phète et l'Islam, donnent égale- 
ment une vision quelque peu 
déformée du livre qui décevra en 
fin de compte les lecteurs à La 
recherche d'un pamphlet anti- 
islamique. 


Salman Rushdie est, comme 
tout le monde le saït maintenant, 
ua Indien devenu britannique. 
C'est plus précisément un Indien 
musulman dont la famille est par- 
tie s'installer au Pakistan et qui 
lui-même à été éduqué en Angle- 
terre, où il vit à présent. Toute son 


P* ceux qui parient de 


œuvre s'inscrit sons le signe de et qui apparaît comme un enri- 
cette iriple appartenance, qui Se  Chjssement plutôt que comme un 
déchirement. Aïnsi, le livre 
éblouissant qui l’a fait connaître, nauté i 
Midnight's Children {les Enfants 
de minuit}, concerne essentielle- 
“ment l'Inde (1}, le suivant Shame 


retrouve dans the Saranic Verses 


LIVRES 


POLONAIS 


BERENICE CLEEVE 


ses ouvrages précédents, crée un 
monde baroque et foisonnant pro- 
che par certains aspects du « réa- 
lisme magique » qui est peut-être 
la seule façon de raconter le tiers- 
monde aujourd'hui AMidnighr's 
Children parle de l'histoire 
récente de l’Inde à travers son 
héros et sa famille, dans des péri- 
péties qui mêlent l’histoire à la 
magie et au mythe. Le récit très 
complexe renvoie ἃ des aspects 
multiples de la réalité indienne, 
comme à des mythes hindous, 
un foisonnement éblouissant, cer 
Rushdie est aussi un conteur. 

Mais tout cela est inséré dans une 
structure rigoureuse fondée sur 
des récurrences qui renvoie à La 
réincarnation, En passant, il criti- 
que sans merci le gouvernement 
indien et surtout M Ghandhi, 
comme dans Shame, livre encore 
plus féroce, où il pos gite Zia 
UT Haq et à l'intolérance. 

Dans the Satanic Verses, nous 
trouvons la même complexité et Ie 
même foisonnement du monde 
rushdien, cette fois raconté par le 
diable. Le lecteur est pris dans un 
univers qui mélange la réalité et 


rités britanniques: il soulève le fantastique où, comme dans 
notamment quelques problèmes AMidnighr's Children, le cinéma 
délicats ris la commu- indien joue un rôle important. Les 


événements qui se déroulent dans 


Mais son sujet est pluôt ἰὰ nature plusieurs continents entretiennent 
de l'inspiration SE Les la  desliens très complexes, et l’inter- 
confusion entre inspiration divine 


prétation en est moms aisée que 


grand grné propice terrien qui : 86: 
semer le doute et com- ὁ 


battre l'influence de la prophé. 


tesse. Est-elle inspirée de Dieu où 
du Diable ? Arrivé au bord de la. 


marcher vers La Mecque. Cet 
ambivalence symbolise Îes ques- 


tions que pose Rushdie. C’est la - 
même 


interrogation qui sOus-tend 
les passages sur le Prophète et qui 
constitue un sujet D AEU ER 
pour les croyants. 


11 faudrait aussi parler de 
l'humour de Rushdie, 


car, comme 


: L'incompréhension de cette 
oaverture aux autres, de ce 
« métissage», rend l'affaire 

ie consternante. Cet auteur 
qui prêche ἴα tolérance et milite 
pour le droit. des minorités en 
Angleterre a déchaîné une vague 


‘| d’intolérance et de fanatisme qui, 


à son toar, sert à justifier les pires 
préjugés contre: les. musulmans. 
On comprend l’amertume de 
l’auteur face à ce déferiement qui 


.| d'un de ses livres. Dans une bou- 


cle toute rushdienne, la ligne de 
partage entre la fiction et la réa- 
lité s’efface, les thèmes du livre se 
retrouvent sur la scène mondiale 
avec des illuminés {inspirés par 
qui?) faisant croire aux foules 
que Jeur conscience est violée par 


{la Honte) plutôt le Pakistan, et 


et livres français 2e 
cœæluxci, the Satanic Verses (les 
sur la Pologne Versets sataniiques -- mais il faut 
et noter que « verse » en anglais n'a 
l'Europe de l'Est ἢ 53 forcément une connotation 
er religieuse ; d'ailleurs, le livre 


s'ouvre sur d’autres vers d’origine 
douteuse), concerne. quoi au 
juste ? Π parle des trois pays et 
n'est guère tendre pour les auto- 


et inspiration diabolique, entre le 
principe du bien et le principe du 
mal : bref, il sème le doute. 

Voilà en effet des thèmes qui 
dérangeur. Mais la polémique, en 
fixant l'intérêt sur le côté biasphé- 
matoire de certains passages 
concernant l'Islam, fausse Le sens 
du bvre en lui attribuant unique- 
ment un côté provocateur assez 
simpliste. En fait, ce livre, comme 


dans ses ouvrages précédents. Un 


épisode qui reste particulièrement 
en mémoire est le pèlerinage fan- 
tastique de tout un village mdien 
affamé qui part à la suite d'une 
jeune fille illuminée, au mitieu de 
nuages de papillons, à travers le 

pays en direction de La mer qu’ils 
doivent traverser à pied pour se 


rendre ἃ La Mecque. Le pèleri- 


nage est suivi en Mercedes par le 


+ Cafés classés 


: HE. Pr E café au restaurant, c’est 

me 7 TR important. Pour je client, 

ue tre surtout s'il est amateur. 

: ; à Pour le restaurateur aussi, 

Car c'est sur le café que 

se termine un repas et que celui-ci 
rt mérite une dernière note, 


Certes, ainsi que Balzac le 
τον pr RS Ai de gens 
δον accordent au café le pouvoir de 
donner de l'esprit, mais tout le 
monde a pu vérifier que les 
ennuyeux ennuient bien davan- 
tage après en avoir pris. » Îl ajou- 
| tait que le café concassé (à la tur- : 
—. D at eee que) a plus de saveur que celui 
a en Mr moulu, parce que le moulin pulvé- 
| . sua "Ris rise les molécules du café 
concassé et libère ainsi le tanin, 
substance «maligne », assure 
| Qu l'auteur du Cousin Pons. ᾿ 

ὅς aide Le problème pour le restaurs- 
. τὰ teur est donc d’avoir d’abord un 
bon café sinon un bon choix varié, 


demandait si vous termineriez le C'est 


pourquoi j'ai apprécié 


LA TABLE 


ee τῷ πεν par exemple celui que Verlet 
τς RE (256, rue Saint-Honoré) 
PRE lies ou encore Faguais (30, rue de la 
DT | Trémoille), dont les mélanges 
DOS peuvent être préparés à votre 
+ : ες ΤῸ Δ Βοῦι; puis de le faire avec soin et 
οὐ Ὡς - οὐ non à la sauvette, voire au perco- 
εἶ ΕΙΣ RE lateur. Entre expresso et cona, le 
se, : : UT choix de l'amateur ne peut aller 
D ct AT τος ἐν qu'au second. 
An ie Bien sûr, l'idéal reste le café «à 
7 la chausserte» des grands-mères. ἡ 


so Il y avait, il y a quelques Instres, 
na avenue du Trône, à la Nation, un 


repas sur un café. Et tout le temps 


a πεεταηρς 


comme en Limousin, du fromage 
du jour et de la crème caramel 
mitonnés par Christiane Coston, 
le petit filtre de terre, dans un 
bain-marie, était alimenté en eau 
bouillante et laissait goutter votre 
café final et individuel. 
Aujourd'hui, lorsque maladroi- 
tement le garçon ou la serveuse 
me demandent : « ΕἸ maintenant, 
monsieur, un bon café? >, je 
réplique : « Pourquoi ? Vous en 


que Claude Lebay (dont le Guide 
des restaurants de Paris 89 vient 
de paraître chez Robert Laf- 
font} (1) indique la qualité du 
café par tasses symboliques : une 
tasse =juste correct: deux 
tasses = bon café: trois tasses = un 
des meïlleurs servis à Paris. Eh 
bien, sur quelque 650 adresses il 
n'y a que 26 trois tasses !!! 


Les «grands» évidemment (et 
encore, pas tous!} mais aussi 
quelques maisons moins cotées et 
qu’il faut saluer ici, comme 


petit restaurant, Le Chapon Fin. 
En prenant la commande on vous 


avez du mauvais ? » Hélas! il est 
presque toujours mauvais. 


D'Chez Eux (2, av. Lowendal} où 
de plus il est servi avec des cara- 


Corcellet..… 
un souvenir ? 


js ὮΝ DRE : Bien sûr, nous nous étions hebi- ‘Il avait cédé la direction de l’illus- 

Le: , (μές à la retraite du cher Panl._tre magasin de la rue des Petits- 
κε Corcellet du Palais-Royal du vient de le céder ἃ... des Japo- 
temps de Grimod de La Reynière. nais! 


SENTE On se cunscleis en lisant Je bon 


© À Moulins. — Les chambres 
de l'excallent Hôtel de Paris viennent 
d’être refaites (décoration et 
confort). Six beaux 


livre d'Henri Viard, Corcellet ou 
les épices de la vie. Et en retrou- 
vant les innombrables moutardes 
forfaits « chasse » (en saison), 
«gof », € » et « tennis ». 
Hôtel de Paris, ἃ Moulins, tél. 70-44- 
00-58. 


σθγϑϑιβ 
et volcans 


avec votre voiture 


1e; tél : 42-61-11-11), en même 
temps que les andouillettes 
(diplômées de 'AAAAA) et cent 
autres gâteries gourmandes. 


Il était bon que l'illustre nom 
de Corcellet demeure. 


cer, NOrrOna” 
= « Smyril Line 


σ᾿ ΠΞ PURGE 


be ardt! ΔῈ era 


LR, 


se “-“" Aux quatre coins de France JB 

πεν ᾿ ; | ᾿ Vins et alcools “se 

| | APE taTé | CHATEAU D ROUBSE | 2e τοῖος sie στας 

__. " τ τυ σον τινα ρων ταν πες πττ | Ver Ar de core Erin 
: | | Re so Eure mare | ar donme ΤΙΝ, | sance du mir du tourne, le ds 

| jp | L τ LES ITINÉRAIRES DE NOS VOYAGES 

1 { ΤΙ Ὁ ONT PLUSIEURS MILLENAIRES... 


Des7 ΝΒ pemmet à chacun de partir vers ces eux qui ont fait, 
qui font les grands moments de notre foi. 

. Vers Jérusalem ou Saint-Jacques, d'Assise à Fatima, N.D.$. fait revivre les 
grands pélerinages mois aussi des moments d'exception et d'émotion : ἰα 
foule des'pélerins sur le Ganges inde : 18 jours à partir de 16 850 F par 
personne), ou encore le voyage événement ou pays du matin Caime, la 
Corée. lors de la visite du Pape Jean-Paul Il. 

Avec NDS. faire un grand voyage, CR LP DORE ΡΜ ΟΝ, 
C'est possible et vers de mutiples destinations. POUr 

découvrir les finéraires de nos voyoges, Il y a 
un cotologue, celul de ND... dernondez-e 


en découpont le bon ci-après. 
NDS, D'AUTRES VOYAGES 


is. Communiconon 


- Dére ἵ, 
ΕΞ tn ΩΝ, αρρίμαι οὺς, 
᾿ Mu le cotnlogue NDS 89. Four toute 
Ϊ cop Tlghone 2. Miel KMS 


T& (1345 49 20 30 À 


ἔμ ταὶ κα men men mue ous mue ms Gus Œe DE DNS MUR 865: Met SUN MR DURE DS QE GRR GDS GE ES GS DIE EUR DEN BEN a 


mels salés; Le Grand Café Capu- 
cines (4, bd des Capucines) et 
son mélange spécial que j'ai déjà 
signalé ici; Le Petit Colombier 
(42, rue des Acacias), etc. 


Une chose encore : le café de 
qualité moyenne, celui Couram- 
ment proposé, ne Coûle pas très 
cher. I} n'en faut pas beaucoup 
pour préparer une tasse. Εἰ est sou- 
vent compté largement sur l’a 
tion. Du moins des lecteurs fe 
constatent. C'est déplaisant, 
certes! Mais ce qui.l'est plus 
encore, c'est que le café et son 
prix sont rarement indiqués sur 
les cartes. Est-ce que cela ne 
devrait pas être obligatoire ? J'ai 
consulté une centaine de cartes du 
huitième arrondissement, je n’en 
ai trouvé qu'une poignée indr- 
quant le prix du café (Fouquet's, 
Lord Gourmand, etc.). 


LA REYNIÈRE. 


(1) Guide d'humeur, certes, mais 
intéressant, bien présenté, avec en guise 
d'étoiles ou de toques des tours Eiffel 
(une, deux ou trois), et une tour à 
l'envers pour quelques mal-aimés 
comme le buffet du Palais de justice, Le 
Coupe-Chou, La Grosse Horloge, Le 
Sunitory, La Champagne, La Tour 
d'Argent (de [Δ Bastille), le buffet de la 
gare d'Austerlitz, Le Bœuf Gros Sel de 
la rue Lecourbe, Orewe.. Maisons dont 
k iecteur attentif aura remarqué que le 
nom n'est pas souvent — Ou pas du 
tout — veau sous me plume ! 


"ὩΣ ἔσο MIETTES-—— 


tinction Personnalité de l’année 
1988, au titre dudit tourisme. 


© Au Riz. — On vient d'ouvrir 


fruits, on peut se restaurer de quel- 


quss plats et desserts. 


ΘΑ Lille. — L'excsilent ἰ οἷς 


Mertin (restaurant Le Paris, 52bis, 


rus Esquermoise, à Lille, t6l. 20-55- 
29-41), a mis au point une carte de 


plats d'avant 1789, de la truite grit- 
lée à la hussarde (Cuisinier gascon - 
1740) au gigot mariné à La Ninon 
(Menon - 1742). Excellente idée, 
n'est-ce pas ? 

ΘΑ yon. — Jean-Paul 
Lacombe vient de réaménager son 
restaurant Léon de Lyon (1, rue Pie- 
ney, tél. 78-39-89-05) avec une 
salle non-fumeurs, une formule 
Déjeuner es ἃ 250 F (coupe de 
champagne, et café compris) 
mais sans Pat hélas ! et une 
carte basses calories. 

@ A Antibes. — Occupé par la 


supervision (Plaza de 
New-York) Fa du Maïlliouhanna 
d'Anguilla, délaisse je 
Bonne et τς Mais c'est 
son jeune fils Phillppse (ancien de 
et des Troisgros) qui per- 
, en ce à la page» (faut 
écrire hélas }) la bonne tradition 
cette gts {Ne 7, à La ee 


{ 
ΒΛ ol ΜῈ orgue 
du fleuve Ogocoué à son embouchure 
peut atteindre cinquante mille mètres 
cubes à la minute et non pas un 
demi-million de mètres cubes, 
comme cela a été imprimé par erreur. 


Rita-sirhes: 
ETAPE TES 
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ENSEIGNE 


Le retour 
du pape-clément 


"EST, avec château 
margaux, le dernier 
emiraclie » reconnu et 

authentifie par les 
rands inté- 


des récentes dégustations dans 
ce qui, luncé après lundi, entend 
bien demeurer la plus belle 
«psallette» cœnologique de 
Paris (1) a démontré de ls plus 
jolls manière à quel pomt les 
vrais grands pouvaient refaire 
un handicap qui, habituelle- 
ment, pousse le commun des 
mortels au suicide immédiat. 


Sur cette parcelle de Pessac 
{Gironde}, l'histoire viticole n'a 
cessé, fait rarissime, de s'écrire 
durant les sept cents dernières 
années. Elle fut, bien sûr, mar- 
qués {les armes moulées dans 
Le verre de !& bouteills en témoi- 
gment encore) par le rapide pas- 

305 à 1308 — 
d'un propriétaire immortel : Cié- 
ment V, aliss Bertrand de Got, 
ral dut quitter Bordeaux où Η 

était archevêque pour Avignon 
où on le voulait pape. 


C'était ra où, fidèle à 
l'usage romain, l'évêque était 
viticulteur et marchand de son 
vin. Ce vignoble de Pessac étant, 
pratique peu courante alors, 
constitué de rangs de vigne 
{celle-ci était habituellement 
plantée « en foule » et cuitivée à 
la charrue). 

La vigne ici existait bien 
avant Clément V. Elle est tou- 
jours là, comme perdue dans 
ces graves du Nord qui, avec le 
temps, semblent ne plus &tre 
qu'un faubourg de Bordeaux. 
Aujourd'hui, le vignoble ecclé- 
siastique ne survit pas sans mal 
à une urbanisation incontrôlée 


Propriété, depuis soixante 
ans, de la société Montagne et 
Cie, pape clément avait su 
résister à tout cela et garder 
son rang et son classement. Il y 


eut pourtant dans Îles 
années 80 — de 1979 à 1983 
en particulier — une inquiétante 
baisse de la qualité. Non sans 
courage, les responsables 
actuels le reconnaissent, attri- 
busant ce phénomène à une 
mauvaise conception du nou- 


Sans le soutien du ciasse- 
ment à la bordelaise, ἢ y aurait 
peut-être eu naufrage. Ce ne fut 
heureusement le cas, et 
depuis 1985 pape clément 
revient au 


Réfection du chaïs, nouveau 
cuvier, acte de naissance d'un 
second vin («ie clémentin), 
qui, comme pour château 
Latour, confère au premier une 
existence véritable, le plus 


(troi 
dans les millésimes 85, 86 et 
87 (ce dermier tout à fait remar- 
quable} montre à quel point on 
retrouve aujourd'hui la finesse, 
la complexité et surtout 
l'impression sensorielle mar- 
nr de fumé (résultante, 

selon Peynaud, de fumée et de 
fumet) qui caractérise ce cru. 
Une impression retrouvée dans 
le somptueux pape clément 
blanc 1985. 


Dans quelques années, ce vin 
introuvable {on ne compte 
aujourd'hui qu'un tiers d’hec- 


château ayant décidé de planter 
quelques ares supplémentaires 
de « vigne blanche ». Sans 
doute pour mieux dire, en cou- 
leur, à quel point ils sont fiers 
du nom de leur vin et proches 
de son lointain passé. 


JEAN-YVES NAU. 
{1} L'Académie du vin, cité 


Berryer, 2 rue Rovale, 
75008 Paris. TEL : 42.65.09.82. Les 


surprendront 
RER TE ER ON μα μος ne VUS 
directs de Paris οἵ 
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échecs 


No 1323 


JUDITH POLGAR 


μ Ὁ δὴ en δὲ, τῶ. ἘΞ % SN Ὃ 0 


eu ot Pa π΄ τῷ "ὦ νὰ EU nn à μὴ 


| bridge 


Ne 1321 


LA DONNE 
DU LECTEUR 


scrabble - 


LA ὁ 43} EST 
OBSOLÈTE 


croisés 


n 551 


Blancs : Judith Polgar 
Noirs : P. Szekeky 
Défense sicilleuse. 
1.64 s'il Cut (6) 
D les 
4. Ci | 14. κὰ δέ 
nl alé # iQ 
7.3 FE7 (a) | 17. ΧΕ sa 
SD) ἐδ 5 Ἢ 
16. ΕΘ D7| 
(paëme tournoi} 
Blancs : Judith Polgar 
Noirs : G. Flear 
Gasmbit du Fou du Roï 
1.64 éS] 19.c4 T6 
24 6x | ALES axks 
ie SOIT RE πε 
LS CE ZDTHG) ΟἹ 
6.05 so 24. ἀξ T6 
713 25, “Q 
ΔῸΣ ré pue nd Rxéès 
10. Dxé7+ 2STEN()  Rçé 
Les ‘aile ΕΣ 
res sc ELA “Ta? 
14, Fxfd CH | 32.45 ES 
15. Β΄ΖΏ ΟΧΩ3] 33. 46 (x) TS 
16. χε 64. Τὰ Ὁ ro 
17. Tai (r) Βα ἜΣ ΤΡ, 
18..6 τιῖξὶ 38. ΤΟ (5) abandon 
TES 


Dans cette variante chère à 


Fiches, où PE 00, pre rs 9. f4 


ou. 


levées, maïs l'une d'entre ciles seule- 
ment est 1 
#A102 
VA864 
OR1052 
&AD 
35 #976 
VDV VR97 
0V763 0984 
4108642 29753 
éRDV43 
10532 
Q AD 
PRV 
Anse. : S. donn. N.<S. valn. 
Sud Ouest Nord Est 
19 pass 20 passe 
49 passe A4SA passe 
50 passe 6% passe. 
ayent entamé le 5 de Trè- 


M en Sud, a-t-1l 
ga ce PETIT CHÊLEM A 
PIQUE contre toute défense ? 


(ou 
+ ἔξ δ᾽ PIS | Cut Dxé Dxés: 
15 Fh6, Gé 14. 4 μὲς 15. Cds! 


KL Olahson, 198 » 00; À: é5 on 
Th Le καῖε 8. 14 ot 9. DIS τε 
AR Ai 85 


65; 12 Cd-€2, 
5/13 84 où 13. a3 les Blancs sont 

mieux, Comme l’a souvent montré 
Fischer. De même, si 11, CES; 
12. D€2. 


143, FD73 13. δ, Fv6 ; 16. FRS, 
χε: 17. ΕΧΕΊ, CI6 ; 18. 16 ΒΑ 
Cxd5; 19. Fxf8, Cf4 ; 20. Dg4, 
Db6+ : 21. Tf2, ἈΧΙΒ: 22 g3! 
(Honfi-Blubaum, 1979). 

é) Sagement, sans céder à la ten- 
tation : 13. 65, axés! ; 14. Dre 
éxd4 avec un jeu actif pour les 
Noirs. 

Ὁ Avec l'idée d'attaquer les pre- 
14... b4 ; 15. 2XD4 ΤΡ 


perdent. Les Noirs 
ont prévu la variante 17. fx67, Τέβ ; 
Le 0-0, ΤΧΕ et le pion [7 est 


i) Mais les Blancs ont 


autre suite : si 17... Ti : 18. 60 


Réponse 


Si 16 Valet de Carreau n'est pas 
quatrième, le déclarant a douze 
tevées malheureusement 


lantes, mais il y avait l'ultime 
chance que la même main ait deux 


JEUX 


(menaçant mat en f7), CEs: 
19. Fx65, Fx£g5; 20. Fxç3! et le 


plus 
Da7+ ; 21. Rhl, ΟΧΌΖ: 22 Fxbs8, 
bxal=D : 23. Fxa7, Dxf6 : 


fier La q 
&k) Les Blancs gagnèrent tra 
or ΑὙΕΟΙ Ὁ ἀϑέπιν. : 
tième coup. 
1} Face à un grand maître, Judith 
» Qui est âgée de 
ans, n” 
tude comme ΡΣ da 


l'ouverture, un gambit célèbre 
plusieurs siècles. 


n) Evitant les suites connues 


et 4. Cç3, J. Polgar joue la 


CE . (ςδ: At os d5 ; 
xd5, "Cxd5 : . F2, FÇS ; 
$. Df3, "DET+! ; 9, ” CE2, Cdd 


10. Dé4, Cxç2+ ; 11. Rdi, Cds 
donna aux Noirs on a écra- 
sant A ΠΣ ἘΘΒΊΕΘΕΙΒΟ, 
Nuremberg, 1906). 

Ρ) 6... ςὅ semble meilleur. 

4) 519...» ΠΕΣ : 10. Οχἕζ εέσῃ- 
pérent le pion f4. 

UE rater d'un grand 

Le plan qui consiste à 


Roi de Cœur, il auraït libéré le 10 de . 
Cœur. : 


À l'autre table Nord-Sud ont joué 
eee à Cœur qui était infaiss- 


Donnes extraordinaires 


Vingt-cinq ans après son fameux 
livre Bridge à la Une qui avait été 
traduit en Amérique, José Le Dentu 

du 


que εἰ la Défense (IT), le Jeu avec 
le mort (111). on aborde les 
Grandes catastrophes (IV) et on 
termine avec les Donnes - 


 blèmes (V) oil est trop difficile de 


trouver la solution même quand on 
regarde les quatre jeux. 


- dédoubler le pion 


donnant à la 
Ταῦ un rôle actif sur la colonne Ὁ est 


particulièrement 
s) Menace 24. Fxd6!, Txdé; 
25. 


t) Les Noirs se défendent et sem- 
blent tenir le coup. 

u) Gagne la colonne € et menace 

d'étoufrer kes Noirs par d5 + suivi de 


) Malgré la simplification du 
Pa les Noirs ont quelques diffi- 
cultés, notamment avec leur C. 
κα Roës κεῖσαι La TGS. Judith ne 

Noirs gagnent πο 
tombera pas dans ce petit piège. 

x) Les Noirs sont en Z1gzwang. 

y} Et non 34.... Rxb2?; 
35/T@+, Ἐς suivi du mat 


te Chaongers à 'Hastings et 
est aujourd’hui classée première 
joueuse du monde avec un classe- 
ment Elo de 2555, laissant derrière 
elle La championne du monde, Maja 
Tohiburdaniize, à à 35 points de dii- 
férence et sa sœur, Zsuzsa Polgar, 
âgée de dix-neuf ans ‘ 


SOLUTION DE L'ÉTUDE n° 1322 


1924 
(Blancs : Β΄, Fal, PFS et ç2. Noirs : 
RdS, CbI, Pd4 εἰ 66.) 


Voici tiré de ce chapitre Υ «Le 
Pari de Mari », le fameux champion 


AR 

VA76 

© 1042 

#A10962 
6v972 6D1053. 
V84 VDV103 
093 . 0865. . 
ΦΥΒ743 $R5 : 

2864 

VR9I52 

CARDV7 

$D 
πη. : 8. donn_ Pers. vuln. 
Sud Ouest Nord Est 
Coppolani Jelloul Moreno Mari 
1O passe 24 passe 
20  pase 24 passe 
3SA pass 4Q passe 
50 passe 60  paise… 


Ouest ayant entemé Je 3 de Car-- — 
le PETIT . 
Le 


à N° QU Δ ΟἹ D x ο 


a bcdefgh 
BLANCS (4).: ΒΒ], TE?, 


on (5) : Rel, Fd8, Pa3 
ὰ | 
Les Blancs jouent et font nulle. 


Unflotdevelours AAACNRT 
(Gautier). 
4. (Que Neptune) Délvre les vais- 


or Qt À LA 
5. Le long serpent long de deux 


aunes, 
Tout parsemé de taches jaunes, 
DURS RAI ENNOZ 


Avait le regard très malin. (Scarron). 
6. Nous serions tous ABEEMSST 
si l'on ne nous eût donné du vin dans nos 


jeunesans (Roussean). 

7.OnEE MSSU de ha chose qu'on 
emploie mal ; on abuse de La chose qu'on 
re er ent meme 

Je laisse aux doucereux ce langage 
AÉEFFT (Boien). 
# 105 francs. 

9 Contre un chèque de 25 F, la FFSC, 
96, bd Péreire, 17°, vous enverra ia bste 
des mots nouveaux 1989, 
ment sans définition. 
Solution des anagrammes. 
1. BONACE, 2. GARANCE (R), 
3. NACARAT, rouge clair nacré, 
4. SYRTES, sables mouvents. 


5. ZINZOLIN 6. ABS- 
TÈMES,7. MÉSUSE, À AFFÊTÉ. 


LM Bague 970: 2. C. Ferber, 935 : 3. O. Saui, 928. 
* Festival de Dakar : 4 au 11 mars A partir de 5 800 F. T&L : 76.96.6565. 
ER an vase 63-59-56-20 ; Dole, 16L : 84-79-00-99. Les 


25-26 : Lille, τδὶ. : 20-52-1592. 


Horizontalement 


L Sont le plus souvent incondi- 
tionnelles. — I]. Précèdent les précé- 
dentes. Chasse. — ΠῚ. Un certain 
nombre. Animel aquatique. — 
IV. Seconent. d'Istanbul, 


— V. Préposition. Payent leurs 
dettes. Peut aussi payer des 

- VL A Djibouti Α sa baraque. — 
VII. Ils se montent dans la famille. 
Note. 11 fallait démontrer. — 
VIIL Sur terre ou dans les Cicux, ça 
n’a pas Ἰς même sens. Viras de façon 
désordonnée. À tendance à s'effon- 


drer. — IX. Pas du tout. Dans La pro- 
téine. — X. Marquent l’anthentique. 


Verticaitement 
1. Tout se joue avec elle. — 2. Sui- 
EVE des chemins s'agir _ 
est jamais premier. eu 
chaud. — 4, Ne fes pas mis au cou- 


toujours la πίνε δέτε θα Se ame, 


tion. — 11. C'est petit comme 
tité, Vole surtout à l'Est. El Ne 
Certains 


L Augmentation. — IL Cruel, A 
tempo. — III. Taillent. Ain — 
IV. Indiennes. Ar. — V. Οἴει. 


1. AACCDHNR. — 2. 
‘= 3. ACDEERSU (+3). — 


anacroisés 


Ne 552 


Horirontalement 


GIPSU. -- 5. EHI 
AASSSTU. 


, ETIM 
14. DEELORU (+2). — 15. 
2). = 16. 


EILRSTU (+ AEIINRRV 

ALI - 17. Para — 18. 

ΟΠ ΑΑΕΙΝ Τα ἢ, | 
Verticalement 


21. ACCERNUX. — 22. 
FINORRU, -- 23. IILLNOSU. — 24. 
ABEIINT. 


ABDORRTU. EE 

ἀφο Hit - 35. AÉEGILQU. 

œ 1). — 38. "ABEGSUZ on 
39. CÉEENSS (+ 1) 


Ὶ 
ἔ- 
1 


ΠῊΗΙ 


EU ; ἢ 
7 


Cu 
x 


SOLUTION DU N° 651 
ARCADIEN (DERACINA, 
ADRAL LANCE). — 2. 


AUTOGIRE). — 19. 


ΗΝ (GISANTES, 
— &- AGISSENT). 
REES, 


2 UTOPISTES — 21. CAPACITE 
LACCEPTAD. — 22 DISGRACE - 23. 
NUSIEN. = 24. DIANTRE ! 
TENT, etc} 
. NAZISME. ΤΙΟ 
- 28. ESCADRÉ 
2 30. 
TRIALES — 31. INUTILE, — 32. 
ANTENALS. 


ANEANTIS NANTAL RE 
ΕΝ DOGENÉ. — TE 


Lies νείκει acoodé nur 


ronne espasnok (OSAIENT, A 


>. 


. — 25. ASSENEE. — 
- 27. TIGNASSE : 


. 8 δ 
og, 


Æ 


F 


… 


æ, 


Ps 


a ST 


dE 


— ee 


<< 


> 
" 


k 


CEE 


Ca 
Ca 


΄ 


Cr 
‘ 


ze 4 


»9 ste 
, ΄ 


γ 


À 


τι δ 
# 
+ 


LE 
ar 


“ 
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Football et élections 


Les dribbleurs de la Croisette 


Le 6 août 1987, cette «darne de 
fer» azuréenne a la prési- 
dence du club de foot. L'AS Cannes 
venait d'accéder à la première divi- 
sion; s'estimant insufisamment 


75427 PARIS CEDEX 09 


Edité per la SARL je Monde 
Gérant : 


André Fontaine, 
res 


1944-1969) 
τ ἘΞ ss) 
ποι (1982-1985) 


Durée de ἴα société : 
cent ans à du 
10 décembre 1944, 


Capital social : 
620 000F 


Principaux associés de La société : 
Société civile 
« Les Rédacteurs du Monde», 
Société 


PORTAGE : 


d'envoi ἃ toute 


ÉTRANGER : par voie aérienne tarif sur demande. 


votre règlement ci-dessus 
ou par MINITEL : 36-15 LEMONDE code d'accès ABO 


renseigncmcn 
ACL OS 21 G (numéro vert) 


NN em 8 dos abonnés sont 
mmlier leur demande deux semaines avant leur départ. Joindre La dernière bande 


σαν postal : 
Localité : a Psy : | | 
new pie Pop 


Dupuy en personne, cette « Mère 
Denis » (surnom en vogue chez les 
supporters) qui ne connaissait ricu 
ei ne voulait rien connaître du foot- 
ball « J'ai d'abord failli tomber à 
la renverse. Mes amis politiques 
m'ont dit que je serais folle 
d'accepler. C'est 
Jj'oi fai dans un 
but électoral, simplement par 
La ville étant le premier 
sponsor du club, avec une subven- 
tion de 6 millions de francs, je ne 
pouvais pas, loyauté errvers les 
contribuables, abandonner 
l'AS Cannes ἃ n ‘importe qui... ν 
Pour certains, toutefois, 
M Dupuy auraït pris ces respon- 
sabilités pour contrecarrer 


sur ka pelouse 
C'est que Michel Mouillot a joué 
la prudence. L'équipe cannoise 
gagne. Le club est bien géré. Et 
Anne-Marie Dupuy se contente de 
: jon financiè 


: < Nous ne nous senions 


politique 
se rue à l'attaque, c’est en termes 
Dep " κως S 
‘Dupuy, L urtont pas 
r'équi Fa Un mare n'a pas à de 
kr χων ! Elle déteste les joueurs 

dirigeants εἴ les spectateurs du foot. Elle fait 
encore en place avaient alors tenté” PR ἰὼνεορε να ώομῇ 


Tél. : [1) 42-47-97-27 
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BULLETIN accompagné de 
ts . 


invités à for- 


d'une image plus et 
raié. Quand elle deco rar 
pelouse, les gens la sifflens. 


dien) : «Je trouve détestable et 
vulgaire certe utilisation de la pas- 
sion des gens, ES ie 
ἘΡΈΡΗΝΙ ὧν sé 
nil Ge Ale el pe Her 2 
son sectarisme et SON aulorilq- 
risme, » 
red mm ny 
au lendemain des mumicipales ? 


cités du quartier populaire pr 
La Boccz aux la Liberté, 


: « Ce n'est pas du 
re mais Îles supporters 
aux conséquences 
que l'élection ἤδη de Mouillot pourrait 
avoir sur l'AS Cannes. » 
Ce même Mouillot promet qu'il 
présidence, 


promettent, 
la côte» s'est tout de même 


efforcé de séduire les sportifs 
* locaux D'abord 


disposent 
d'équipements de qualité et nous 
gg leur en construire de nou- 


ancien capitame du XV de France : 
e Il n'est pas là le racol 
électoral mais afin d'agir dans le 
domine du sport ei de la culture, 
ce sera un ambassadeur de la 


ment mains que son 
candidat favori. La pagne, 
d'accord. Mais les ilités.… 


e Je le soutiens au nom de l'amitié, 
certifie le joueur de rugby, ce n'esr 
pas un 6 iique, Nous 
verrons plus tard si éventuellement 
nr La lle di lt rte : 

un rôle dans la vie cannoise, » 


vieille famille cannoise. Notre asso- 
ciarion ne date pas d'hier. » 


Ainsi propres au cœur d'une 
inhabituelle. mêlée, les deux 


bonuues ont pu disputer à distance 
un match électoral de haut niveau. 
Conclusion technique de Jean- 
Pierre Rives : 4 Le résultat ré 
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AUTOMOBILISME : Les préparatifs de la saison de formule 1 


Ligier retourne à l’atelier 


Ligier n'ont plus 
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‘EST à La Renaissance, la 
délicieuse table de Jean- 
Claude Dray à Magny- 

Cours (Nièvre), ses Guy Ligier 
reçoit désormais ses hôtes. A 
une saison catastrophique en 
1988 («Nous étions morts, dit- 
il Nous ne représentions plus 
rien. >}, le constructeur d'auto- 
mobiles de formule 1 ne pouvait 
trouver meilleure enseigne pour 
parier de ses projets et de ses 
ambitions. 

Si la silhouette trapue de cet 
ancien champion de France 
d’aviron et de motocyclisme, 


international B de rugby et 


ichy, puis encore 

pilote de formule }, avait prati- 
quement disparu des circuits La 
saison dernière, c’était pour 
cacher un profond dépit. A 
cinquante-buit ans, Guy Ligier 
affirme, en effet, n'avoir rien 
perdu de sa motivation première. 
« J'ai toujours envie de défen- 
dre les couleurs de la France, 
dit-il. J'aime ma patrie, car mon 
père me l'a appris tout jeune. 
La formule 1 est une vitrine 
technologique pour un milliard 
de téléspectateurs. Nous avons 
toutes les industries de pointe 
y réussir. On n'a pas le 


pour 
de droit de baisser les bras devant 


les Japonais, les Britanniques 
ou les Américains. » 

Les yeux dans les yeux, nne 
main tendue comme pour saisir 
le bras de son interlocuteur et 
l'autre sur le cœur, Guy Ligier 
prend alors le ton des confi- 
dences. « Nous avons encore 
deux ans de purgatoire, sauffle- 
til. Mais si je suis reparti certe 
saison, c'est parce que j'ai 
l'ambition de regagner un 
jour. » 

Conviction sincère du numéro 
d'acteur souvent répété ces der- 
nières années 


? La saison 89 ne . 


se présente En sous de meilleurs 
auspices. Face aux moteurs 
atmosphériques de la nouveile 
génération conçus par Honda, 
re Lamborghini ou Ford, 
les monoplaces bleues de René 
Arsoux et du néophyte Olivier 
Grouillard seront encore propul- 
sées par le Ford Cosworth DFR 
(quinze moteurs achetés 20 mil- 
lions de francs). La première 
coque de la JS 33, sous traitée 


Athlétisme 
Masters de la porche. — 
Grenobls, samedi 11 mars. 
Canal +, dimanche à parti de 
16 heures. 


Basket-ball 


Championnat de France. — 
Treizième tour retour, samedi 
11 mars. Mulhouse-Montpellier, 
A 2 à partir de 14h 10. 


Cyclisme 


Paris-Nice. — Arrivée 
samedi 11 mars. 


Football 


de France. 
-- Vingt-neuvième 


Division 1. 


LES HEURES DU STADE 


en Grande-Bretagne. n'est arri- 
vée que le 5 mars et la seconde 
le 8. Les premiers tours de roue 
sont programmés le 13 mars, 
moins de deux semaines avant le 
Grand Prix du Brésil. 


Ce constat, plutôt inquiétant, 
est néanmoins balayé d'un revers 
de main. Guy Ligier voit déjà 
plus loin et peut désormais mon- 
trer aux RL ας ses raisons 
d'espérer. À peine le temps de 
régagner la nationale 7, qu'appa- 
raît à flancs de collines le nou- 
veau circuit de Nevers-Magny- 
Cours avec sa technopole des 
sports mécaniques. 


E nouveau circuit de 
L Nevers-Magny-Cours 8 
été conçu par Jean-Pierre 
Paoli qui avait déjà fait le tracé 
du circuit Paul Ricard au Castet- 
let. Le circuit offre trois possibi- 
lités de pistes dont le plus lon- 
gue (4 271 mètres} sera utilisée 
pour les courses automobiles et 
motocyclistes, Le financement 
de la première tranche des tra- 
vaux (construction de la piste δὲ 
aménagement de la technopole 
pour accueillir des écuries de 
course et des industries liées à 
ce secteur d'activités) a été 
assuré par le conseil général de 
la Nievre (40 millions de francs), 
un prélèvement sur le Fonds 
national de développement du 
sport (3 millions) et un emprunt 
de la Société d'économie mixte 
du circuit de la Nièvre (12 mit 
lions), administrée par Pierre 
Bérégovoy, maire de Nevers. 
Depuis la visite effectuée le 
18 novembre 1988 par le chef 
de l'Etat en compagnie de Jean- 
Marie Balestre, président de la 
Fédération internationale du 
sport automobile (FISA), il sem- 
ble acquis que ls Grand Prix de 
France de formule 1 sera orga- 


La première tranche des 1ra- 
vaux est pratiquement terminée. 
Plus de 1 million de mètres 
cubes de terre ont été déplacés 
Pour tracer une piste de 
4211 mètres avec des courbes 
reproduisant quelques-uns des 
hauts lieux de la formule 1 : 
Estoril, Adélaïde, Imola. Si le 
projet est bien mené à terme 
{voir encadré), le circuit pour- 


journée, samedi 11 mars. 
Marsaille-Bordeaux, Canal + à 
22 h 26. 

Coupe d'Europe. — Quarts 
de finale retour, mercredi 
15 mars à Cologne, 
Galstesaray-Monaco. Canal + 
19h 35 et ΤῈ 1 22 ἢ 40. 


Patinage artistique 

Championnats du monde. 
— À partir du mardi 14 mars, au 
Palais omnisports de Paris- 
Bercy. Α 2 mercredi 15 à 
22h 10. 


Natation 


Championnats de France. 
— A partir du jeudi 16 mars à 
Forbach. 


Ne commandez pas 


V'otI'e PEUGEOT 
Suns HOUS avotr rendu VISITE . a 
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Le nouveau circuit 
de Nevers-Magny-Cours 


rait accueillir Je Grand Prix de 
France de formule 1 en 1991. 
Ce délai ne sera pas de trop 
pour réunir les conditions d'un 
retour au premier plan des 
Ligier, qui n’ont plus connu Îa 
victoire depuis 1981. L'atelier de 
Ms a été abandonné eu τί 
bâtiment fonctionnel de 
4 000 mètres Carrés qui jouxte 18 
nouvelle piste. Les ateliers de 
mécanique et de montage voisi- 
nent désormais avec les systèmes 
de conception et de fabrication 
assistés par ordinateurs (CAO- 
FAO) et un autoclave flambant 
neuf. Une sou (25 millions 
de francs) est à l'étude. Franck 


nisé à Magny-Cours à partir de 
1997, à l'échéance du contrat 
avec le Castellet. Une étude des 
coûts et des modalités de finar- 


des dépôts et consignations. Le 
résuitat de cette étude devrait 
être communiqué dans les pro- 
Chains jours, La fourchette des 
travaux 59 situërait entre 100 et 
130 rrillions. 

Cette perspective d'organisa- 
tion d'un Grand Prix de for- 
mule 1 a permis l'accélération 
d'un certain nombre de travaux 
routiers pour améliorer la des- 
sarte du circuit depuis Paris : 
prolongement de l'autoroute 
A 70 jusqu'à Cosnes-sur-Loire, 
déviations sur la nationale 7 
pour éviter La Charité-sur-Loire 
(40 milbons}, Nevers (110 mit 
lions), Mesves-sur-Loire 
{70 millions}. Un aéroport pour- 
rait &tre construit à proximité du 
circuit à moins que la piste de 
celui de Fourchambault ne soit 
prolongée. 


Dernie (Williams) et Steve 
Nichols (McLaren) avaient été 
pressentis pour prendre la direc- 
tion technique de l'écurie. 
Recratement 
d'ingénieurs 


« L'époque où on pouvait 


faire de la formule 1 avec un 


and ingénieur et une poignée 
À 'hcohes passionnés est révo- 


lue, regrette le constructeur 
nivernais. J'ai cent dix salariés, 
et désormais Il faut recruter les 
meilleurs spécialistes de l'aéro- 
dynamique, des Eh gran des 
châssis, des suspensions, 


Aura-t-il les moyens de ses 
nouvelles ambitions ? Il se 
défend en tout cas d'user de ses 
relations avec le chef de l'Etat 
« Je connais François Mitter- 
rand depuis plus de vingt-cinq 
ans et j'ai beaucoup d'estime et 


d'amitié pour lui Lorsque je le . 


renconire, une fois par an, il me 
dit : « Alors Ligier, comment 
»serons-nous Îa saison pro- 

» chaine? » Je dois lui répon- 
» dre : « Président, on est mal. » 
S'il avait élé aussi influent 
qu'on l'a dit ces dernières 
années, j'aurais eu iout ce qu'il 
me fallait. » 

Le renouvellement pour cinq 
ans des ma de an P Gitanes 


c'est après avoir pris care 
sance de mes projets. Cette sai- 
son, ce budget de 90 millions de 


francs ne me permet d'ailleurs ἢ 


-| pas d'espérer mieux qu'une 


. 
CRETE τα ὁ RE CC AP LE -" 


Lun. me- - τειν του 


place en milieu de peloton. Pour à 


ga ner, il faut désormais 

millions, sans compter un 
moieur 
un grand CORNSIrUCLELUT. » 

Guy Ligier n’ignore la 
régie Renault, À tp a pe 
son avec Williams, pourrait l'an 
prochain 


son nouveay. 
moteur dix cylindres à une 


deuxième écurie, française de 


préférence. À condition que …. 
cette dernière démontre son 


potentiel pour figurer aux pre- . 
mières places. | 


GÉRARD ALBOUY. 
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« Charles IX » 


THÉATRE 


« Famille d'artistes » à Aubervilliers 


à Béthune 


Une petite peur de Beaumarchais 


Le Charles IX 

de Marie-Joseph Chénier, 
première pièce 

« de > CircOnstance » 


. créée en 1789, 


célèbre son bicentenaire 
dans les pays du Nord. 


ques centaines de mètres. A 
Pate en 4169. kel εὖ 
ΣΝ: σα 178. M tuillet tous le 
su Shi δον Le le soir du 
gens, a: t 

1e départ de Roc res, Rppreaant 
νας Les Liens du Théâtre- 


Français, au lieu de jouer, allèrent 
écouter Camille Desmoulins au 
Palais-Royal. 


C’est seulement le 17 juillet 
Paris se cabma un peu, quand le roi 
uitta Versailles pour quelques 
Beures afin de parcdir Li res 


: Ja capitale avec une petite 


Dugazon, 
det 
| et Saint-Prix). de prend 


τα, 


te escorte 
trois acteurs de la 
Mav- 


qui com 


annonçait « La circula- 
tion létait] rétabli dans d'intérieur 
de Paris », e que « les spectacles 
[seraient] rouverts ». Les 
rouvrirent en fait ᾿ς mardi 2] juillet. 


Pr si 

par À mr ai pe: 
rl ‘a actualité n'étaient 
encore, Les reprises intéres. 


Le παμοὶ de à famille, 

u roi et de sa s'ins- 

tallent aux Tuileries. ” 
C'est le fait que Louis XVI se 


: trouve désormais «Cconsigné>» à 


7 Paris qui ve « dramatiser» la créa- 


4 τι εν τοῦ 1789, delain id 
e 
Marie-J PP ὡς 


| quelle FA tout de sito ἀπ tions 


phe. 
Marie-Joseph, le petit frère 
d'André Chénier (ils avaient deux 


Malaise . 
au Palais rene 


Le Ballet de 1 


de se ion D MT Lo. SE 
mnt om 5 

u’au 
Artistes iavités té πραγ μες 
ace “Our L prodee 
tion de la Belle au bois dormant, la 
création en mai, de l'opéra 
de York Holler le Maître et Margue- 
riteseraient ainsi mises en péril. 


TSEAT 


ans de différence), 8 

ans en 1789. ἰ avait pet. 

Charles IX avant leg + évêne- 
même 


ple, de he te an 
ermpresse de venir voir 
8 bre. Il 


Rappelons que le semainier, au 
Théâtre-Français, est, depuis sa fon- 
dation, un acteur de la troupe 

soir, pendant une 


ΜΕῚ pif ὦ 

e que jours on 

, injustement soupçonné de 

dsl fins n MASSACTÉ 
un 
de 


reprise du Maria, 
de Fi ar n'avait pas été un 


ou 
mélodrames, on Lo bonnes 
Los Laye, Les “Assemblées pre 
maires, d'Alphonse Martainville, le 
-Philinte de Molière, τ Fabre 


En cette année du Bicentenaire, 
c'est la ville de Béthune et son Thé&- 
tre des Pays du Nord, qui ont eu Ia 


résence d'esprit monter 
es ZX, de Marie-Jo Ché- 


Man Dunkerque, 
a été vuc de très nombreux 
en 


repond le rôle de Chartes DK, qui 

e 

avait été créé, en 1789, par en 

Iveline Hamon est Catherine de 

Médicis, Bernard tue est L'Hos- 

pital, Serge Martel joue Coligny. 
MICHEL COURNOT. 


+ ΟΝ τ ἘΔ nent 08 ue 
205 30. Remseigoement : : 21-01 52-39. 


Le programme du Festival d'Evian 
Staline persiflé 


Staline, Chostakovitch, 
Jdanov et Soljenitsyne 


Festival d'Evian, 
du 4 au 14 mai. 


re avec ane ji parte 


culière, une «surprise» : la 

en France de Rayok (le Petit 

Paradis), de Dimitri Chostakovitch. 
Coument s'est-il procuré la 

tion? Mystère, mais il s'agit d'une 


de la fameuse affaire de 19481! 
luimême accon- 


Rostropovitch 
Fangaise, le 12 le δ mu à FE, ns 
ue et anglaise de 
ACER cs Nicoles Ghiuselev) 
sur disque Erato. 
PLe pro d'Evian, par ail 


leurs fort séduisant, sera marqué par 
σαν ΘΕ van Ignat Soljemt- 


Dimanche à 16 heures 
De la Continuité dans là Musique du XX° siècle 


12 ΠΊΖ[9 


Liszt, Kurtag, Wagner” 


19 mars 


Brahms, Schœnberg, Berg, Ligeti 


Solistes de l'Ensemble interContemporain 
“Direction: Kent Nagano 


Tarif UNIQUE : 50F 


D εν ΠΡ nee 
l'Archipel du goulag) et de piu- 


sieurs lauréats de concours interna- 


tionaux, la de toute la 
famille T pour Je soixante- 
quinzi du grand 

de Claudio Arrau, Μ.- 


de Ja a 


taire, avec cet panique. ces 
danses sans joie et ces lambeaux de 
thèmes lancinants qui suggèrent 

mélan- 


ats : Rencontres 
5 LéL : 30-75-1 4-00. Harmo- 


A SRE 
. en ποῖ 
ΡΡ (Albin-Michel, 1980). 
(2) Allusion à l'opéra de Monradet, 
la Grande amitié, qui déclencha la 
ee 


En attendant l'impresario 


Les vies d'artistes sont 
comme des contes de fées, 
les citrouilles 

ysont des carrosses d'or. 


Il existe en Argentine comme 
dens la plupart des pays latins 
une forme de théêtre entre vaude- 
ville et music-hall, dont les 
racines sont les mêmes que celles 
de la commedia deil'arte, un théë- 
tre qui raconte, que chante at dra- 
matise la vie quotidienne en une 
M Ré de Dr ut 

leurs interprètes. D'un skstch 
δ Feutre, d'un spectacie à l'autre 
ils gardent leur personnage — [5 
mère, ἰ8 coquette, le naïf, Celui 
qui a réussi On pourrait mag 
ner que les acteurs, à force, se 
fondent à leurs personnages. 
C'est à peu pres ce qu'ont ima- 
giné Affredo Arias et Kado Koszte 
en écrivant, à Ia manière de ces 


aveugles à son côté sordide. ils 
vivent d'espoir, se nourrissent des 
reliefs des restaurants que va 
chercher la petite bonne, en réa- 
Eté la fille de l'une des sœurs mais 
où est la réalité pour cette famille 
complètement hors du temps, 
hors de tout, où l'on attend tou- 
jours l'impreserio miracle, où une 
lettre écrite ἢ y a bien trents ans 
se relit, se respire, se hume 
comme un parfum magique ? 


Depuis le temps du groupe 
TSE, Alfredo Arias nous a habi- 
tués à sa manière de composer 


un peu à la façon de chapitres à 
suivre, et en transposant des 
formes théâtrales : Comédie poli- 


MARC ENGUERAND 


cière, Luxe (le music-hail}, Vierge 
le théâtre naïf religieux)... On y 
retrouvait des codes parfois vieil- 
lots, mais encore reconnaissa- 
bles. Cette fois, on a affaire à un 
modèle qui n'existe pas chez 
nous, en Tout cas Qu n'existe 
plus, que l'on peut seulement 
imaginer à travers des lectures, 
des récits. 


On ne peut pas se référer aux 
doux illuminés que Jérôme Des- 
champs mettait en scène dans ja 
Veillée ou les Petits Pas, πὲ aux 
fascinants ringards de Woody 
Allen dans Broadway Dany Rose 
ou la Rose pourpre du Caire. Arias 
nous fait voyager loin d'autant 
plus que, ie spectacle devant se 
jouer en Argentine, toute la distri- 
bution est de là-bas. Alfredo Arias 


« Famille: d'artistes », de Kado Koszte et Alfredo Arias 


a fait venir une Denise Gray 
argentine, Iris Marga, quatre- 
vingt-huïit ans, une pêche terrible, 
une vrais folie, une façon unique 
de porter les somptueuses robes 
da sa jeunesse. 


A son contact, Facundo Bo, 
Zobeïda, Marilu Marini la mervei- 
leuse (en vamp blonde style fifties 
qui, d'un geste, recolle ses faux 
cils avec une désmvolture supre- 
mement élégante) n'ont jamais 
été aussi argentins, et ne sont ρ85 
toujours faciles à suivre. En défini- 
tive, les plus beaux moments du 
spectacle sont ceux envahis par In 

poésie du rêve. En particulier 
le fmal, un enchantemeant.… 


COLETTE GODARD. 


ἃ Aubervilliers, Théâtre de la 
Commune, 48-34-67-67, 20 h 30, 
Jjusqu'an 2 avril 


« La Métamorphose », d'après Kafka, à New-York 
Baryshnikov acteur 


Pour son premier rôle 
dramatique sur scène, 
Mikhaïl hnikov, 
interprète 

superbement Kafka, 

mais le spectacle 

fait l'unanimité contre lui. 


« Comme Gregor Samsa s'éveil- 
lait un matin au sortir d'un rêve 
étrange, il se découvrit dans son lit 
ro deg en un giganiesque 
». Ainsi commencent La nou- 


A nremaque rôle tenu à Era tqs 
n Polanski. C'est τὸ Pare pr 


auxquels il avai 
n'avait pas pu 
ee 


« Barre-10i Berko », clame, en 
titre, le y News, et Frank 
Rich, dans le New York Times, atta- 
ps rer τος: «il 


Φ Elsction « blanche » à l'Aca- 
démie. — L'Académie française, 


10 voix, M. Robert Maliet, ancien 
recteur 9, et M. Jean-Paul Weber 
aucune. L'une contenait en outre 
11 bulletins simplement marqués 
d'une croix, qui est un signe 
d'hostilté envers tous les candidats, 
Personne n'ayant obtenu de majo- 
rite, l'élection, salon la coutume a 
été déclarée « blanche ». 


est difficile de deviner qui souffrira l'hommage. 
le plus, les admirateurs de Kafka, 
dont la nouvelle devient marxisto- 
kitsch, ou ceux de Baryshnikov 
perdu] dans dans le cirque qui 


‘entoure. » Rich 


ment de l'œuvre, qui et: plus le por- ce) la scène et le 
trait d'une âme tourmentée, mais se Je prises fo 
Dci {gg ge 0ÿ autant plus vioiente 


âpre PAL Direc entre lui. Ka 


taliste, parasitaire, 
DURS 


AE ἐκάῥν écrit Clive 
le New York Post, γα 


cette re 


une forme τὴ douleur 
‘elle est 
établit un lien 
etnOus. » 


presque muette, εἴ 
Si les articles défavorables n’ont 


Dans le Daily News, Howard Kis- Det il mg or pd a er 
au 


sel adresse les mêmes reproches : 


« Les cages composées par Berkoff 


l'impression de die 
ali ion de voir papillons  ïilestdi 


sont dramatiquement 


forme... » 


cinq 3 
D'accord dans l'attaque, la criti- jouer jusq u'au 29 
que est également unanime dans 


OPERA-COMIQUE 


ΓΕ ΕΝῚ 
LES 


VAL D'AUTOMNE À PARIS 
SPECTACLES LUVBROSO 
LES SPECTACLES ATX 
PRESENTENT 
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Culture 


« Les Aventures du baron de Munchausen », de Terry Gilliam 
De la noblesse du mensonge 


Quand l'époque déplaït, 

les souvenirs sont un refuge. 
Munchausen ravive les siens, 
en plein merveilleux anglais. 


l'ange de la mort plumé de noir, bien 
las de ce monde où tout n'est 


guons, serviteurs extraordinaires : 
Adolpbus l'homme à la vue per- 
çante, Albrecht le colosse, Berthold 
le plus rapide des coureurs, Gus- 
tavus dont le souffle est une 1em- 


pête. 
Berthold est retrouvé sur la Lune, 


De RENE 

un roi et une reme Ds tas 
vivent, i de leurs 

Les têtes ont de belles pensées, 
corps ne songent qu’à la débauche, 
surtout celui du roi dont l’humeur 


parce 


Une exposition Lüpertz à Paris 
La peinture par additions 


Réminiscences antiques, 
souvenirs 

de l'expressionnisme : 
Lüpertz est un éclectique, 
mais un éclectique 

de talent. 


peut-être au spectaculaire On y 
voit, représentés hors de proportion 
et un peu déformés, des vases, des 
outres, des crânes et des figures nues 
a imativement humaines. Les 
titres de ces natures mortes et de ces 
vanités, Porteurs d'amphore, Eurys- 
thée, sentent fortement l'antique et 
l'on peut croire que c'est du même 
fonds ancien que viennent les béliers 
et la chèvre d'autres toiles récentes. 
Ces réminiscences, qui pourraient 
avoir valeur d'hommage, sont 
trariées et comme annulées 


peintre demeuren 
l'œuvre achevée. Sa vigueur 
s'exhibe volontiers Une certaine 


reux, tout cela rappelle l'enseigne- 
ment de Nolde et de Schmidt- 
Rottluff. La dextérité avec laquelle 
le moderne leur emprunte leurs pro- 
cédés est d'un disciple nes 
ment doué, et qui ne cherche pas à 
oublier ses dettes. 


incompatibilité pour créer des 

brides d'un genre nouveau. Son 
art n'est plus de citation ni d'hom- 
mage, mais de croisements de souve- 
nirs ὅ et de boutures mons- 
trueuses. Il mérite de séduire une 
époque saturée d'images et de 
passés. De ce point de vue, Lüperiz 
peint juste et mérite largement sa 
δοιου ξιέ et son suCCès. 

El se peut cependant que l'on se 
lasse de ces combinatoires tor- 
tueuses et que l'on préfère d'autres 
de ses tableaux, Ceux, nommés 


rains ont un nouvel héritier. 
PHILIPPE DAGEN. 


x, Galerie Lelong, 13, ras de Téhé- 
ran, jusqu'au 15 a: 


cg5ptqhon. iégisation, trier gretttion 


Le nouveau film de 


ΔΌΟΟΒΥ ΔΙΓῈΝ 


Aurore PRIETO 


UNE AUTRE 
FEMME 


Le baron est superbement cam 
par John Neville, plein d'audace ei 
de jactance, mélancoli- 


bien la vie du baron d'une ou deux 
éternités. 
MICHEL BRAUDEAU. 


A l'Institut 
du monde arabe 


Naguib Mahfouz 
à l'écran 

Jusqu’au 22 avril, tous les 
is À 17 heures et 19 heures, 
l'Institut er me ere 

οὐ, 
Nobel de litéraqure nu 1988, un cycle 
exceptionnel de films inspirés de 


Se ou dont ἃ à BE 


comme ᾽ 

Seif (1955), ou des œuvres plus 
comme Palabres sur le Nil, 

971}, et égale- 


Les services cuiturels de 

l'Ambassade du Canada et 

l'association ANAM Schola 
Cantorum, présentent 


Louise BESSETTE 
pianiste 

Prix du concours de 

fondation Gaudeamus 1989) 


à la SCHOLA CANTORUM 
269, rue Saint-Jacques, Paris-5t 
DIMANCHE 12 MARS, à 11 ἢ 

Réservations : 43-54-15-39 


LE PANTHEON 
LES FRÈRES MOZART 


Un film de 
Suzanne OSTEN 


Son dolby stéréo 


Anne REY, «le Monde» 
«+ Un «AU Thats Jazz » lyri- 


Bi », 
ill CHERNO), « Libération » 


Communication 


La compétition pour la radio-télévision par satellite 
Un choix délicat pour le CSA 


Le Conseil supérieur de l’audiovi- 
suel risque d’avoir quelques diffi- 
cultés à choisir les cinq locataires du 
satellite TDF 1 parmi uinze 
jets de chaîne de télévision que Jui 
ont été soumis le 20 février. La soiu- 
Éd y Parrain} rs doute 

1 uitablement Canaux 


Pour réussir son pari, TDF 1 doit 
convaincre les téléspectateurs fran- 
Ççais et européens d'acheter antennes 
paraboliques et décodeurs, voire 
d'acquitter un abormement mensuel 
pour les chaînes payantes. Pas 


une opération déjà fort risquée. 
La France a choisi la difficulté, 
t canal par canal. ΤῈ ] pro- 
une solution radicale en deman- 
t avec ses alliés européens — 
l'allemand Leo Kirch et l'italien Sil- 
vio Berlusconi — la location des cinq 


‘canaux (/e Monde du 23 février). 


Son grand rival, Canal +, s'emploie 
aujourd'hui à démontrer que ses pro- 
jets (la duplication de Canal +, une 
chaîne et une 


payante al 
chaîne pour les jeunes) ont des. 


atouts supérieurs. 
M. André Rousselet ne marque 
d'arguments. Ii 58 d’abord 
sur les 2,7 millions d'a de sa 


chaîne payante. Un public qui pour- 
rait se montrer fort friand des innc- 
vations techniques apportées par 
TDF 1 : le son numérique, l’image 
de e qualité, les futurs écrans 
au format « cinéma » et la promesse 
de La haute définition. 
Difficiles arbitrages 
pour Paudiorisuel public 

Mais il y a aussi les 13 % de la 
population qui ne-sont pas desservis 
aujourd'hui par le résean terrestre 
de Canal +. M. Rousselet se dit 
convaincu que cette « frustration » 
amènera d'emblée 300 000 clients 
au ue. s'il or chaîne 
payante. En y ajoutant téléspec- 
tateurs qu'il veut séduire en Allerna- 
gne, le président de Canal + pense 
disposer d'un marché suffisant pour 
imposer dès le lancement du satel- 
lite une πε ας πα tarifaire plus réa- 
liste que celle de ses concurrents. 


commercialiser 
antennes entre 1 200 F et 1 500 F, et 
louer les décodeurs 20 F par mois 
après une mise initiale de 400 F. Et, 
pour compléter cette offre sédui- 
sante, il la chaîne pour les 
jeunes à 65 F par mois seulement si 
elle est couplée avec un abonnement 


ture. Le mimistère de [5 communica- 
tion s'efforce de faire un premier tri 
avant l'examen de passage devant le 
CSA. Si la SÉPT, chaîne culturelle 
européenne, ἃ déjà reçu son feu vert, 
le gouvernement est plus divisé sur 
les autres projets. 
La ἘΣ Ὲ 
Canal Enfants 
M®= Catherine Tasca mais se beurte 


Rue de Rivoli pour financer une 


chaîne sportive payante ui 
perait À 2 et FR 3. Le Ouai 
d'Orsay. lui. milite pour 
qu'Antenne 2, diffusée par 16 satel- 
lite, rayonne sur l'Europe. Maïs Le 
projet coûts 100 millions de francs 
par an, sans espoir de recettes. Le 
premier ministre Michel Rocard 
sera bien contraint d'arbitrer. 
L'arbitrage a déjà eu lieu en 
matière de radios publiques. Sauf 
retournement de situation et coup de 
théâtre, PR européen ne dispo- 


sera pas 
Europe, ou France-info Internatio- 
nale. Le projet mis au point par le 
fondateur du plus jeune réseau de 
Radio-France (France-Info), 
Jérôme Bellay, restera dans car- 
tons. 

Ainsi en a décidé le ministère de 
tutelle du service public de l'audio- 
visuel, soucieux d'harmoniser les 


candidatures et projets de déve 
pement de ses di ne mont 


(concen- 
trant les activités publiques de radio 


radio France-info . 


Après deux jours de grève 


sur le territoire français) et Radio- 
France Internationale (chargée de 
la radiodiffusion publique sonore à 
l'étranger). 

révise Tr 58 


deux candida- 


Radio-France Internationale se 
porte, elle, candidate à un seul 
canal, tout en proposant deux choix 
possibles de programmes. D'une 
part, la duplication du service mon- 
dial diffusé actuellement vingt- 

heures sur vi 


Europe. C’est cette dernière solution 
qui semble avoir la faveur du per- 
sonnel de RET, à la différence de la 
ément demandé 


[A 


inscrits dans le budget 1989 de 
à l'inteation du satellite. 


ANNICK COJEAN 
PIERRE ANGEL-GAY 
et JEAN-FRANÇOIS LACAN. 


concernant les nouvelles imprimeries 


Reprise du travail aux NMPP 


La lancée mardi 7 mars 
la Fédération du Livre CGT 
{FILPAC-CGT} aux Nouvelles 


tion, industrie, emploi) doit avoir lieu 
dans les prochains jours. 

Cette ia la dis- 
Re nn pri ns 
ques les 8 et 9 mars, a 
tallation de nouveaux sites 


1947 par la Ἰοὶ Bichet, qui garantit à 
« Nous es re, 
sentants des NMPP soient présents 
dans les imprimeries, à la sortie des 
rotaiives. ique un responsable de 
nn Ῥ I n'est que 
£ journaux iterd de ia 
tout seuls. » La grève levée, la CGT 


quela presse soil 3 
tionnée et laisser le champ libre à la 
télévision. Mais nous ne céderons 
Fe + — :- ts ὡς ὦ πα ee 
Pour se la direction des 
NMPP a indiqué dans un communi- 
qué qu'elle « avait clairement 
affirmé que la nécessaire 1 
cause ni Îa pérennité du système de 
t syst 
distribution mis en place ni La garan- 
tie de l'emploi dont lent ious 
les salariés des NMPP ». Ra 
les accords du 1} novembre 1988, les 
NMPP estiment que « des éfudes en 
concertation avec les éditeurs de quo- 
tidiens {permettront de faire] « évo- 
luer le système de distribution et de 
préparer la nécessaire modernisation 
des installations ». De son côté, 
M: Jean Miot, président du Syndicat 


à Canal + (150 F par mois). des actions | j dans εἰ 
Lars Σ visage ς ponc- permis « un climat de paix 
La télévision publique, elle, a | tuelleset kesjours sociale, la 
déposé quatre dossiers de candida- | qui viennent auprès des éditeurs qui mariés pen 
Un entretien avec le producteur Jean-Pierre Ramsa 


« L'industrie de Pimage a besoin de clients florissants » 


Après la remise du rapport de 


les pro- 
fession et d'empêcher que les 
chaïnes abusent de leur Poids Écono- 


— Il reste encore ues pro- 
blèmes épineux. Produire, c’est pour 
une investir des actifs 


réalisables, Si on supprime cette 
logique économique, comment 
s'assurer que les télévisions conti- 
nueront à financer de manière 
décente [5 création audiovisuelle 
française ? Les contraindre à y 
iavestir 15 Ὁ de leur chiffre 


d'affaires n'est pas suffisant Elles 
peuvent rempli 


» Reste aussi à redéfinir la voca- 
tion du service public. Va--on inter- 
dire aux télévisions privées de pro- 
duire rt an er de 
propres équi ou nouer 
relations privilégiées avec la Société 
française de production ? Le gou- 
versement doit avoir le courage d’en 
finir avec les archaïsmes hérités du 
avec l'hérésie de l'« Etat 
producteur ». - 


Attente 
et incertitude 
— L'industrie de l’image p'a-t- 
elle pas besoïn du soutien de 
PEtat ? 


— Sans aucun doute, -mais elle 


financement décent du service 
blic. Le budget d'Antenne 2 est 
Éérisoire ire au regard de sa place dans 
la vie de notre pays. Ii faut trouver 
d'autres moyens que. la publicité 
lui permettre de couvrir ses 

» Enfin, il est urgent de fixer aux 


chaînes privées des contraintes réa- 
listes et compatibles avec leur équi- 


libre économique. À quoi sert de 


pour n'avoir rien commandé pen- 
dant une année ? C'est à peine le 
prix de trois heures de 
Mieux vaut lui fixer des objectifs 
raisonnables et les faire à 


besoin de clients à la santé économi- 
que florissante qui soient capables 
investir dans la production. 

- Le marché de la production 

m'est-H pas en nette progression ? 
5 ron bandit œup els τὸ Ste de 
’on it trop vite en signe de 
vées 8 sans doute entraîné une pro- 
mais souvenez-vous que le 


n'e, 
hélas, que peu de rapport avec ua 
chiffre d'affaires qui est, lui, en sta- 
gnation, Enfin, depuis quelques 

les commandes sont à 


mois, tontes 


nir. Les télévisions publi "inter- 
rogont sur le sort de leurs dirigeants. 

— Souhaitez-vous qu'ils soient 
remplacés 


4 


que. S'ils sont incom 
les nomme rapidement à de plus 
hautes fonctions. » 
Propos recueilfs per 
JEAN-FRANÇOIS LACAN. 
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COMÉDIE ITALIENNE 
Les Déices du baiser : 20 ἢ 30. 


GYMNASE MARIE-HELL 
79-79). L'Ex-femme de ma vie : 20 b 30. 
HOTEL LUTÉTIA 
GHESE) (45-44-05-05 


Vendredi 10 mars 


LES SPECTACLES 
NOUVEAUX _: 


180% POLYAMIDE. Bloncs- 
τλδπέκιπα (48.87.15. 84), 22 à 30, 
SAT. , 20 h 30. ter (45. 

'EX-FEMME DE MA VIE 

DO parie Bell (42-46-79- ), 
BING. IMAGINATION MORTE 
IMAGINEZ. Théâtre 
ee τ σεήρ 88) 20! 20h45. 7 


AINSI ν, MONDE. Malakoff, 
D ὯΝ 
* (46-55-43-45), 20 h 30. 


ANTOINE - SIMONE-SERRUAU 
08-76-58). La Ritournelle : 20 ἢ 45. 
TPE (43-38-19-70). © Les Bonnes : 


τι ΝΞ 45.89.43.22}. © 
uns dust :20 830 PR 
ARTISTIC-ATHÉVAINS (48-06-3602) 
Marie in Britain : ἡ ἐγ 30. ; 
Fête de l'amour : DU D bis 
ATELIER (46-06-49-24). Henri IV : 21 ἢ, 


CAVEAU DE LA RÉPUBLIQUE (42-75- 
4615}. Ab! Ca fe, qe εἶσι, ρα des : 


((3. 51.253). © Jen de damrs 
(EI Juego) : 2: 
(47-42- 


CAUMARTEN 
43-41). Brassecs, Brcl:20h30 . 
DE PARIS (4281-00-11). La 
Tée:21h τ 
CHAMPS-ELYSÉES 
SERPENT Eos Ps is te : 
(43-21-2-2). 


Sakle Richellez. © Le Ceners 
20 ἢ 30. Ἢ 


DEUX ANES (46-06-10-26). Le Coût du 


père François : 21 k 
Babes- 


EDGAR (4720-45-11). Les 
Cadres : 20 h 15. Nous on fait où on nous 
dit de faire: 22h. 

EDOUARD-VII 


SACHA GUITRY (47 
42-57-49). Un mois à Ia campagne : 


FONTAINE (48747440). Quelle fe- 
ΤΙ ΝΣ 


GAITÉ-MONTPARNASSE (6-2 
Lt & © Frédéric Chopin ou le Mal 


de l'idéal : 21 L 


GALERIE SS-THE ENGLISH THEA- 
.TRE OF PARIS (43-26-63-51). The Di- 


{42-46- 


(SALON BOR- 
}. Le Dernier 
Quart de lane : 20 h 45, 


HUCHETTE (43-26-3899). Le Cants- 
trice chauve : 19 h 30, Le Leçon : 
20 k 30. 

L'ESPACE ( }. 


LA REUVÈRE (48-74-76-99). Entre nous 
TD 


LE BOURVIL (43-73-47-84). Ca soir, on 


emlève ἰοῦ! : 20 h 30. 


Β. 
(42-78-03-53). © Uno vie boule- 
vorsée : 188 30. L'Avare : 20 Β 45, 


MOGADOR (48-78-75-00). D'Artagnan : 


20h RTL 
(43-22-77-14). 


en Dour de ln mnt: 19. 
εὐ τὰ 


MONTPARNASSE PEIIT) (43-2- 
71-74). Teress : 21 Ἐ, ( 
TRE MOUFFETARD 


NOUVEAU THÉATRE 
Longs La à Le Dépôt des locomo- 
NOUVEAUTÉS (47-70-52- 
Lan 76). Lo Grand 
ODÉON (PET) (4325-70-32). Anrétia 


ŒUVRE (45-7 
sn: Je ne suis pes 


PALAIS ROYAL pe hit LD Et 5 


Nina et les comédiens :21h 
(45.48. 
Pies Heureux des 


POTINIÈRE (42-61-44-16). La Fronsce : 
ROSEAU-THÉATRE (27-2020. C- 
μεπελεΐς τὴ 18 h 30. La Savetière prodi- 
groute : 20 h 30. 


LÉ 
Lee 
BIT 
1] al 


F# | 
ἣν 
fe 
f 


! 
ἢ 


{πὶ 


fre 


- la Corée et du Japon», 
13 h 30, 6, place d'Iéna Gui- 
Frésors du 


Due jar erprl EE 


quartier Saint-André-des- 


4 αὶ 30, fontaine Saint-Michel 
(P.Y. Janet). 
« Rodin et Camille Clandel », 


11 heures, 77, rue de Varenne 
.(C Merk). ‘ : ἊΣ 

« Ascension dans le clocher de Saint- 
Germain-desPrés», 14 h 45, métro 
Saïnt-Germain-des-Prés. de 
poche (M. Banassat) . 

«Les machines de révolu- 
tionnaire au Conservatoire arts et 


rer 15 heures, 270, rue Saint- 


te DS de Crédit 


foncier de France +, 15 heures, 19, rue 
des Capucines (Monuments bistori- 


ques). 


Spectacles 


THÉATRE 14 - 


SO No ΒΕΙ͂ΣῈ DE MA 


THÉATRE LA PLAINE (40-43 
01-82). ie 20 h 30. ( 

THÉATRE DE LA VILLE (42-7422-77). 
L'’EImposture : 20 


THÉATRE DU BEL AIR (43-46-91-93). 
mn οἱ ὧν des choses : 


THÉATRE MONTORGUEIL (4233 
80-78). Lettres d'une inconmue : 18 à 30. 
Saor fe fil : 20 h 30. 

TRE 


THÉATRE RENAUD-BARRAULT (42- 
56-60-70). MLT. © Le Fou de Made- 
leine : 21 à 


TINTAMARRE (48.57.33.82). Martiny : 
20 h 15. Η Εἶπε, tant mieux ! : 21 h 30. ὁ 
Pierrot gardien de l'ordre : 22 h 30, 


domicile 
ἐξ He 18h30; dns Le] nr 
en ΤΕ A Ep 
sn (BAD) 
de Philippe Garral, 20 h 30. - 


Les exclusivités 


LES ACCUSÉS (A. ΤᾺ) 
LS DNS 


Ciné 


L'ANNÉE DU SOLEIL CALME (Pal 
+ den Accatone, 5" ( 


LA BANDE DES 
ΝΣ ΒΩ: 


. (6 
42.22.81.23 
ΣΕ LE ) ; Les Trois 
BAXTER (5 : 14 ταῦνε 
ΣΕ NN va 


TERRE SOUS- 
MARINE (Er) si : LAC Gode, 19° (46-42- 
ee 
nc πος τ (Δ TN). ἘΝ 
LE BONHEUR D'ASSIA ἫΝ ΤᾺ 3 
Lans € 45-44-28-80 
& ΕΤΟΥΣ ᾿" 


CAMILLE CLAUDEL (Fr) : Gaumont 
Les Halles, 1« (40-26-12-12) ; Gaumont 


812 5) IS E 15, 6, pos d'in 
ans), 


CONFÉRENCES 


SAMEDI 11 MARS 
6, pk d'iés, 15 beures : « L'art de 
k ancienne », J.-P. Desro- 
Sun Butiée sisteits Yi af le 


Opéra, 2° (47-42-60-33) : 14 Juillet 
Odéos, & Στὸ δὴ): Gaumont 


ΠΕΡ ΠΡῸΣ ; Mramer. 1é 
ne Σ (EESOT Le Gambotte, 20° 


LES CANNIEÂLES vr., v.0.) : Forum 
er eee le eg ΕΒ 
LES CIGOGNES 


N'EN FONT QU'A 
ES : Goorge V. % (45- 


CINQ JOURS Fortun 
Orient Express, 1= ΕΝ Os | : Pathé 
Marigaan-Concorde, 


Saipt-Lazaro-Pasquier, 89 (43-87 
Sept Parnassiens, 14. (43-20- 


τ Convention 15 
ire af : Pathé CBchy, 18 (45- 


ren Mere 
nn ἜΣ )τνῖ.: 
14 [43.20.12 06}. LE 


42.12.5 : UGC Odéon, - Hour 
10-30) : & (4567 
16-16) ; Pathé Montparnasse, 14° 
{43-20-1 2-06). 


DISTANT VOICES (Brit, να.) : Cino- 
ches, 6 (46-33-10-2). 

DROLE D'ENDROIT POUR UNE REN- 
En (Fr.) : Lacernaire, 6 (45-44 

EN DIRECT DE L'ESPACE (A) : La 
Géods, 19: (46-42-13-13). 

FEMMES AU BORD DE LA CRISE DE 


tille, 11 D: 
passe, 14 (43-35-30-40 


ns: ΟὟ: La Géode, 19 (4645. 


PÉÉTRE va): ane 6 Cinoches, 6 EST 

JE SUIS πὸ SEIGNEUR DU DU CHA- 
TEAU : Forum are pd le 5-4 
72 δον ἐν 
72-52) : * Pathé Hautefenilie, 6° 
46-33-79-38) : σ' 


(45-74-94-94) ; : Pathé 
rs & on : Les É ares 


12 12 CAEN): Pere ë Ati 135 su 
Juillet mr δ 15 (45-75-79-79) - 
UGC Convention, 14-93-40) ; 
Pathé Chchy, 18» 1. 
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"τ RS (Fr) : Lucernaire, ὅν (45- 


(A, vo.) : 
ἘΞ V, Eee La Noë- 
9e (47-70-72-86). 

L'OURS (Fr-AW) : 

47.42.6033) ; Canmnse es; Ορέτα, 2 

See ες Les Montparnos, A 
PAPA EST PARTI, MAMAN ΑἹ 

(Er) : UGC Ernie Be (4801610). 
PELLE 


ἀν: dec 
LA PETITE VOLEUSE 


VOLEUSE (Fr.) : Elysées 
Lincoïn, 8 (43-59-36-14) : La 
Maxéville, £ ns He ) 2 ι Nouvlle 
parnos, 14 (43-27-52-37). 


Cr 9 3 LA PEAU DE ROGER RAB. 


79-38) ; D Le Saint-Germain, 6 
(sara ; La Pagodc, 7% (47-05- 


43-59-92-82) ; Publicis Champs- 
(SSD) à -20-76-23) : Gaumont Par- 


54-42-44) ; UGC Odéon, & 


: 10-30) : UGC Rotonde, 6 (45-74 
HSE CvÉ: Rex À T'es 7404) ὁ UGC, Champs-Elriées, 8e 
8393); Les Motpemee, 1 07-76) ; és, 13. ΟΕ 

RADIO CORBEAU (Fr): UGC Mont. Juillet Benvgrenelle, 19 (5.157939) à 
pre (HD Le Triom- UGC Maillot, 1% (47-48-06-06) : vi. : 
Phe, 8" (45-62-45-76). Saint Lararo Fasaoier 8. A 

v.0.) : Forum Orient Express DE tr Pathé Français, 9° μ 
ne. ER ἐπε sl 20-12-06) = ς Le τρέσας μαι Era 
ς ) τ Sept 
nassions, 14 (43-20-32.20} ; v.f.: Pura- (46-36-10-96). 
mount Opéra, 95 (47-42-56-31). ne ge ONG F 

ἈΞ 452} Ἐν Lincoln, æ Express, 1e PA ES ES 14 Juillet 
(43-59-3614). &( ) : George V. δι 

UN Ac DORE et ÉCrRTÉ La Nouvelle 
L Gaumont Halles, le (40-26- =70-72-86) : UGC Gobelins, 
12-12) ; Gaumont Opéra, > ὩΣ 43-3 μος 49 14 ΤΣ ὅθ. 
60-33) ; Pathé Hamtefeuille, 6: 5243) Stone 18 (45-22-47-94). 

LES FILMS NOUVEAUX 
LES AVENTURES DU BARON DE 47=-70-72-86) : La Bastille, 11e 
MUNCHAUSEN. américain £ $4-07-76) ; Se Puma, 14 ὡς 
md er ον τον τὰ 
zou, Î= ; Action Ri jcai 
ὃ S (RAA, 1 ΜῈ NORTH, Film américain de 
grec ιν νι δ τοι τα ῤ τς ; Halles, 15 (4026 1219) à Cour re 


: Gaumont 
tion, ἐφ (48-28-42-27) : Pathé 
45-22-46-01 : Le 
20» (45-36-10-96). 
BERLIN BLUES, Film espagnol de 
Ricardo 


ἦ Frasco, τοῦ. : Forum Arc- 
rs ie ΟΣ δι 
AAA CERTES 


Ἐξ" Fauvette, 13 ν᾿ (sr 


Opéra, 2 (47-42-60-33) : Cluny 
43-54-07-76 


GTA SSI La Bastille, 11» 
(43-54-07-76 ΙΝ Ι» Gr. 
.28-04) : Parnasse, 14 


20-32-20) : 
. 15. (45-75-79-79) : UGC 

1% (47-48-06-06) vL : Pathé Fran- 
: gs 9» (47-70-33-88) : Les es 


UE ARE AT POS Du L'ÉTÉ ES 


Δ τα 


UT & 


curry 


EME 2108 à SI A AT PRRAaTI 


SR ANR πα ἃ LE π' Ωἕ 


Lu Of δι Vu 208 δῷ. μὰ Don à "Ἔ 
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Les programunes 


de radio et de télévision sont 
des symboles 


> Si 


au Ne pas manquer num Chef-d'euvre ou 


Vendredi 10 mars 


publiés chaque semaine dans supplément 
dns «1e Monte onllo-téiétilons C! FER à éviter m On pont veir 


du samedi daté 


UNE GRENQUILLE 
HALLUCINÉE ? 
C'EST CE SOIR 

DANS LES 
FILMS 


[EL ΟΝ «915 5 où Le], AE 


Denis Ἴ 
de Claude Conderc. 2345 Jouraal et 
Météo. 0.05 Fenileton : Maria Chap- 
delaine. De Gilles Carle, d'après l'œuvre 
Génie 02 avec Carole Laure 
jonsat da monde boxe à Limoges : 
Bénichou-Sanabria (poids légers) 
A2 
ΤΡ ΒῈΝ ἘΞ ΈΜΟΙ Ro 
avec Cécile Magnet, Olivier Granier. 


UN BUFFLE 
QUI S'APPELLE 
ΕΟΟΕΕ 
C'EST CE SOIR 


DANS LES FILMS 


ESSO ‘COLLECTION!’ 


A 20H30. 


Sur la piste d'un malfaiteur qui vole 
Er et dépouiile les Cie. 


tionnaire de Jérôme Garcin. Invités : 
Yves Berger (écrivain et éditeur), 
; {critique littérarre), 

urice 


22.55 Jourasi et Météo. 
23.15 Cinéma : Ninotchha δὲ πὲ δὶ Film 
éricai 


d'Ernst Lubitsch (1939). 
Avec Greta Garbo, Mel 
Ina Claire (v.0.) (N.). 1.08 À 
Du cété de 


2158 Magazine Thalassa. D 


musique. Concerto 
et a edge , de 
enc, par Jean-Patrice Brosse, orgue. 


Magazine : . 
d'informations. 23.00 Cinéra : 
Rocky IV © Film américain de Sylves- 
ter Stallone (1985). Avec Sylvester 
Stallone, Talia Shire, Burt Young. 
0.25 Cinéma : Plecis La gueule δὲ Film 


lan. Alida Valli, Jacques Dufilho. 
Cinémas : le de Parche de 


Noë m Film allemand de Roland 
Emmerich (1983). Avec Richy Müller, 
Franz Buachrieser, Aviva Joël. 
5.15 Téléfäie : Amère vengeance. 


LA 5 

29.30 Téktfiln : Playmate à la 

22.15 Tékéfilm : Une étrange ari- 

tion. D'après l’histoire du jeune Bri 

Walker qui ml en 1978 au 
6 Journal de miauit. 


voisine (rediff.). 3.35 Fenilleton : 
Dominique. 4.29 Voisiu, voisine 


(rediff.). 5.45 Bouvard et compagnie 
(rediff.}. 6.00 Musique : Ari de rêve. 


M6 
28.35 Tékéfihn : ou Fox fire. De 


Opération 
Corey Allen, avec Joanaa Cassidy, John 
UNE MAMIE 
DANS UN ARBRE ? 
C'EST DANS 


LES FILMS 


ESSO ‘'COLLECTION'’ 


A 20H30. 


; ἱ 


vard des 
ture Cet. 2.75 : 
glaive et [5 balance (rediff.). 


2.50 Magazine : Ondes de choc 
.). Documentaire 


Samedi 11 mars 


(suite). 18.00 Trente d'anis. 
ion de Jean-Pierre Hutin. Som- 

: L' ntation animale 

(2 ); Le trésor d'Ingrid Heid: 
À recyclé. 18.39 Série : 
Les essionnels, 19.30 Série : Marc 
et 00 Journal et Météo. 


2225 Magaxine : Ushusis. Magazine 
de l'extrême de Nicolas Hulou Som- 
maire : éphémères : Parachu- 
tüsme: Les vacances d'Isabelle: Ajlü! 
Charcot : Une tribu en Nouvelie- 


Guinée; Sous le vent. Εἰ 
(10: éni ). 0.28 Jour. 
as et ὅρ, 0.40 : Drô 
toires. 1.05 Série : Macnix. 
A2 


ei Re PRE 

} la 
gun ξ duchesse. 19.60 INC. 
9.05 Sêrie : L'homme qui tombe à pic. 
20.00 Journal. 20.35 Météo. 
20.40 : Emis- 


. t£e Druc 
Invit τ τα ϑιικη : Annie Cordy. 
22.25 Série : Médecies de ait. Maric- 


43.00 : 12-14, 1400 Jen : 
Géênies en 1 : Fas- 
toche. Un jour, un arbre : le ; 
Métiers d'avenir d' vons 


d'avenir mode d'emploi : les ingé: 
au biberon: Maths Max : chaipionnat 


de France des jeux ma tiques et 
re TA 1789, au jour - Le) 
- Territoires. Mags- 


me) ; Patinage artistique 
(gala international à Nancy du 15 octo- 
bre 1988}. 17.00 Flash 

17.03 Série : Le 


1 
vagabond. 18.25 Dessin animé : 
le : Le 


zise : Le divau. D'H 
Invité : Serge Moati 2235 
Musicales, D’Alain Duault. 
Spécial volley-ball (Montpellier 
Fréus). 


CANAL PLUS 
13.00 Flash d'informations. 
1 : Samedi 1 heure. De 


: Verdier, 

Film ἢ a τε ΕΣ τὶ da (1987). 

ilm français d' aj : 
Avec Isabelle μι ρῚ Lambert WA 
son, Omar Sharif. 3.20 Cinéma : 
l'Homme à tout faire πὶ Film canadien 
de Micheline Lanctot (1980). Avec 
Jocelyn Berube, An Pelletier, 
Janetie Bertrand. 5.00 Cinéma : Thé- 
rèse «an Film frapçais 
de Georges Fons (1962). Avec 
Emmanuelle Riva, Édith Scob, Philippe 
Noiret (N 


LA 5 


13.15 L'hebdo de la 13.30 Série : 
L'homme qui valait 3 milliards. 
14.30 Série : K 2000. 15.30 Série: 


ΠΣ, fais-moi peur. 6.25 ἃ 1 
Dessins animés. 16.25 Les 


1.50 Magazine : τού ΕΣ). 
2.00 Voisin, voisine TA R 
3.00 Journsl de la nait, 


M6 
LZSS Série : La maison dans ls 


13.45 : Incroyable Hulk. 
14.35 Série : Section 1Y. 


15.25 Variétés : 

16.20 Hit, hit, hit, hourra! 
16.30 arliétés : 6* avenue. 
17. Sam- 


(rediff.). 3.20 5 Le glaire et 
R balance ( ). 345 Docmmen- 
taxe: Ste ἃ nos his- 
toires. 4.10 : 
santé (rediff.) 
FRANCE-CULTURE 
20.30 Photo-portrait. Marc Riboud, 
photographe. 20.45 ἢ Le 
Chien musicien, d'Hervé Royer: à 21.10, 
Le naufrage de l'amiral de Jac- 
ueline ing. 22.35 : Opus. 
tombeau d'Achille. Clair de 
παῖς, Le festival des films de femmes de 


TE 
title 
HUE 
Ἢ 
ἢ] 


premier 
20 b et un second à 22 ἃ 30. 
23.30 Divertissement : Fantasy. 
0.15 Météo. 


la Cou du pe de dressage Sur 
la 3 

pe κε Mondial indoor, 
17.09 Flash d’informations. 
17.85 Γ 

Ostian et Locatelh. Monta- 
gne souterraine, un de Claude 
Francillon et J Haïinaud. 


: 
: 
Ϊ 
᾿ 


Ἵ 
ἔξ 


ξ 
Ἷ 


Η 
ἢ 
Ἢ 
Ξ 
: 


a 
Εἰ 
ΒΒ 
Ἢ 
ἷ 
4 


CANAL PLUS 


En ciair απ ὃ 758 7.00 Dessin 
animé. . 8.25 Série : 
ENT. Ne jouez pas avec le feu. 


8.45 Cabou cadin. Les ratties. 
9.28 Cinéma : 


Antoine de Caunes. 


13.00 Flash d'informations. 
13.05 8 


Magazine : à moi 
Présenté par Michel Denisot. 
14.09 Γ 1 


des vies à la 
εἰ sur l'amitié Une | pr De la 
au Carmes 1985. 
22.30 Flash d'informations. 
= Aveux pss 
σι Füim Ë d'Edouard Moti- 


comédie de 
22.15 Soirée 


té. 
pales. 22.25 
0 Cinéma 


: Boulerard des 


clips. 9.00 Jeu : Clip dédicace. 


quand τοῦς 


élections ᾿ 
Capital (rediff.}. 
4} teur des 


Fanèbres à Film français de 


Gérard id Pirès (I 


976). Avec Jear-Lous 


que : Boulevard des clips. 
FRANCE-CULTURE 
20.25 Ateller de créati Honkoni 
qe: 23.08 que : Le 
ee Pierre-Yves Level. Chair 
FRANCE-MUSIQLIE 


Ἐφ σδῥαιαεικαῖ da ERC-CTRC oo ont FEES Mont) EC. ἐπι SCORE 


toumés 550392 gagne 4 000 000,00 F 
mére 


À 
Û 


loterie nationgle 


{ Dom MS gum  ---- :τ tu PRES Ἂ 


ul on © ὁ πὰς ses τῶ mm mm . . - mis eos 
LT ie - - - - — 
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Informations « services » Lettres | 


| | PHILATÉLIE 


La mort de Charles Exbrayat 


Rendez-vous « lyonnais » 


Le Salon philatélique de 18 
Chambre syndicale française des 
négociants εἰ experts en philatélie 
( , « Lyonnais 89», ouvre ses 


rexlez-vous de province traditionnel 
que les marchands de timbres fixent 
aux Collectionneurs 


- 
ὩΣ 


postales 
deux cents caüres de collections 
ayant fait l'objet de médailles d'or ; 
un bureau de poste temporaire et la 
vente anticipée < premier jour », les 
18 et 19 mars du timbre Liberté à 
2.20 F, une soixantaine de-ftands de 
négociants Le RP Me la 

ue e Monde 
Des phlatélisies bien sûr). 

La CNEP édite à cetie occasion 
un souvenir gommé, représentant 
Guignol et Gnafron, commercialisé 
sur 

Le timbre, au format vertical 
31 Χ 52 mm, est mis en page par 


L , gravé par 
et imprimé en flaille-douce en 
feuilles de quarante. 

ἃ Vente ke lundi 20 mars. 
Vente anticipée à Villeurbanne 
(Rhône), les 18 et 19 mars, de 9 heures 


Le romancier Charles 
Exbrayat est mort le mercredi 
8 mars à Saint-Etienne, sa ville 
natale. ἢ] était âgé de quatre- 
vingt-deux ans. 

Charles mp était un des 

(1 


l'Assassin est dans l'annuaire, Une 
ΓΕΜΕΗΝΝΝ idiote. Ne nous fächez 
, Imogène ! — ont augmenté 
‘audience et La notoriété de ce 
romancier Surabondant. Au ci 
comme en littérature, le nom 
de Ars lié ἃ un certain 
populaire, ou 
sty po τ rançais, 


Exbrayat avait commencé 
, à Parts. Ayant rencontré Charles 


Duilin, il se passionna un temps pour 
le théâtre et il écrivit quelques 


Le A ls Libération, il débuta 
le i F et devint l'édito- 
rialiste du Journal de Nevers. 


Dès lors, il allait écrire avec une 
sorte de boulimie, donnant au 


l'humour, et avec un goût très vif du 
pittoresque. « {Norre civilisation, 
disait-1], est frappée Par une mala- 
die : la vitesse. Meme un roman, ça 
doit se savourer ». Charles 
Exbrayat aimait les lenteurs pay- 
sannes et la musique du français. 
Ce = paysan non perverti» ἃ Créé 
i sont entrés 


et li Tarquinini. Exbrayat 
ne itait qu'une chose : c'est 
que l'on ne s'ennuie pas en leur com- 
pagnie. La cocasserie qui les entoure 


au Ἐ ul yo τ κὰ Pen Er om gt A 050 ΜΈΤΡΟΝ " 
raire « premier jour» ouvert au it connaître du public avec un 1 pour umière du 
de la eq l'espace Téte-d'Or, . intitulé Elle avait trop de miroirs tin (même éditeur, 1981). 


has ἊΣ NÉE: ΤΑ 
τ ee > | ä «| 


SOS ΟἿ LE NE 2 AU SJ ONU TI 


ὰ ... “ NEC ss τὰ 
ne ἜΒΗ Ξ HAN τὴν RÉPURLIQUE FRANS 
ἜΡΩΣ ΘΝ UE. En filigrane 
+. . ; ,- Φ Philetélle et numismati- et semi-modernes, collections ᾧ is Σ 
| | ne que. “ La Μοππδὶα de Paris Réforme de l'administration 
ca ; He neire ἔμ peur equal A eh ΓΙ " E 
tal CL -ο 0 Ϊ , 3 .“Ἕ« 5 Ξ 
᾿ DE me DUR LE pa ὡς Ὁ οὐ ας universitaire 
- προς Ex iné par Folon le 1“ jan- - NRA 4. : 
Fr sie vier 1989, numérotée, à laquelle (6 mille cinq hate pres ΠΕ τοὶ το de et cd ie dl rh aline ᾿ Gas κε 
ποτε τσ, Des ρον ΘΝ psc ἘῸΝ l'enseignement supérieur devrait voir le jour dans les semaines qui 
Le - - ᾿ς du Jeu de paume, d'après David  Cérès 15 c. vert neuf (prix de Le 17 ΡΣ τοῖν φησί τὸν Sr De du CYR ἰωικαεκαβεὶ μὲ τατον 
| à He nennUe (prix : 60 F, à [8 Monnaie de départ : 60 000 ΕἾ, une superbe et, après consultation intergouvemementale, va désormais être 
ΞΠΞ Est PEOGE ρα qu, ver costa lettre, qui fait la couverture du soumis à l'examen du Conseil d'Etat. 
ἘΦ Ὁ : , affranchissement j i irecti δ 
| dence, aux éditions Laléte, ταρμιναμο Ag 7 passent de τος 25 Projet ervétine la eucproesion de ls direction générale de 
- - - + es Cedex 11, 92081 Paris-La coupé (prix de départ : 45 000 ΕἸ et l'autre, aux yeux du ministère, symbole de « l'isolement » de 
Défense). collection de timbres de inistrati jverst 
᾿ La pr = τὰ ou une l'administration des universités, En revanche sera créée une impor- 
Ε Frans où le ne letement arr Ἢ PA γα. δ τς χμς - Φ Souvenir de l’Ae de Ré. -- ue ar aies 1974 tenus drection de ta Pre ee du développement chargée, en 
pénétrer moitié . NET “Société philatélique rhétaise (départ : . carte particulier, de la mise en œuvre de 
5 | a “ΠΣ ἘΠ de Ἢ Loire πὰ éais parie τι τὸς [| meéten ler eq hair es par M. Jospin, ainsi que de la politique de cometrentione ας de rive 
. x - Rrprqu souvenirs pour la mise en service on carte oi ton des campus. irection des ionemeants se 
-ν Samedi : sunges an Nord, soleil καὶ. tienne M τόνοϊπετοσι sous en temps | | d pont de [ἼΘ de Ré, au prix de du 20 décembre 18721...) ne trouve, du se de la gestion des établissements ainsi que 
- + - ιν» régions s'étendant de l nn | F . ὲ eee etc echec acer 
aa SRE rent son et sa voit notamment 
" τοῦ σαι au Long de La joaroéc un solo DR Et Tee Ms ΘΟΜΩΣΝ PAR RNe αἷσι 
Roussillon et CR vs 9 8 à 
être inquiétés le matin HER Enfin, la direction de la recherche, qui prend en charge les études 
par q nuages côtiers. doctorales, se voit épaulée par un conseñ scientifique chargé de 
en Centre, à la donner son avis sur les grandes orientations de la recherche universi- 
= dx Lorraine et À l'Alsace, le sokil sera pré- taire. Ce nouveau conseil, qui doit &tra mis en place en avril prochain, 
ie sem mais jouera à avec sera rattaché directement au ministre. Composé de vingt-quatre 
eue τ : membres, dont [8 moitié d'Européens, ἢ sera présidé par M. Jean- 
55} : Marne . De la Bretagne au Nord, le matinée Marie Lehn, prix Nobel de chimie et enseignant à Strasbourg et Bor- 
5 s'annonce très nuageuse rs deaux, et comprendra plusieurs autres prix Nobel, dont le ‘physicien ἱ 
τὲ ἢ é reviendront dans le courant de ᾿ D oi far af: allemand Rudg — 
-. -«- “- Ψ ν. πὸ = . CI - 4 εν τὰ Fe # Ὁ} δα CT a a ΠΣ Η αι C. 
ne l'après-midi. | | . Here : 
ΝΣ ; 1 ον ἘΠῚ Des Pays de la Loire à l'Île-de-France d'un temps bien ensoleillé. | | AcCunt Pie A Er : 5 ὅν Æ 4 (sécurité 
ἜΣ σον . | εκ δ ἢ ἐὶ ceux Ardennes, LE mages prédomine Φ Géoforum Fe oi di bruit, ἐπα 
matin n L'Association française le  ponsabilité en matière de ski...) 
Fe ner quelques ondées an nord de la Seine. ἐς ἢ Peur: Les stages sont ouverts aux étu- 
a. Ξ je" organise, les 19 et 20 mai, à diants et aux parsonnels commu- 
- ' ͵ l’université de Nantes, un « géo- ἤδυχ. 
76 F plus port (renseignements : partira pas à moins de 12 500 F. forum » sur le thème : « De la ICNRS. URA. 962, Conseï d'Etat. 
Ε Ἧ Pierré Bardy, 6, ruse Chôteau- Pour l'étranger, à noter la coliec- France des départements à Palsis-floysl. 75100 Paris. TÉL : 40- : 
Fr £ des-Mauléons, 17630 La Flotte- tion du Luxernbourg et les lots de l'Europe des régions ». 20-80-00.) | 
Ed 7 en-Ré). bureaux anglais à l'étranger. LAFDG. Uni Lyon. 18, quai Ι 
ar op ἢ ᾧ Ventes. -- Vente aux © Philatélie à l'antenne. — Glauce-Bemerd. 08007.) Φ Bibliothèques ! 
um π ; enchères le samedi 11 mars, à L'émission de Jean Offredo sur Les universitaires : 
à 14 ἢ 30, à l'hôtel des ventes de ΤΕ « Bonjour la France - Bonjour 9 communes 3 
πε τε Ια Terrasse, 7, rue Léon- l'Europe» proposera, samedi et l'informatique Le rapport d'André Miquel sur : 
ἃ - --- ᾿ Lamaizière, à Saint-Etienne 11 mars, Le 1.5.5. une rubri- ὑπ ὠς on les Bibliothèques in pb ᾿ 
3 Ὡς τς fi πὰ _ (Loïre}. Au programme, quatre- que philatélique. Au programme : "ÉQUE iée au que nous avons ns = 
dérre vingts lots de France classiques la Grèce. «informatique, Droit, Linguisti- le Monde Campus du 9 février ᾿ 
: = que », au’ Conseïl d'Etat, orga- est publié à la Documentation 2 
nise des ateliers et des stages de française. 2 
LE WEEK-END D'UN CHINEUR Autour des Systèmes (29-31. quai Voltaire. > 
experts juridiques dans le 76340 Paris. 48 F.} - 
ss se à τὰ 
mire : Samedi 11 mars MERE DORE: PEN 1 SOUS à © Une soirée d'information sur : Le 
. ne νοαπτα Dom, 1 here : up semer ϑρομες, [6 Dour med | BIENFAISANCE eat a ΝΕ 
τ δα d'Orient, estampes. 10 h 30 et 14 heures : tableaux Sebeh, médecin: M. Andre Azzam, ᾿ 5 
. sis ὃ jer: Versailles- ge 7 gl ἷ = 
> Nr ) A ce 14 heures : tsbleaux Does : La collecte annuelle biolog de ia H S Egypt Lront : π 
un ee nn ΣῈ ne tableaux modernes ; 14 beures : du « égyptien en 1989 », le : ι 
δὲ ur Corbeil, 14 heures : tableaux tableaux anciens, mobilier, de carême pour le CCFD marc 14 a pers salle du 4 = 
A modernes, mobilier; Fontainebleau, , à.-Lapparent, . 
ms | is Ἔ > : nurs axées eos σα τῷ "ἢ ke 10-3-1989 14 h 30 : Hvres; Pomtoise, 14 h 15 : gra- PLUS LOIN ae ne ë 
not Dar tant nr set = æ | . Le dimanche 12 mars, de Comité 74, me da Faubourg-Saist-Hoaoré, à Ε 
et | FRANCE [ἴππ...... . 2. Samedi 11 mars catholique contre la faim et pour le | 75068 Paris. τ: τῇ 
πὶ ᾿ TOULOUE 10 4 N : ἐς 
ἵ NIMES 5. 2 D ὩΣ Angers, 14 h 30 : faïences du dix | développement (CCFD) organise | à COLLOQUE : Cuitures afri- ἢ + 
- et © - Ξ : D à . ὁ 1 D ix-huitième siècle: Bolbec, | ὅδ toute ja France sa collecte : - : "Ξ 360 
a N ÉTRANGER πρὸ: annuelle de carême. Le thème de la | ©#ines_et, développement indus és de 
4 € | ME... 2. 4 B 14 beures - tableaux, : τ triel. — Le centre culturel les Fon- Η Ν᾿ 
“κι ALGER ......... . 18 à D Ι΄ 4 N avenne 14 b 30 : | campagne d'information choisi cette taines, l'Académie des sciences Η 
5 F |AMSTEMAM … 10 5 D 3-17 Ὁ tableaux modernes: Marseille (Can- | année es « Le droit des hommes ct | d'outremer et l'hebdomadaire Mar- ες 
ne à C ἘΠ : : τῇ 
πὰ δα ᾿ ΝΑ ΛΙΒΈΝΕΘ .-..... 4 7 D 4 -1 0 tini), 14 heures : bibliophilie; Nantes, | des peuples au développement», | chés tropicaux, avec l'appui de l’insti- fi 
pe] ouate Fe © - = . D BANGECE ha ndrs 30 2% N eumes " 9 2 Ν 14 heures : mobilier, objets d'art ; Stras- 7 notamment dans αὶ derrière tut de l'entreprise, organisent, du ᾿ 
ΩΣ ἢ ΓΑΚΈΙΩΝΕ ....-ὄ 15 6 Ὁ yet... .2 —4 D bourg, 14 heures : aux ACER, | encyclique de Jean-Paul 11 sur la | 17 mars (15 heures) au 18 mers ἾΣ 
ὼ ΒΈΙΠΕΛΕ ...--.. 10 5 Comm. 5 4 Ρ mobilier: 20 h 30 : peintures als | US sl en lai colloque ῥᾷ 
= D BERUIN .-cocss ID ΕἸ PF BALMADEMAL . 18 2 ‘D cenpes : 14 heures : tm q ps en liaison avec la 6 here, un sur ce SE 
se . D [MES 2 6 Dm. 15 4 D bres: Vesoul, 14boures: bibliophiïe. | Commémoration en France de Le "ες 
᾿ : DORE... 16. © δ MEN. © M D Déclaration des droits de l'hcanme. | À Resp caries nn ἐξ 
Ἂς τ Dot 2 19 NE DE À Dimanche 12 πῶς Le CCFD rappelle que, selon des 1 Chaotilly Codex. TEL (16) 44- τ 
᾿ : D |DELE ........ 3. 17 C ΓΞ + 1 € Alençon, 14 ἢ 30 : art d'Asie; Lille, | statistiques convergentes, huit cents 
Ξ ϊ : p (ΒΒ ....... 16 11 ς SOON Si 15 beures : tableaux modernes ; Nancy, | millions d'hommes dans le monde @ Vente au profit des enfants 
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Nous offrons: : “il a été inbamé dans l'intimité femi pensée est demandée à tous Ceux 
INTERNATIONAL = een di Eu, : Hire αἴ δοὺς. Βοία bal à Joze (Puy-de-Dôme), le 21 qui l'ont connu et apprécié, 
; NSABLE Ὁ ΝΝ = ᾿ Ro Min, o s prie d'annoncer le ἐῶ Mess ete 
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[ δόϊοια 
«Ἐπ ce, Pa 
JARDIN DES PLANTES ται. : 48-03-77-03. 


2P. 
pete BOULOGNE 


Tél. : 45-28-99-04. face square Léon-Blum, 
neuf, 


appartement , ἀκοδρ- 
oh 165 nv, dernier 
cave, on βουφ-ποὶ. 

75-200 000 À 


A LA NEIGE ! 


me SKI DE FOND 
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M DUPLEIX TONI 


réeid. pl. cent. RER, 

dupiex, | offr. Iocat. 99 stand. + serv. 

chff. contr. indiv., gd lv. + | CHANGE, COURRIER, 
chbre. ous. MINITEL, FAX. 


flech. studio 5° 
écrire: Le Cf 
43-36-8880. 28660 MONTBENDIT. 
: DRISCOLL 
maisons 100 Pambres simples ὦ 
I ΠΣ pension. Rans. : 172 New 
individuelles ΔΝ 


PRIX INTÉRESSANT 


CHAMPIGNY 


mason refaite, 2 niv. 
+ s/sol aménagé. liv. 
57 ne, 6 chbres, ιν 
garage. rc 400 ν O00 F les deux. Tél. 
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Sessions 
et stages 
maisons 
er era retee et Evatntlg-grehems de campagne 
France. sous l'appellation : 


UNASSI-France. À notre 
c'eut une pre 
communauté 


F 550.000 Εἰ Ὁ 
(18) 96-74-08-12 ht. 


eee Romans" L'Union | BP 38072809 ARS CUS fermettes 


# 
x ILE D'OLERON 
Para boisé en hort de mer, 'AGNE CHAMBRES A LOUER 
animations, excursions. n 


débats, soirées, 
per sp her ht 


Vous eve des poires | .. ὦ 
amressrrte | SUD PORTUGAL 


_DOMICILATIONS 


Deruee ἡ 0 24 14 110 Monie | EUROPEAN YOUTH EXCHANGE ἢ Coretitutions de sociftés δὲ 


Ἰα.: 50-79-1488, 11] 43-08-29-45, sprès 18 ἢ, BX 19 TRE 
e Pre de Je lgne 44 F TTC (25 letras ou espaces. OPÉRA ΩΣ ΕΝ 
Chèque el à du Monds Publicité, et acroesé au plus terci D Pr es 23.000 km. Direcz. assistés. 
nd dons pans vera Ddomiciiietion, véléshone, Peut. métel. Vives voix. 
ln le vue : 
ι ARE CR OU vonres, τοῖς Tél : (1) 42-60-01-60, 20.000 F. 


CHARMMROUSSE studio 2 sem. : 
Pâques 1 600 F l'une. 
43-33 


Le cérémonie religieuse aura lieu au 
μαηὶς d'Avige, le umo 11 mars, à 
15 heures. 


Jean XVII - 3 : «Οὗ la vie éternelle, 
c'est qu'ils te connaissent, toi. le seul 
vrai Dieu, et celui que tu as envoyé, 
Jésus-Christ. » 
Cet avis tient Lieu de faire-part. 
05350 Le Chalp-d'Arvieux. 
—- Clermont-Ferrand. Riom 
a oi 


FLE. familles Chabanet, Tissandier, 
Arnaud, Sauvestre et Roussel 


ont la douleur de faire part du décès de 
M Madeleine CHABANET, 
professeur de lettres hanoraire 
ἃ l'mstitution Sainte-Alyre, 


survenu le 9 mars 1989, dans sa quatre- 
‘vingt-troïsième mumie des sacre- 
ments de l'Eglise. 


Les obsèques auront lieu Le samedi 
11 mars, ἃ 15 ἃ 30, en l'église Sainte- 
Eutrope, à Clermont-Ferrand. 


- Les éditions dn Scarabée, 
3, τὸς de la Montagne-Sainte- 
Geneviève, Paris-5, 


ont la douleur de faire part de décès de 
leur cocréatrice 


Gisèle de FAILLY. 


EE le 3 mars 1989, dans sa 
soixante-quinrième année. 


ke 6 mars 1989, ἃ Vaste, dan αι. _—— 


lundi 13 mars, à D LS 5 de 
Luzarches An AR 


(Val-d'Oise)... τους ceux qui l'ont connu et estimé. ᾿" 
ique Alexis-Crrel, - . ‘Yvonne Journo, - 
S Alexis-Carrel, ἢ Ses enfants, ς΄ 
95200 Sarcelles. petits-enfants. 
Ep mit PRE 
95170 DeuiHa-Barre. + ve ei “ 10 mars 1988. ᾿ 
-- Mas Jean-Jacques Roubac, - ἐν . Jean-Jacques MANGOLD...- 
M. et Men Alain Roubach, Ras 
M. et Me Pierre ee Un an. déjà ‘que Jean-Jacques nous 
Me rer Butavia ct louf fils. Ν le 
et ιϑ. νὶ via εἰ ous, l'aimions, = 
M. et M= Michel Roubach, ne re es Re: 
Les familles +. Zimpes, vie, aux qualités de cœur. 
Au foi de notre mémoire est ancré u9 
M Dreyfus, ἼΣ d'espoir, d'amour et d'amitié : 
ent ristigee de faire part du décès de iknous le légué; 4 
M Louis ROUBACH, - Fes énfants, Isdbelle et Xavier, 
Bloch-Bocker, . Ta famille, te amis, ton équipe. 
officier de la Légion d'honneur, 
garveou le 6 mars 1989 en ποῦ domicile. | . ὁ Jean-Jacques MANGOLD. 
Dans le petit monde du football à:la 


Les 
ut À FE 20. 
On se réunira à l'entrée principale du 
cimetière du Père-Lachäise, : 


- On nôus d'annoncer le décès, 
ans où quete Pme δεῖ uitième ann£e, de 


M Deborsh SCHONBEKG, : 
née Treluer, Es 


1989. 


στα 


survenu le 20 février 1939, dans sa 
Quaranté-troisième année. 


Cet avis ent lieu de fsire-part. 


des auront Heu” mu | 


‘Bourse, il'‘ÿ,a un grand vide, celui de 


l'ami qui manque. 

gere prémier anniversaire de 
décès me δὲς Se pan à 
regretté père, .. 


À l'âge de soixante-sept ans. ἐ 
Celles et coux qui l'ont connu, sstné 
SRE parent πο fervent ar 
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0 | GR 6 CHSARS POUR 2 FILMS COPRODUNTS PAR FILMS A2: 
5 + La dont nl dal ms | 
" ( 


7 ἐν οπολλυ κύδη πιέυ ‘Camille Claudel” 
MEILLEURS COSTUMES pour Cnil Grue | 


* MEILLEUR JEUNE-ESPOIR MASCULIN S. FREISS dans “Chouans coprodui | 
avec Pariners Production. 


26 NOMINATIONS POUR 7 FILMS COPRODUITS PAR FILMS A2: 
«Drôle d'endroit pour une 
τ e Quelques jours avec moi, 

Une affaire de femmes. 

* Les années sandwiches, 

- Lenfance de l'art 
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See Un ne eine τς Pt 


Economie 


᾿ Le gouvernement vénézuélien 
est decidé à maintenir son plan 
d'austérité tout en sachant qu'il 


aura à affronter le défi de l'infla- 


tion (lire page 31). π 


Airlines, en demandant l’applica- 


Eastern 


La faillite administrative d’Eastern Airlines 
porte un coup sévère au mouvement syndical 


NEW-YORK 


. de notre correspondant 


Répétant le coup de Continental 


. Airlines, rebâtie sans les syndicats 


après une grève des mécaniciens en 
1983, l'enfant terrible du patronat 
américain, Frank Lorenzo, 

de la holding Texas Air Corp. et 
patron le plus solidement détesté du 
pays, a demandé, le 9 mars, pour 
Eastern Airlines, l'application de la 
bi sur les faillites. Il espère en finir 
avec le mouvement des mécaniciens 
au sol et des pilotes, quitte à perdre 
à jamais une part de son fonds de 
commerce au profit des concurrents. 


Après un an et demi de négocia- 
tions aussi tendues qu'infructueuses, 
cer par davantage d'insultes 
que d' raisonnés, les mem- 
bres de J'Association des 
ciens, qui regroupe la quasi totalité 
des AU sol d'Eastern 


techniques, 8 500 personnes au total, 
ont ἌΒΘΟΝ de recourir à la grève 


tnes ἀμ τῶ penis per 
les pilotes, qui ont refusé — comme 
la loi les y autorise — de traverser les 
haies formées des piquets de grève, 
les mécaniciens ont réussi immédia- 
tement : dès le samedi 4 mars, Eas- 
1er ἃ dû annuler 95% de son trafic, 
c'est-à-dire environ mille vols par 
jour (6,8% du trafic américain), 
a quotidiennement 28 mil- 
de francs par jour. Dès lundi, 
sur les 31 200 employés de la com- 
pagnie, 9 500 ont été licenciés en rai- 
son du « manque de revenus ». 
tone particulièrement dure 
de la direction relève davantage de 
l'état de guerre permanent que de la 
gestion. Patron «pur et dur» de la 


holding Texas Air Corp., qui pos- 
sède plusieurs compagnies 
aériennes, Frank Lorenzo, quarante- 
huit ans, croisé d'an capitalisme 
mythique, estime que les employés 
techniques du transport aérien 
gagnent beaucoup trop d'argent 
(115 F de l'heure pour un mécani- 
cien en janvier 1989). En 1983, il 
demande aux syndicats de Continen- 
tal Airlines d'accepter des réduc- 
tions salariales que ceux-ci refusent. 
A la surprise générale, il fait appli- 
quer la faillite administrative, dont 
les règles lui permettent de licencier 
tous les employés. Il rebätit la com- 
pagnie sous un régime spécial, sans 
aucun syndicat. En 1986, alors que 
Eastern Airlines perd déjà 6 millions 


espéran 
εκ pes le fout de répéter ὦ ich. 
nario de 1983. Is se trompent. 


Bien entendu, le bras de fer entre 
Frank Lorenzo et les mécaniciens 
est suivi avec le plus grand intérêt 
par l'ensemble de la profession et, 


une nouvelle loi rend son application 
plus complexe qu'auparavant, — les 
syadicats d'employés techniques de 
l'aviation auront subi un échec dont 
ils ne se relèveront pas facilement, 
estiment les analystes spécialisés de 
Wall Street, relächant ainsi les pres- 
sions sur l'ensemble des compagnies 
aériennes. 


CHARLES LESCAUT. 


SOMMAIRE 


‘ tion de la loi sur les faillites, 
tente de régler son confit social 
(lire ci-dessous}. & M y aurait eu, 
l'an dernier, deux cent cinquante 
mille créations d'emplois en 
France, selon les premiers cal- 


culs effectués par l'UNEDIC sur 
les rentrées de cotisations {lire 
page 31]. m Le gouvernement 
français met totalement fin au 
contrôle des changes pour les 
entreprises {lire ci-contre). 


Un projet de 20 milliards de francs 


British Rail veut enterrer partiellement 
la ligne à grande vitesse Folkestone-Londres 


LONDRES 
de notre correspondant 


British Rail a annoncé mercredi 8 
mars qu'elle avait choisi un tracé, 
qu'elle espère définitif, pour la Iiai- 
son à grande vitesse Folkestone- 


Londres qu'empruntera le ΤΟΥ à la 


sortie du tunnel sous la Manche. La 
nouveauté, par rapport aux projets 
précédents, consiste ἃ Creuser un 
autre tunnel, urbain celui-là, pour 
les 20 derniers kilomètres. ΠῚ y aura 
deux terminus au coeur de la capi- 
tale, Waterloo et King's Cross. 

British Raïl avait réussi depuis 
juillet dernier à affoler les popula- 
tions du Kent en proposant quatre 
tracés différents. Les hobereaux du 
comté et les propriétaires de rési- 
dences secondaires dans ce qu'on 
appelle souvent le «jardin de 
l'Angleterre,» voyäient déjà des 
trains futuristes et bruyants foncer ἃ 
travers leurs parcs ou leurs plates- 
bandes. Les élus politiques locaux 
ont largement fait écho à ce mécon- 
tentement et ont marché en tête des 
manifestations qui sont devenues 
presque aussi régulières que l'office 
da dimanche, dans les petites villes 
historiques du Kent. 


Face à cette poussée de colère 
écologiste, efficacement relayée par 
les parlementaires conservateurs de 
la région qui se sont plaints directe- 


ment à Mme Thatcher, British Raïl. 
a choisi la solution la plus élégante, 


mais aussi.la plus cofteuse. Le sup- 
plément sera d'au moins 500 mil- 


Après la volte-face de Bruxelles 


Les normes antipollution automobiles 
coupent l’Europe en deux 


qui empéchait Lee Pays Bis de Sub. 


ments aux normes 

850 florins pour des rahorn 

aux normes européennes. Cette 

volte-face de Bruxelles risque de 

rompre l'unicité des normes appiica- 

bles en Europe, pourtant l'un des 
rincipes du marché unique de 
1993. D'autre part, les constructeurs 

petites voitures seront 

étant donné le coût relatif des équi- 

pements. 

Le dossier a été examiné Ia pre- 
mière fois par les Douze il y a ci 
ans En entr ne Leg 
bourg, les EUropéens rent de 
distinguer trois catégories. Pour les 
automobiles de pius de 2 litres de 
cylindrée, les normes américaines 


(mnjection et pot catalytique à trois 
voies) s'appliqueront à partir du 
1e juillet 1989, était-il décidé. Pour 
celles entre 2 litres et 1 400 cm3, il 
était défini des normes 

moins : les voitures moins 
puissantes rejetant moins de gez 
sont considérées comme moins pol- 
luantes. Ces normes devaient 
s'appliquer en 1991 pour les nou- 
veaux modèles et en 1993 pour 
toutes Les voitures. Enfin, pour les 
moins de 1 400 cm3, les ministres 
décidaient de se revoir, ce qui fut 
fait l'an dernier. 


Les pays du Nord, RFA, Dane- 
mark, Pays-Bas, demandaient alors 
l'application des normes euro- 
à ces petites voitures, tandis 
que ceux du Sud (France, Italie, 
Espagne) cestimaient que d'autres 
systèmes techniques étaient à 
l'étude pour réduire la poltution à La 
source, dans les moteurs, et rien ne 
Justifiait donc de pénaliser ces voi- 
tures par des équipements coûteux 
(10.159 de prix contre 5% ou 
moins pour Îles gros modèles), 


LUNDI 13 MARS (NUMÉRO DATÉ MARDI 14) 


SUPPLÉMENT 


SPÉCIAL EMPLOI 


18 pages d'annonces 
des centaines d'offres d'emploi 
pour les cadres 


ATTENTION : ce numéro est publié 
en Cähier séparé. N'oubliez pas 
de le demander ἃ votre marchand de journaux 


puisqu'elles sont par neture moins 
polluantes. Peugeot devrait présen- 
ter cs jours-ci un de ces moteurs 
eg fonctionnant avec des- 

mélanges pauvres mais 
régulés par électronique. 

des mois de débats, les pays 

du Sud cédaient néanmoins et et 
acceptaient l'im des normes 
européennes pour les nouveaux 
modèles 1992 et les autres 
1993. En échange, ils croyaient 
avoir obtenu une assurance que ce 
choix de normes ne serait pas remis 
en cause avant cinq ans, de quoi 


Mais les Pays-Bas ne tardaient 
pas à remettre en question Ce Com 
. Poussé par les écologistes, le 
gouvernement de La Haye veut que 
les normes américaines, plus 
sévères, 5 appisnert quels que 
soient les surtout, dès 
aujourd'hui D'où l'astuce d'offrir 
des aides fiscales. Bruxelles bloquait 
un , mais le nouveau commis- 
saire  T'environnement, l'Italien 


Les constructeurs français et le 
ministère de l'iudustrie n'ont pas 
voulu, jeudi 9 mars, émettre de 
réponse officielle à la nouvelle déci- 
sion de D Dates ET 
regretier « panier normes » 
de l'Europe antomobile. 

Il faut savoir que Renault, PSA 
(εἰ par ailleurs Fiat) fébriquent 
plus Fe petites voitures que les 
constructeurs allemands. D'autre 


le grand fabricant mondial 
M'imection est l'allemand Bosch 
(l'italien Magaeti-Marelll, du 
groupe Fiat, est loin derrière) et le 
grand chimis des revé- 


bons de Hvres. La réalisation de 
cette liaison ferroviaire entièrement 
nouvelle entre le tunnel sous la Man- 
che et la capitale britannique est 
désormais estimée à 1,7 milliard de 
livres (près de 20 milliards de F). 
Nol ne sait encore qui paiera cette 
addition. Près des deux tiers du par- 
cours seront sous terre ou dans des 
tranchées assez profondes destinées 
à protéger du bruit les riverains. 


Les écologistes sont quelque peu 
pris à contre-pied par ce projet qui 
va, pour l'essentiel, au devant de 
leurs thèses. Mais il existe une mino- 
rité active d’adversaires absolus et 
farouches de tout ce qui roule à plus 
de 50 klomètres-heure et utilise un 
autre combustible que le charbon ou 
le fuel. La higne aura le tort à leurs 
yeux d'être entièrement électrifiée, 
ce qui est encore rare en Grande- 
Bretagne. Les vitesses seront pour- 
tant nettement moins ‘élevées que 
sur le continent : entre 200 et 
220 kilomètres-heure à l'air libre et 
seulement 160 dans le tunnel urbain 
terminal, 

C'est peu de dire que cette liaison 
ferroviaire est impopulaire. Elle fait 
pratiquement l'unanimité contre 
elle, de l'extrême gauche écologiste 
jusqu'aux conservateurs, qui esti- 
ment que le droit sacré à la pro- 
priété est violé. 

Tout cela promet de belles empoi- 
grades aux Parlement lorsque celui- 
ci sera officiellement saisi du projet, 
novembre prochain. Le vote final 
v’interviendra, au mieux, qu'en 
1992, lorsque le tunnel sous la Man- 
che lai-même sers pratiquement 
achevé. L'accord final du Parlement 
est très probable, puisque Le gouver- 
nement à discrètement donné son 
feu vert au projet de British Rail, et 
que les conservateurs disposent 
d'une confortable majorité d'environ 
100 voix, mais il n'est pas totale- 
ment acquis. 


DOMINIQUE DHOMBRES. 


niveau depuis 


CONJONCTURE 


M. Bérégoroy annonce [Δ suppression totale 
du contrôle des changes pour les entreprises 


À Tannonce de ka 
des dernières mesures de 
contrôle des changes pour les 


entreprises en en Frère (pars τα 
Journal officiel du 10 mars), le 
franc s’est nettement redressé 
sur les marchés des changes. Le 
mark valait 3,3930 F vendredi 
matin 10 mars, son plus faible 
plas de six mois. 
L'abrogation des mesures de 
contrôle autorise en effet le 
développement d’une nouvelle 
gamme de transactions finan- 
cières. 


Une réglementation vieille de 
quarante ans va disparaître en 
he M. Pierre Bérégovoy ἃ 

annoncé, jeudi 9 mars, l'abrogation 

du décret du 24 novembre 1968 ins- 
tituant le contrôle des changes, qui, 

en fait, n'avait pes cessé d'être pratie 

ué depuis La beau Seules les 

qui concernaient les par- 

ticuliers seront maintenues jusqu'au 

166 juillet 1990, date de la libération 

totale des mouvements de capitaux 

dans la Communauté 

L'abrogation des dispositions du 
décret de 1968, qui est l’aboutisse- 
ment d'un mouvement de libéralisa- 


tion entamé depuis cinq ans, va per-. 


mettre aux banques d'effectuer 
librement des prêts en devises et en 
francs aux non-résidents. Si une ban- 
ms française souhaite prêter des 

ἃ une entreprise allemande 
elle pourra le faire sans tenir compte 
du niveau des dépôts en francs — 


ΠΣ De ARR δαὶ pro yenanos De. 


fier sensiblement La gestion de la tré- 
sorerie des grandes entreprises mnl- 


devises. «L'unité du marché du 
franc entre la France et l'étranger 
eu 
qué du ge des finances 

ajoute que «les contraintes κε 
mentaires du marché de l'eurofranc 
sont supprimées, ainsi que les der- 
niers obstacles à la gestion uni 

de la Trésorerie_irter ». 


mettre le développement 
d'instruments comme les contrats à 
nn γ᾿ καρ np As qe 

t, t jusqu’à 

présent trop difficiles à mettre 


AD eos 
gation du décret : la position de 
écartés du tie 


᾿ De leur côté, les particuliers rési- 
dents ne sont toujours pas autorisés 
à détenir des comptes à l'étranger ni 


* .des comptes en devises en France. 


Une exception cependant : les Fran- 


FRANÇOISE LAZARE. 


Les baisses du taux majoré de la TVA 
ont été mal répercutées 


La ré dans les prix de 
détail des baisses du taux majoré de 
TVA (ramené de 33,3 Ὁ à 28 9 le 


ls décembre) a été « imparfaite », : 


souligne un communiqué du minis- 


tère de l'économie et des finances, - 


qui précise qu'une répercussion inté- 
grale de la baisse « aurait dû entrat- 
ner une baisse de 4% du prix de 
vente au détail des produits 


D'après les calculs, une 


une répercus- 
«2 sion πιστοῖς ὁ de l'allègement fiscal 
"aurait Ὦ fremier Ia Hausse de 


Tindice des prix de 0,06 point sur 
décembre et janvier, et non de 


0,02 point comme rende ts té : 
« Il ne serait pas pie qu 


Les profesiom ᾧ qui ont le moins 
répercuté les baisses ont été celles 
de la parfumerie et de la vente des 
cassettes audio et vidéo. 


& La SGE achète une entre- 
prise britannique de travaux 
publics. — La SGE (qui regroupe les 
activités de bétiment et de travaux 
publics du groupe de la Générale des 
eaux} vient de prendre 55 % du capi- 


d’affaires d'environ 300 millions de 
livres (bâtiment, travaux publics, ter- 


| rassements, canalisations et routes) 


et couvre l'ensemble du Royaume- 


stratégie 
d'im plantation européenne de la SGE 
après la prise de contrôle récente au 
Portugal de la société Hagen. La SGE 
est une holding qui a dans son giron 
notamment ls SOGEA et Campenon- 
Bernard. Elle devrait réaliser en 1989 


1987, elle aura dégagé en 1988 des 
bénéfices de l'ordre de 100 mikons 
de francs. 


Φ M. Claude Bébéar nommé 
président de !a Compagnie du 
Midi. — Lors du conseit d'adminis- 


re to 


sept 
nard Pagézy, Jacques Calvet, 
Alphonse Dents, François 

Jacques Ferry, Olivier Lecerf et Fran- 
cois de La Villeguerin — et l'entrée 
d'un nouvel. A et 


M. Michel -François-Poncet, PDG 
Paribas, 


tion de Paribes, dont le PDG est 
devenu administrateur d'AXA. 


conteneurs, va se lancer dans les 


Boeing 747-400, livrables 
et sept MD-1 1 ou Airbus. 


Φ Les potes d'UTA prolon- 


gent leur grève. — Les pilotes et les - 


mécaniciens de la compagnie UTA, 
qui cessaient le travail depuis le 
9 mars, ont prolongé, jusqu’au 
samedi 11 mars, leur grève à 


Φ Vote pour la reprise du tra- 
vail chez Chaffoteaux et Maury. — 
Les salanés de l'usine Chaffoteaux et 
Maury de FPioufragan (Côtes-du- 
Nord}, en grève depuis le 15 février, 
ont voté le 9 mars à une large majo- 
rité pour la reprise du travail, lors 
d'un scrutin organisé par ia direction. 
Sur 1 401 salariés inscrits, 954 (soit 


grande instance de Saint-Brieuc. Les 
grévistes protestaient contre 
l'annonce de 56 licenciements secs 


conisé notamment le gel.de. ces 


56 licenciements jusqu'au-29 mers ἢ 


Ue Monde du 3 mars).-  ---.-: 


de l'Etat en grève et forces de l’ordre 
ont fait six blessés légers le jeudi 
9 mars à Bastia, en Corse. Trois gar- 
.Sens de [8 paix et un CRS ont été 
atteints par des jets de pierre, alors 
que deux manifestants étaient légè- 
rement blessés par des trs de gre- 
nades lacrymogènes. Commencé il y 
a trois semaines, co confit s'est 
durci en début de semaine {ls Monde 
du 8 mars). La CGT revendique une 
sprime d'insularités, la CFDT une 


pensatoires immédiates », tandis que 
le Syndicat des travailleurs de Corse. 
᾿(5ΤΟ, nationaliste} demande des 


- @ L'infiation s'accéière en 
Suède. — La Suède a enregistré, en 
janvier 1989, a ed lc 
la consommation de 1,3 % par 
port à décembre 1988 et da 6,7 % 
Par rapport à janvier 1988, selon les 
ue publiés par la bureau central 

ues à Stockholm. Le 


importantes pourraiont eneote nec 
lérer le rythme d'inflation actuel. Les 
prix de détaï des produits 

en Suède ont en effet augmenté da 


9,5 % en un en (janvier 19 
vier 1989), Arr 
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Economie 


Après les émeutes à Caracas 
Le gouvernement vénézuélien 


reste confronté au défi de l'inflation 
de Ἐπτς ΣΤ ΤΥΤΥ a os 
déséquilibres de l'économie vénéznélienne font 


Le président, M. Carlos Andres Perez, 
reprendre la mise en œuvre de s0n programe 


——__—_—_——— ΦΨῬ ὄ ὄ θ ὃ Ἕ Ὃ Ὃ ὃ Ὃ ὁὋ Ὃ3 
CARACAS 


de notre envoyé spécial 
—————_—_—_—_—_—_——_—_—_—_  ——  — 
nr Fans fondamentale, 
ε que l'argent frais que nous 
allons débloquer s'évapore dans la 
nature. Si nous dispasions au moins 
d'un mécanisme assurant que 
l'« argent nouveau » que nous allons 
mettre au pot serve à rembourser 
nos crédits. Mais l'exemple récent . 
du Mexique montre que nous 
nr avons aucun moyen d'empêcher la 
fuite des capitaux.» Le représen- 
tant à Caracas d'une des grandes 
banques internationales, membre du 
-pool des créanciers du Venezuela, ne 
se fait guère d'illusions. À 


sans nul doute accélérer les négocia- 
tions financières permettant au 
Venezuela — qui vient de 

«temporairement» le paiement 
d'une partie de sa dette — d'obtenir 


L'administration Bush et le gou- «1859 
ont 


vernement espagnol débloqué ‘ 
plus d'un millierd de doilars à 
chaud, alors que le couvre-feu 

régnait toujours à Caracas. Le 

Fonds monétaire international 

(FMI) va suivre dans les quinze 

jours, et le pool des banques privées 

va verser une pre- 

mière tranche de 600 millions de 

doliars sur les 2 milliards qui fui sont 

demandés cette année. εἰν 


L’attente 
de la dévaluation 
ietire d'intention zu FMI 


μοὺς Dans sa lettre Ι 
signée le 28 février ἃ Washmgton, 
vernement 


président 


du 
Venernela par l’embrasement de 
Caracas. 


Mais le plan de « remise en ordre 
économique >» annOnCé à La mi- 
février par Carlos Andres Perez 
résisterat-il aux conséquences du 
« tremblement de terre social » qui 
e ébranlé le pays, notamment la 
confiance d'une bourgeoisie 


Les sept grands pays 
industrialisés 


se réuniront 


d’affaires qui a toujours privilégié 

᾿ 585 intérêts par rapport à ceux de la 
nation? «Le plan d'austérité du 
gouvernement est blessé à mort par 
les mesures qu'il a été obligé de 
prendre à la suite de l'explosion de 
la semaine dernière 


la masse le », explique-t-il 
Au plus fort de Le crise, le prési- 
dent Perez ἃ pourtant réaffirmé 


l'économie des illusions et de jeter 


les bases d'une croissance saine ». 
Tout le monde s'accorde pour dire 

que le situation ne pouvait plus 

durer. L'épui de 


Pour la première fois depuis dix 
ans, la balance commerciale a 


, moyen 
εἰ pétrole vénézuélien, passé de 
16,3 dollars en 1987 à 13,8 dollars 


20.1988. . . . - 


liards 
même temps, les importations ont 
bondi de près de 25%, s'élevant 


‘en 1989 au chiffre record de 
1 


0,8 milliards de dollars. 


Le système du double taux de 
change et l'annonce d'une prochaine 
évaluation ont permis aux importa- 
teurs de réaliser en 1988 le « négoce 
du siècle », Le mécanisme en est 
simple : ils ont importé d'énormes 


duras, de son côté, a annoncé le 9 mars Ia suspen- 
sion totale du paiement de sa dette extérieure 
(estimée à 3 milliards de dollars). 


proche ou même supérieure à celle 
du marché libre (entre 38 et 40 boli- 
vars par dollar). 


Cette spéculation, du petit 
comme du commerct, à ÊtÉ 
l'une des causes majeures de l’explo- 
sion, car elle a provoqué une vague 
de pénuries exaspérantes pour la 
population. Elle illustre aussi le 
degré d’aberration auquel était par- 
venue l'économie vénézvélienne. 

si les prix de l'or noir ne 
s'étaient pas ceffondrés, le « Vene- 
zuela saoudien » continuait de faire 
de la subvention des importations 
l'uo des principaux moteurs de sa 

À Ce qui a permis aux 

devenir Îles 


Paris. Par la grâce ἀπ taux de 
change préférentiel à l'importation, 
le système de prix et de rémunéra- 
tions s’est totalement déconnecté du 
monde extérieur. 


d'un taux de change unique et flot- 
tant est au cœur du programme de 
Carlos Andres Perez Tout le pro- 
blème est de connaître l'ampleur de 
la dévaluation qu'entraîners cette 
mesure. Ses ceffeis inflationnistes 
vont être accélérés par la hausse des 
terifs publics et des taux d'intérêt, 
qui vont plus que doubler. 


La réduction du déficit budgé- 
taire — autre pierre angulaire du 
menacée 


‘d'équipements sociaux dans les 


quartiers les plus panvres, annoncés 
au lendemain de la révolte. 


Le défi sans nul doute le plus dif- 
ficile pour le gouvernement sera de 
contenir l'inflation autour de l'objec- 
tif prévu de 40 “Ὁ. Si les prix s'envo- 


- lent, les tensions sociales vont encore 


s'aggraver. La classe moyenne, 
constituée pour l'essentiel de sala- 
riés, verra son pouvoir d’achat 
s'effondrer, et une partie ira rejoin- 
dre les quelque 7 millions de Véné- 
zuékiens (sur 18 millions) vivant 
dessous du « seuil de pauvreté ». 


Le comportement de la classe 
dirigeante, économique et politique, 
qui détient des avoirs à l'étranger 
d'un montrant au moins égal à celui 
de la dette extérieure du pays 
(33 milliards de dollars), sera égale- 
ment déterminant. Tant que la cor- 
ruption continuera d'alimenter les 
comptes en Suisse et le marché de 


Rs Men Pr te 
"parier que l'austérité déclenchera de 


JEAN-MICHEL CAROIT. 


‘Suez Magazine n°2: ὁ 


| . Dossier sur le thème du capital développement, 
une activité peu connue de Suez. 


‘Une émission de ἴα 


Direction de la Communication. 
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La renaissance de l'emploi 


(Suite de la première page ) - 

Or on constate une augmentation 
de 5,6 % de la masse salariale affec- 
CT μμ ce versement aux ASSE- 
DIC, sur l’ensemble de 1988. 
Mieux, il apparaît que le volume des 
cotisations est encore en progession 
de 7 % à 8 % sur les deux premiers 
mois de l'année 1989 rapport à 
janvier et à février 1988. 

Une teile abondance, qui n'est 
d’ailleurs pas sans effet sur les 
comptes de l'UNEDIC, s'explique 


Paume des solaires εἰ, ainsi que ἧς 


tents significatifs Qui se sont 
traduits par la flambée des cotisa- 
janvier et en 


ÉIONS me ag ca 
février 1989, En dernier lieu, οἱ sur- 
tout, le niveau record de ces rentrées 
accrédite l'idée d'une croissance 
forte de l'emploi. 
Combien et comment ? Pas moins 
de 2% de salariés en plus, cstiment 
les observateurs, sans vrai risque 
d'erreur. À La fin du troisième tri- 
mestre 1988, l'UNEDIC annonçait 
pr une augmentation de 1,5% des 
ectifs salariés pour les neuf pre- 
miers mois de l’année. Depuis, on a 
à crédité d'une heusse 
de 0,5% par le ministère du travail 
dans son enquête trimestrielle sur les 
conditions cop de la main- 
d'œuvre et SEE (/e Monde 
daté 26-27 février). 


devraient 
et +2,2%. Mais il faudra 


La progression 
du tertiaire 
Quoi qu'il en soit, le ministère du 
vail alfiche d'ores et déjà une 
isfaction certaine. Le score y est 
ualifié d'« énorme ». Il permettrait 
l'emploi total — salarié et non sala- 
rié, — seulement affecté par'la 
Dee (ea Ep sé 


la 
tion active de 200 000! voire 
000 ἦ 


Ξ en parak 
δ, n'aura que peu diminué an 
cours de l'année. De 25 000 à 
30000 demandeurs d'emploi de 
moins, ra t-on, pour mieux 
souligner ie paradoxe à la 
période. Tandis que la reprise 
d'emplois connaÿt un excep- 
tio n’est pas en mesure 
de résorber le stock du chômage... 
En attendant la confirmation 
des bonnes nouvelles en prove- 
sance de l’'UNEDIC, les plus 
récentes indications fournies par 
l'INSEE incitent quoi qu'il en soit 
à l’optimisme. Selon l’Institut 
national de la statistique, l'emploi 
salarié dans les secteurs mar- 
chands non agricoles a progressé 


ACTIONNAIRES DE SUEZ, 
prenons le petit déjeuner ensemble 
Le samedi 1 1 mars à 9b 

sur FR3 et [6 samedi 18 mars 

à 8h 30 sur M6. 


MEL 


GROUPE 


SUEZ 


que le quatrième trimestre. 
ui seul, 


de 14% glissement annuel 
brut en 1988, soit de 191 000 sala- 
riés, et l'emploi total à, pour sa 
part, augmenté ses effectifs de 
185 000 personnes supplémen- 
tarres (+ 0,9 96). 

, Par secteurs d'activité, les 
informations + sont également res- 
surantes. L'industrie, qui perdait 
120 000 emplois + an en 
moyenne, sur 3 période 1983- 
1987, n'aura connu une baisse que 
de 15000 emplois en 1988, soit 
0,4 %. Si l'on ajoute les intéri- 
maires employés dans ces entre- 
prises, l’industrie aurait même 


avec 2 % de salariés en plus. Mais 
c’est bien entendu le tertiaire 
marchand, avec une hausse de 
2.5 Ὁ, qui fournit le plus grand 
nombre d'effectifs supplémen- 
taires (185000) grâce aux ser- 
vices marchands en général 
(+3,7%), et plus parüculière- 
ment à Ceux reodus aux entre- 
prises (+ 8,2%), dont le travail 
temporaire. 


MERE ER 
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MANAGER 
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LES ATOUTS ET LES PIÈGES 


ENQUÊTE LES BONNES AFFAIRES DU « MONDE . 


ENTRETIEN SERGE TCHURUK : : LA FINANCE, 
C'EST BIEN ! L'INDUSTRIE, CL 11118), 8 


| MÉCÉNAT_ LES ENTREPRISES SONT FRILEUSES 
BUREAU CA CHAUFFE POUR LES FUMEURS 


La croissance de la protection complémentaire 
pour [a maladie 


En 1987, 78 % de !a population bénéficient 
᾿ une 


{polypathologies}) — sans couverture complémentaire 
mutusalsties) bénéficient à la fois d'une telle prise en charge et 
complémentaire. : 


La proportion de personnes sans Couvertura malm£a reste stable dapuis 
1980 alors qu'elle s'élevait à 24 δὰ en 1960 et à 4 % encore en 1970. Cala 
confirme [6 chiffre fréquemment avancé da 400 


Au cours de l'année pa: 
dont I bilan pour l'emploi est 
donc très largement ‘tif, on 
aura assisté à la montée cn Puis 
sance de l'intérim, le nombre de 
missions s'accroissant de 30%. 
Dans le même temps, les mesures 
de la politique en faveur de 
l'emploi auront moins influencé le 
résultat final. 

Contrairement à 1986, avec les 
τς, et 1987, avec les SIVP 
(stages d'initiation à la vie profes- 
sionnelie), 1988 est en effet const- 
dérée comme neutre» de ce 
point de vue. 

Il s'agit maintenant de savoir 
quelle sera la caractéristique de 
1989, du fait de l'instauration du 
reveau minimum d'insertion et 
des dispositions l'abaisse- 
ment du coût du travail. 
L'INSEE se montre raisonnable- 
ment réservé, et M. Pierre Béré- 
govoy lui a reproché, le 9 mars, ce 
pessimisme. Si l’on en croit 
encore une fois lFUNEDIC, et 
d'après les rentrées de cotisations 
des deux premiers mois, il semble- 
rait pourtant que la tendance soit 
pour l'instant bien orientée. 
Jusqu'à quand ? 

ALAIN LEBAUBE. 


mer 233. Fe Tan 
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Communiqué de M. Bernard PAGEZY 


Sur convocation de M. Bernard PAGEZY, le Conseil d'Administration de la Compagnie du Midi 3 ‘est reuni le 
mercredi 8 mars à 11h30 au Siège Social. 


Avant de présenter la démission de toutes les fonctions qu'il exerce au sein du Groupe de la Compagnie du Midi, 
M. PAGEZY a fait au Conseil d'Administration de la Compagnie la déclaration suivante : 


«Après le vote des actionnaires de la Compagnie le 28 février, et les déclarations qui ont été faites avant qu'ils ne 
se prononcent, il n'y a pas de surprise à attendre de cette réunion du Conseil d'Administration. 

Nous sommes tous, du côté de cette table, solidaires de nos amis, Messieurs Pierre Celier et Raymond-Maurice 
Doumenc. C’est par le seul hasard du calendrier que leur mandat venait à échéance. Vous avez fait en sorte qu'ils 
ne puissent être renouvelés, alors que vous-même, Monsieur Bébéar, et vos deux amis, vous vous êtes associés sans 
réserve aucune à la demande de renouvellement que le Conseil présentait aux actionnaires, 

Nous sommes tous solidaires de Sir Douglas Wass, dont vous avez demandé et obtenu le départ de ce Conseil, 
moins de deux mois après que cet impeccable ancien haut fonctionnaire de la Trésorerie britannique vous ait 
très chaleureusement accueilli, comme je le lui avais demandé, au sein du Board d'Équity & Law qu’il préside avec 
tant de distinction. 

Alors, il n'y a pas de surprise : je démissionne de mes fonctions de Président et de mon mandat d'Administrateur de 
cette Compagnie. M'accompagnent dans cette décision : Messieurs Jacques Calvet, Alphonse Denis, François Donnay, 
Olivier Lecerf, François de La Villeguérin. 

M. Tristan Vieljeux, qui ne veut pas se désolidariser de ses collègues, a remis entre mes mains son 
mandat d'Administrateur. 

N'étant plus le Président du Midi, à ne m'appartient pas de statuer sur le cas de M. Vieljeux. Quelle que soit la 
décision que prendra le nouveau Président, je souhaite que celle-ci soit essentiellement dictée par l'appréciation des 
intérêts importants qui lient la Compagnie du Midi et le groupe Delmas-Vieljeux. 

Il n'y a pas non plus de surprise sur la date de réunion de ce Conseil qu’il me revenait, pour la dernière fois, 
de convoquer. 

Huit jours après l'Assemblée, c’est un délai qui m'était nécessaire pour mener jusqu'à leur terme mes responsabilités 
de Président. 

J'avais souci de calmer les esprits des nombreux collaborateurs traumatisés par les conséquences de l'Assemblée. 
Croyez bien que je me suis employé à faire comprendre que la vie allait continuer et qu’il fallait faire confiance. 

Mais je devais aussi manifester tout mon appui pour que soïent pris en considération les intérêts légitimes de ceux, 
à quelque rang qu'ils appartiennent, qui, en conscience, estimaient qu'ils ne pouvaient plus poursuivre leur tâche. 

Alors il nous a fallu discuter. Un compromis a été trouvé. Je l'ai signé, je n'en dirai pas plus. 


Jusqu'au bout, j’ai tenu à exercer mes fonctions. 

Hier même, je signais les documents concluant une négociation menée avec succès pour céder, dans des conditions 
favorables, le contrôle d’une affaire de transport, héritage du vieux passé ferroviaire de la Compagnie. 

La veille de Assemblée du 28 février, je mettais la dernière main aux modalités de la prochaine introduction au 
Second Marché d’une très belle affaire industrielle de haute technologie, dans laquelle, il y a près de 15 ans, La Paternelle a 
pu prendre une participation de 20%. 

D n'y a plus de surprise. 

Comme l’ancien coureur de fond que je suis resté, je viens de terminer mon dernier tour de piste. Voici près de 23 ans 
que je mène ce Groupe. Il ne m'’appartient pas de porter un jugement sur ce qui a été fait. Je tiens seulement à remercier 
du fond du cœur tous ceux qui m'ont aidé à accomplir mon parcours. 


Maintenant, je vous passe le relais. Bonne chance à vous.” 


δ piaccm 
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Les éleveurs 
de SICAV 


UNIFRANCE 
-ASSEMBLEE GENERALE ORDINAIRE 


Les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE sont en Assemblée Générale 
Ordinaire le mercredi 15 mars 1989, à 10 gr rom ir 
Crédit Agricole, 91/93, boulevard Pasteur, 75015 PARIS afin de délibérer sur l'ordre du 
Jour suivant : 

ORDRE DU JOUR 

ὁ Lecture des rapports du Conseil d'Administration et du Commissaire aux Comptes sur 
les comptes de l'exercice social clos le 30 décembre 1988, 

« Lecture du rapport spécial du Commissaire aux Comptes, 

* Approbation du bilan et des comptes de l'exercice clos le 30 décembre 1988, 

ὁ Affectation des résultats et fixation du dividende, 

ὁ Nomination d'un Administrateur, 

Ὁ Renouvellement de mandats d’Administrateurs. 

Si l'Assemblée Générale le décide, Le revenu global attribué à chaque action au titre de 
l'exercice clos le 30 décembre 1988 s'élèvera à F 17,85, composé d’un dividende net de 
E 15.07 et d'un impôr déjä payé au Trésor de Ε 2,78. 

Ce dividende sera mis en paiement Le 25 mars 1989. 


Nous invitons tous les actionnaires de la SICAV UNIFRANCE à prendre contact avec 
leurs bureaux du CREDIT AGRICOLE afin d’ y demander une carte d'admission ou d'y 
retirer un pouvoir avant le 10 mars 1989. Las etsrales dbmte par COITESpPOn- 
dance devront demander à la CAISSE NATIONALE DE CREDIT AGRICOLE Départe- 
ment des Opérations Financières - Service Financier et Titres (OFI/TF) 91/93 boulevard 
Pasteur - 73015 PARIS, par lettre recommandée avec accusé de réception, qu'on leur 
fasse parvenir un formulaire de vote par correspondance. 

Dans ce cas, ils n'auromt pus le possibilité de se faire représenter (procuration) ou de 
ciper directement à l' l'Assemblée. ᾿ ἡ 
Les votes par correspondance ne seront pris en compte que pour les formulaires dûment 
remplis, parvenus ἃ la Société, trois jours δὰ moins avant a réurion de l'Assemblée Géné- 


Compte-tenu du nombre important d'actionnaires de la SICAV, il est très vraisemblable 
que le quorum n€ sera pas atteint lors de cette Assemblée, Une seconde Assem- 
blée est prévue ie 23 mars 1989 & 10 h 30, 90 boulevard Pasteur - 75015 PARIS. 


Siège Social: 33, avenue du Maine 
Tour Mame-Montparnasse - 75015 PARIS 
RCS.: Paris B 305.585.903 


CD CRÉDIT AGRICOLE 
RES 


Le bon sens en action 


Tél. Domicile 
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d'administration, sous ka δι 
Le conseil réuni le 6 mars 1988 Spa pre 


Jean-Marc Vernes, a arrété les comptes de l'exercice : 
Mint var un bénéfice met de F. 54 025 741 comre F. 45 518 598 l'exercice 


précédent. 
mn M mu de FA ur sn 
d'un di net de Ε. 14. — 
d'avance. La distri ion” gicbale 
F τατος, 400 es rappliquers à 1 339 921 actions contre 1 336 

net consolidé de la B.LC.M. s'élève à F. 57 098 269 contre 


Le bénéfice 
F. 22 167 964 en 1987. 


SICAV | 
Le conseïl d'administration qui s'est réuni le 10 février. 
1989 a arrêté les comptes de l'exercice 1988. Les revenus 


première convocation le 24 mars 1989, de fixer le 
lee delete Sn re nc 
assorti d'un crédit d'impôt de 4,95 francs. | 
Le dividende sera mis en paiement le 14 avril 1989. 
Compte tenu de ce calendrier, seuls les ordres de rachat 
reçus jusqu'au 12 ovri 1989 avant midi seront exécutés 
sur la base de la valeur liquidative coupon indus. 


siège social et bureaux: 
5, avenue de l'Opérä 75001 PARIS = Wal 7 49276200 


Le Sonic 


Possesseurs de téléviseurs Sony 
cette information vous est destinée. 


Notre souci permanent de qualité nous conduit à effectuer régulièrement des 
contrôles sur nos produits. Ainsi, nOUS avons mis en évidence sur une série limi- 
tée de nos téléviseurs un risque d'usure prérnaturée de l'interrupteur marche/ 
arrêt pouvant endommager l'appareil. 


Afin de vous éviter tout 
souci de sécurité, nous avons décidé de changer gratuitement ces interrupteurs. 


Seuls sont concernés des téléviseurs vendus de Novembre 85 à Août 87. 


Si vous avez acheté votre téléviseur SONY pendant cette période, nous vous 
remercions de bien vouloir noter le numéro de modèle et le numéro de série | 
situés au dos de votre téléviseur {voir ci-dessous). 


risque de mauvais fonctionnement, mais aussi dans un 


Veuillez nous préciser ces 2 numéros lorsque vous nous contacterez: 
Φ soit en nous téléphonant au 2.22 72 


e soit en nous adressant le coupon ci-dessous. 


Nous vous indiquerons si besoin est, les modalités d’un changem Ï 
l'interrupteur de votre téléviseur. ee do ide 


sms 
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ENELFI-BRETAGNE 
Bretagne, réuni ἰ 6 mars 1989 sous la Crdinaire, qui se réunira le 22 juin 1989 
présidence de M. Michel Mauchant, a de fixer le dividende ἃ 12,50 francs net 
arrêté les comptes do l'exercice 1988. par action (18,75 francs avoir fiscal 
Compris), étant rappelé qu'un acom 


6 000 BACK OFFICES 
EN FORMATION D'ICI FIN 90 


Avec la réforme règlement livraison de ütres, les back 


offices vont voir leur profession se transformer radicale- 
ment d'ici fin 90. 


Apparition de nouveaux métiers, nécessité de nouvelles 
compétences, mutation des mentalités : 


Ξ la réforme passe autant par la préparation et la forma- 
tion des hommes que par l'application de nouvelles tech- 
niques. 

Comment évaluer les besoins en formation ? 

Comment définir les formations adaptées à son établisse- 
ment, à son organisation interne ? Quelles sont Les forma- 
tions proposées ? 

De nombreux participants, experts, formateurs, représen- 
tants des Services de Titres et des Responsables de Res- 
sources Humaines des établissements de la Place apporte- 
ront leur réponse et feront connaître leur expérience au 
cours d'un séminaire organisé par G3F, l'organisme de 
eng babilité par le GIE RELIT, le 17 mars pro- 
chain. 


Le bénélice net de la société s'est de 6,50 francs net ἃ Été versé en ι 
à d'année. 


francs di 
activité courante contre 1 ions Le conseil a comme adminis- 
Lors de sa séance du 6 mars 1989, le de francs on 1987, δὶ le bénéfice net traieur MS Plerre Schmidt. présideur de 
conseil d'administration 2 examiné les | consolidé — part du groupe — à la Financière Seulnes Chatillon, qui, à 
comptes de l'exercice 1988 : le bénéfice | 24.73 millions de francs, dont 1271mi. 12 suite de sa récente OPA/ÔPE, 
net s'élève à 99385971 F, contre | lions de francs de résultat net d'activité détient 86 % du capital, La 
117 932 622 F ea 1987, exercice à vrai | courante contre 10,96 millions de financière de Paribas ayant apporté sa 
dire exceptionnel. francs. participation à l'échange. 


Le bénéfices de l’exercice 1988 
s'entend après une nette à 
long terme s'élerant à 14033 246 F 
(contre une plus-values nette à 
terme de 10 902 332 F pour k 
dent exercice). ᾿ 

V MONÉTAIRE DE LA POSTE 


j': 1] = ist th 7 de ἰὰ Ἢ | . 
-:. A SICAV LATITUDE a arrêté les comptes | 
“1 de l'exercice 1988 et a proposé de fixer ' 
ἃ 20021F le dividende net versé 


de documentation politique 


après-demain 


détaché le 7 aviil et mis en paiement |. : 


le 10 avrif 1989: 
᾿ L'après-midi sera consacrée à des entretiens individuel 
Fondé per la Ligue ᾿ individuels 
due droles de hoïnese πε ον = sur des cas concrets, avec des spécialistes en formation 
{non vendu dans les kiosques) ain ΤΕΣ Règlement/Livraison de G3F. 
Frais de participation : 1 300 F HT 
Le17marsàä9h 


LE MONDE 
ASSOCIATIF 


Φ Maison de la Chimie 
28 bis, rue St-Dominique 


ser , 75007 Paris 
Ἔ τ᾿ " y 40 Ρ Idees δΖ Ρου cb Renseignements et inscriptions : 
μῶν — - ie Dolent, 75014 Paris, en 5 Φ G3F — tél : (1) 42-66-96-12. 
se λα de Renseignements : dossier dernandé où 150 F pour l'abon- 
: FX. ; it iosae 
ἈΦ ΟΠ | 45-55-91-82, peste 4330 εἴαινοὶ | 


_ Compteketraite 


“ΩΣ SICAV LONG TERME DIVERSIFIEE, 
ÉLIGIBLE AU PER 


AVEC LA SICAV NATIO-ÉPARGNE TRÉSOR 
VOUS POUVEZ DIRE: “L'ÉTAT C’EST ΜΟΙ" 


, gestion CDC TRESOR 
LEE filiale de la Caisse des dépôts et consignations 
PRE -Le conseïl d'administration qui ἃ arrété les comptes de - 

l'exercice clos le 30 décembre 1988 proposera à l'assemblée 
générale ordinaire qui sera réunie le 3 avril 1989, de fixer 
le dividende net de l'exercice 1987-1988 de la SICAV à 
7.48 francs par action assorti d'un crédit d'impôt de 
0,28 franc portant son montant global à 7,76 francs. 


Pour l'actionnaire personne physique relevant de l'impôt 
sur le revenu, le dividende se décompose comme suit : 


κγ΄ Obligations françaises net:613F ci:021F 


Ξ Actions françaises net:042F  ci:007F 

ΤῸΝ 8 | 
#. à ὃ 
ae ἃ ons NS Sous réserve du vote de l'assemblée générale ordinaire, 
Mt. - é ce dividende sera détaché le 7 avril 1989 et mis en ᾿ 

RE paiement le 10 avril 1989. ἱ 
 :: 
& + REINVESTISSEZ SANS FRAIS JUSQU'AU 10 JUBLLET 1989 " 

LA 

ΓῚ D Gr τ, ᾿ 
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AV DI POSTE 

: ERP κεν τὸς τ ν ὅσ Pour vous permettre d'accéder Bons du Trésor, et vous bénéficiez 

simplement aux valeurs du Trésor des qualités de solidité et de liqui- 

Français, la Banque Nationale de  dité qui leurs sont attachées. 

Paris a conçu pour vous la Sicw 

Nano—ErArReNE TRESOR. Le tableau ci-dessous, établi 
Avecelle, vous devenez action- au 31 Décembre 1988, vous permet 

naire d'un portefeuille investi exclu- de juger le dynamisme de Ναπο- 

sivement en Emprunts d'État et en 


1 PLENITUDE ἃ arrëté les comptes de ἘΡ 
À lrexercice 1987-1988 et a proposé de E: 
4 fixer à 7,75F le dividende net versé per Ë 
ΜΞ action, assorti d'un crédit d'impôt de 
Ὡς ον récerve du vois de l'assemblée EE 
À générale ordinaire, qui se réunira sur ES: 
#4 première convocation le 20 mars pro- Es 
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M. Bernard Arnault gagne 


Saisi en référé, le président du 
Tribunal de commerce de Paris, 
M. Philippe Grandjean, a décidé, 
Jeudi 9 mars, dans l'< intérêt 


mandataire de justice, M. Hubert 
Lafont, a été désigné pour convo- 
quer cette assemblée. Elie devrait se 
tenir dans un délai de trente à 
quarante-cinq jours, vraisemblable- 
ment à La mi-avril 

Le tribunal donne ainsi gain de 
ῥα pt mg σία 

actionnaire du pe, qui, après 
Évoir pris la tête de LVMH et écarté 
son président, M. Alain Chevalier, 
souhaite réorganiser à sa guise le 
numéro un du luxe en clarifiant ses 


LVMH. Raison officielle : dle 
Dre « un frein nt) la holding 
et l'équipe 7 le », comme 
laffirme M Pine Godé, son bras 
droit. Cette « rationalisation » doit 


sidents À ans contre 
PRE de ere bligatoirement 

o ur 
terme au mandat de M. Racamier, 
qui est âgé de soixante-dix-sept 
ans... 


En rendent son verdict, 
M. Grandjean a pris soin de ne pas 
prendre parti dans ce conflit : « Mon 
rôle est de ne pas porter un juge- 
ment sur le bien-fondé ou le mal- 
Jondé [des griefs], rien n'empèckhe 
l'un et l'autre de s'adresser à la 


permettra en particulier de ramener 
l'âge du départ à la retraite des pré- 
à soixante-dix 


juridiction sur le fond. » 
Dès le connu, la direc- 
tion de L a exprimé sa + saris- 


le tribunal a ds Méo  fone 
que sur le fond. Le conseil de 
M. Henry Racamier a tout de suite 
annoncé son intention de faire appeL. 

De nouveaux rebondissements ne 
sont donc pas à exclure. nie 


temps, la Commission opéra- 
tions de Bourse (COB) poursuit son 
enquête sur un éventuel délit d’ini- 
tiés réalisé le 6 janvier, lors de La 
publication des résultats. 


DOMINIQUE GALLOIS. 


e RECTIFICATIF. — C'est 
M. Henry Racamier lui-même qui a 
reconnu avoir vendu, les 5 et 6 jan- 
vier dernier, 80000 titres LVMH. 
Contrairement à ce que nous avons 
annoncé (6 Monde du 8 mars), la 
COB ne s'est pas encore prononcée 
sur ce dossier. 


La Deutsche Bank va lancer une OPA 
sur la Bancotrans en Espagne 


tion pu 
que d'achat (OPA) amicale sur la 
espagnole ui 

lui a it à 100% avan là 


L'OPA 

᾿ de 50% du capital 
Ὁ ca 

Bancotrans et 10 % étant par ail- 

leurs détenus par la Baden- 

W À Bank, liée à la 


le (pour 10 à 16%) et de 

3 actionnaires environ. 
Le lancement de l'OPA est une 
victoire pour la Deutsche Bank dans 
la mesure où les autorités espagnoles 


avaient, il y a quelques mois, 
exprimé leur hostlité à voir 


Bank, les Espagnols ont changé 
d'avis. 


Cette OPA s'inscrit dans la straté- 
ie de t européen de 
δ τερον allemande, après son 
rachat en 1987 en italie de la Banca 
d'America et d'Italia Elle prouve 
aussi que les Allemands, peu fami- 
liers des OPA dans leur propre pays. 
sont parfaitement capables d'adop- 
ter les mœurs capitalistes anglo- 
saxounes en Cas de nécessité. 


NEW-YORK, ὁ: ἢ 


de La τ économique. Si 
c'est le cas, les taux d'intérêt 


685 hausses. Le cours de 526 
actions était inchangé. Repii 
dpi IBM, Hevwleit Packard. 
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LONDRES, s mas 1 
Baisse 

La tendance était encore faïble, 

jendi, à la Bourse de Londres, dans 

une ambiance « attentiste ». 

L'indi τ cent valeurs a 


Marchés financiers 


PARIS, 0e = 
Prudence 


A l’image des autres séances de la 
semaine, la journée a été marqués 
par le prudence. L'indicateur metan- 


de gain ou de perte). Parmi les plus 
fortes progressions figuraient encore 
les fmes pétrolières comme Raffi- 
nage et surtout Sogerap. Catte der- 
nière s'apprécisit de plus da 10 % au 
lendemain des déclarations de son 
président 


également après l'annonce de Fémis- 
sion d'obligations convertibles on 
actions ordinaires. Du cèêté des 


dicats doivent se réunir lundi 13 mars 
pour décider de le suite à donner à 
leur action. 


TOKYO, ions L 
Reprise en fin de séance 


terminé 
vendredi sur une petite hausse, 
grâce à des achats de dernière 
minute. L'indice Nikkeï a progressé 
de 0,14 %, soit 45,33 points, à 
31 701,78 yens. 


A la fin de la s£ance de la mati- 


RÉPUBLIQUE DE CÔTE D'IVOIRE 


AVIS D'APPEL D'OFFRES N° 2935_/DMP 


1. L'Office National des Télécommunications de COTE 
D'IVOIRE a obtenu un prêt de la Banque internatio- 
nel pour la Reconstruction et le Développement 
{BIRD) en différentes monnaies, pour financer le 
coût du projet portant sur la remise en état du maté- 
nel et renforcement de la maintenance. 


Il est prévu qu'une partie des sommes accordées au 
titre de ce prêt sera utilisée pour effectuer les paie- 
ments au titre du projet portant sur 8 modernisation 
et l'extension des réseaux téléphoniques urbains 


d'ABIDJAN-Nord. 


2. L'Office National des Télécommunications invite, 
par le présent Appel d'Offres, les candidats admis à 
concourir, à présenter leurs Offres sous-plis fermés 
pour la modernisation et l'extension des réseaux 
téléphoniques urbains d’ABIDJAN-Nord. 


3. Les candidats admis à concourir peuvent obtenir 
des informations supplémentaires et examiner les 
dossiers d'Appel d'Offres dans le bureau du Chef de 
Service des Marchés sis au 12° étage de POSTEL 
2001, Porte 12-07 - Téléphone 34.67.61 ou 34.67.63 
Télex n° 23790 ou 23750 - ABIDJAN. 


4. Tout candidat admis à concourir, intéressé par le 
présent avis, pourra acheter un jeu complet des 
documents d'Appel d'Offres, sur demande écrite au 
service ci-dessus ou après consultation des Cahiers 
des Charges et moyennant paiement d’un montant 
non remboursable de 400.000 F. CFA (Chèque certi- 


δά ou mandat lettre). 


5. Toutes offres doivent être accompagnées d'un 
cautionnement de soumission d'un montant égal à 
1,5% du montant total de la soumission: ce cau- 
tionnement doit être déposé en même temps que les 
Offres au Service des Marchés, sis à l’immeuble 
POSTEL 2001, Porte 12-07 — ABIDJAN-CI au plus 
tard le 18 Avril 1989 avant 11 H 00 délai de rigueur. 


6. Les plis seront ouverts en présence des représen- 
tants des soumissionnaires qui souhaitent être pré- 
sents à l'ouverture le 18 Avril 1989 à 15 H 00 à la 


Rotonde de la Cité 
PLATEAU. 


Financière à ABIDJAN- 


1 
lions de Lvres. Les fonds d'Etat 
étaient ἢ liers. Stabilité ou 
effritemen 


t d'or. 
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FAITS ET RÉSULTATS 


chiffre d'affaires de 


(contre 47 % en 1987). Les bois- 
sons et its sans alcool s0nt 


cn ὅ80 σεῖο ΟΡΑ ἘΝ Lars 
quate d'un poini vue ier 
Pr καὶ απιαὴ Ce. 


OPA le 24 février, en proposant 


35 dollars par action la tota- 
lité du capital de Les 
principaux Top- 


immobiliers is Fisher et 
D Gad Go béiie den 
famille Getty ). 


e DSM (chinme): hausse de 
40% du bénéfice en 1988 — Le 
groupe chimique néerlandais 
DSM, récemment privatisé, a 

ji en 1988, une hausse de 
40 Ὁ de son bénéfice net à 
622 millions de ins (environ 
2 millierds de francs) ra 


leurs jamais réalisés par l'entre- 
prise en quatre-vingt-sept ans 
d'existence. résultat d” 

tion est de 758 millions de 


ὦ Le néerlandais Philips prend 
des mesures anti-OPA. — Le 
d' ique néerlandais 
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MATIF .. 
Notionnel 10 %. -- Cotation'en pourcentage du 9 mars 1989 
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AFRIQUE DU SUD A Berlin-Ouest 
Le président Botha Accord de gouvernement 


paraît décidé à aller jusqu’au terme 
de son mandat 


JOHANNESBURG 


Après 
brale da ἐς ἐκ 18 il 
à l’a fra: janvier, 
Hors à ρα ἡ ἂν 


chef de l'Etat avait annoncé qu'il 

retrouverait son fauteuil au début 

d'avril, après Pâques. La crise politi- 
ui l'oppose au nouveau 

du Parti nononsl, M. Frederik Wil 


la majorité (130 députés) qui s'est 
jorité ( cpu 


séparé sans parvenir à dre la 
crise. 


L est difficile de dire si des pro- 
grès ont été accomplis au cours de 
ces pourpariers dont rien n'a filtré. 
Il semble que la rencontre, entre ce 
qu'il faut bien désormais appeler 
deux rivaux, n'a pas été des plus 
faciles. Un règlement à l'amiable 
est-il toujours envisageable 3 
M. Botha paraît décidé à aller 
jusqu'au terme de son mandat, au 
début de septembre. C'est sans 
doute à cette époque également 
(septembre ou octobre) que 


générales. ! ) 
nant de longs mois, une consultation 
est impossible d’ici juin. 
pen eg 
permettre au tat de rester 
en place quel mois tout en lais- 
sant les coudées franches à M. De 
Klerk pendant cette période 
d'attente du scrutin. Un compromis 
boiteux dont chacun se demande s’il 


MICHEL BOLE-RICHARD. 


Le Monde 


entre sociaux-démocrates et alternatifs 


La Liste altenative aura trois 
ini dans nouveau t 
(gouvernement) de coalition 


enfin celui de In femme, de la 
famille et de le jeunesse. 


Pour le président local du SPD, 
Walter Momper, il s'agit À d'un 
«compromis » qui devrait permet- 
tre de gouverner pendant quatre ns. 


L'affaire Rushdie 


Une lettre ouverte du Grand-Orient 
aux musulmans de France 


que 
«les ont lutté 
pour liberté d'espresion pour ne 
s'opposer à ce que soit 
unies à une loi qui, de surcroît, 
ne serait pas d'essence humaine. La 
est incondition- 

nelle ou elle n'existe pas (.….) 
» Rien ne justifie les comporte- 
ments actuels de ceux qui semblent 


être des marginaux de l'islam, 
ajoute M. Pozzo di Borgo. 1] revient 
à 1ous les hommes qui se prévalent 
d'une éthique fondée sur. la trans- 
cendance — en particulier les 
musulmans, les chrétiens et les juifs 
_— de faire des Re la -liberté 


(gendarmes 

mars, dans 

la matinée à Saint-Jacques- 
Galice, 


l'immeuble de la Banque d'Espagne 
t PT TBLÉSRnr une - 


Le mensuel 
Mars 89 


HARAS 
LE RETOUR 
IDNAREVANE 
La premiere grande 
enquête sur la poussée 
de l'extréme droite 


EN VENTE DANS TOUS LES KIOSQUES 


Mort du photographe Robert Mapplethorpe 
Un classique moderne 


Photographe de la scène new- 
yorkaise, du corps et de la 
Robert 


ans. 

Robert Mappleth naît le 
4 novembre 1946, à New. York. Réa- 
lisateur de films étu- 


Patti Smith, qui exerce sur lui une 
forte mfluence. 


C'est le collectionneur Sam 


M Eee 


De LES OS OETOS où ΟΕ mujets AU 
ques. pos tion a Li 
1976, à la Ligit Gallery de New: 
York. C'est alors que débute 


en privé. sa ἕ 


sub- 
til amalgame de raffinement et de 
froideur, se retrouvent dans ses 
natures mortes. sont 


efficaces et dépouillées que ses 
traits. Roland Barthes dira Hs 
opos qu'il re ït une branche 
iris comme l'aurait fait ua peintre 
occidental. 


Co cuite de ἴα boauié comnett son 
apogée avec les nus. 

les photographie de marre 
provocante 


même 
célèbre l’anatomie splendide 
d'athiètes noîrs, il substitue au sté- 


prototype de la femme féline, 
a'incarne La star du body-building, 
" Lyon, à qui il consacre tout un 


Mal 


site ele, Eole TE 


Europe par la Dokumente de Kassel. 
Robert Mapplethorpe, bien sûr, se 
a et 
livres qu'i publ parfois au 
de quatre par an. En 1988, dans un de 
ses 8 


sourire, tenant une Canne an pOM- 
mean orné d’une tête de mort. 


PATRICK ROEGIERS. 


estimé, jeudi soir 9. mars, que 
«toute la campagne qui. a été 
menée sur Γ ὅσο du maire [M. Fran- 


isque Collomb, soixants-dix-huit |. 
qui n'est pss |. 


ans] est une chose 
convenable ». L'ancien premier 
ministre, qui figure en seconde 
position sur la liste de M. Collomb, 


daté 10 mars 1989 . 
aété tiré à 115016 exemplaires 


. "Ὧν Le pr 


tr . PR M mine : ᾿ 
La πονεῖν Collection Hommes εἰ ᾿νε Carnet d'Elégaace sous atendent chez Hermès. Tél. 42652160 poste 4262. 


HERMES 


PARIS 


meilleures amies ! 

“Ele porte dix fois plus de nouvelles 
robes, de vêtements “super” dons des 
SO AER REA RS 
oftionie, Pourtont elle ne dépense pas 

tellement.” 


36 CHAMPG ELVSEES PARIS 


Du toup, la valoche, en fait 
. C'est pas une valoche, c'est des 


© Une huitième incuipation 
dans l'affaire des attentats 
racistes de In Côte d'Azur. — Mar- 
cel Μουΐ, ancien parachutiste Agé 
d'une quarantaine d'années, qui avait 
défè été entendu dans l'affaire des 
attentats racistes de la. Côte d'Azur 
notamimeñt contre des foyers de ta- 
vailleurs immigrés a été inculpé, 
mardi 7 mars, à. l'issue d’une 
seconde audition par M. Marc 
Noguëras, juge d'instruction à 
Grasse, d'association de 


toujours en hausse. — En hausses à 
nouvesu de 15,1 % en février 1989 
à février 1988) avec 

ions, le marché 


dé route 


servateur 


O1 MRC AU PANINTS 


